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PRÉFACE. 

J JF.  titre  de  cet  ouvrage  annonce  qu’il  doit  avoir  trois  objets 
bien  distincts.  Comme  système  de  nomenclature  des  muscles , 
il  faut  qu’il  expose  les  changemens  faits  à leurs  anciennes 
dénominations  9 en  développant  la  méthode  d’après  laquelle  le 
langage  anatomique  peut  être  perfectionné.  Comme  système  de 
classification  y il  faut  qu’il  établisse  une  distribution  exacte  de 
ces  muscles  y en  les  rapportant  à différentes  classes  que  l’ana- 
tomiste ne  puisse  confondre.  Enfin  , pour  remplir  le  troisième 
but, il  faut  qu’il  présente,  par  des  tableaux  nettement  exécutés, 
la  description  précise  des  muscles  , en  plaçant  chacun  dans  la 
classe  où  il  doit  être. 

Le  premier  objet  avait  jusqu’à  nos  jours  vainement  attiré 
l’attention  de  ceux  que  les  progrès  de  l’anatomie  intéressent. 
Personne  n’avait  osé  s’engager  dans  ce  travail  long  et  pénible , 
lorsque  le  professeur  Chaussier  a eu  le  courage  de  l’entre- 
prendre (^2).  L’usage  qu’il  a fait  de  sa  nomenclature  dans  ses 
cours  , l’utilité  qu’il  en  a constamment  retirée  pour  l’instruction 
de  ses  elèves , le  jugement  que  plusieurs  savans  en  ont  déjà 


(a)  Exposition  sommaire  des  muscles  du  corps  humain  par  Chaussier, 


porté  (^2) , répreuve  que  j’ai  moi-même  voulu  en  faire  dans  me!7 
leçons  d’anatomie  depuis  deux  ans  , tout  démontre  l’impor- 
tance et  la  bonté  de  son  entreprise  ; tout  concourt  à prévenir 
les  objections  capables  de  nuire  au  succès  de  la  nôtre.  Ainsi 
malgré  tant  d’obstacles  que  l’habitude  et  les  préjugés  opposent 
à la  fortune  d’un  livre  où  l’on  projette  de  pénibles  réformes  ^ 
j’ai  quelques  raisons  de  croire  que  celui-ci  ne  rencontrera  point 
les  mêmes  difficultés. 

Tout  le  monde  convient  aujourd’hui  que  les  termes  les  plus 
usités  d’anatomie  sont  dans  un  état  d’inexactitude  et  d’imper- 
fection qui  ne  répond  pas  aux  découvertes  utiles  et  nombreuses 
qu’on  a faites  dans  cette  science.  On  sent  qu’il  est  nécessaire 
de  les  corriger , et  l’on  ne  considère  plus  comme  un  attentat 
horrible  le  moindre  changement  introduit  dans  un  langage 
qu’on  s’accorde  à regarder  comme  défectueux  Cette  disposition 
heureuse  des  esprits  peut  sans-doute  favoriser  les  réformes 
qui  font  l’objet  de  cet  ^ouvrage.  Ma  nomenclature  des  muscles 
diifère  peu  de  celle  que  Chaussier  a proposée  , mais  elle  est 
plus  complète  et  j’ose  dire  plus  exacte.  Plus  complète  y en  ce 
qu’elle  s’étend  à un  grand  nombre  de  muscles  que  Chaussier 
avait  négligés  dans  la  sienne  ; plus  exacte  j eu  ce  qu’elle  ne 

(a)  Fourcroi  dans  son  rapport  sur  l’organisation  des  écoles  de  santé, 
par  le  décret  du  14  frimaire  an  3,  . ^ 


se  borne  point  à rappeler  deux  ou  trois  attaches  des  muscles, 
mais  qu’elle  exprime  généralement  toutes  celles  qui  peuvent 
donner  une  idée  de  leur  situation  anatomique. 

Tel  est  le  sort  d’un  langage  nouveau  dans  un  art  ou  dans 
une  science  , d’avoir  pour  ennemis  tous  ceux  qui  ayant  déjà 
mis  beaucoup  de  temps  à s’instruire  , ont  acqüis  de  fortes 
préventions  pour  une  langue  ancienne.  Nous  ne  devons  donc 
pas  attendre  que  notre  nomenclature  myologique  fasse  oublier 
celle  qu’on  a suivie  jusqu’à  ce  jour.  L’habitude  et  la  paresse 
s’opposeront  bien  à ce  qu’elle  soit  préférée  par  ceux  même 
qui  l’auront  jugée  préférable.  Il  faut  donc  compter  sur  l’impro- 
bation et  la  résistance  de  beaucoup  d’anatomistes  , à-peu-près 
comme  Jean-Jacques  comptait  sur  celles  des  musiciens  dans 
l’établissement  de  ses  nouveaux  caractères  de  musique;  non 
pas  comme  bons  ou  comme  mauvais  en  eux-mêmes , mais  sim- 
plement comme  nouveaux» 

Mais  il  importe  que  ceux  qui  commencent  l’étude  de  l’anato- 
mie et  qui  s’y  présentent  avec  un  esprit  libre  de  préventions, 
puissent  jouir  des  avantages  qu’une  langue  réformée  leur  assure. 
C’est  dans  les  écoles  publiques  qu’il  doit  être  sur-tout  utile  de 
l’introduire  , parce  qu’elle  doit  procurer  aux  élèves  la  faculté 
de  pénétrer  dans  une  science  qu’ils  ne  connaissent  point  encore. 
Les  effets  avantageux  qui  peuvent  en  résulter  pour  l’enseigne- 
ment public  étaient  déjà  connus  dans  les  écoles  de  Paris  et 


iv 

de  Dijon  lorsque  je  les  ai  justifiée  par  l’expérience  dans  l’école 
de  Montpellier.  Je  me  suis  couvaincu  qu’on  apprend  la  myologie 
avec  la  nouvelle  nomenclature  en  moins  de  temps  qu’avec 
l’ancienne  , qu’on  en  retient  plus  sûrement  le  souvenir  ^ et 
qu’on  parvient  plus  facilement  à en  communiquer  la  connais- 
sance aux  autres. 

Il  n’entrait  pas  dans  l’institution  de  l’antique  université  de 
médecine  qu’on  réunît  l’anatomie  et  la  physiologie  dans  le 
même  enseignement.  Deux  hommes  étaient  séparément  chargés 
de  ces  deux  sciences  distinctes  ; l’un  sous  le  titre  de  professeur 
expliquait  l’usage  et  les  fonctions  des  parties  ; l’autre  sous  le 
' nom  dé  démonstrateur  en  développait  la  structure  ou  l’organi- 

^sation.  La  loi  sur  les  écoles  de  santé  voulut  que  les  démons- 

/ 

• trations  anatomiques  cessassent  d’être  séparées  des  explications 
physiologiques  , et  qu’un  même  professeur  fît  marcher  ces 
deux  choses  à la  fois.  Je  fus  choisi  pour  établir  ce  double 
enseignement.  Appliqué  à plusieurs  autres  branches  de  la 
médecine  dans  l’université  de  Montpellier  et  dans  l’institut 
national  de  Lyon  , je  n’étais  pas  depuis  long-temps  descendu 
aux  minutieux  détails  de  l’anatomie  humaine.  Les  objets  de 
cette  science  qui  m’étaient  les  plus  famlliers  autrefois  se  trou- 
vaient effacés  par  d’autres  dans  ma  mémoire  y et  j’étais  loin 

de  me  croire  en  état  de  l’enseigner  avec  cette  exactitude 

/ 

rigoureuse,  cette  précision  démonstrative  auxquelles  je  n’avais 


pas  aspiré  d’atteînérè  9 parce  que  Je  ne  pensais  pas  en  avoir 
un  jour  besoin.  Cependant  je  me  vis  tout-à-coup  chargé  de 
cette  branche  essentielle  d’instruction.  J’eus  à peine  dix  jours 

r 

pour  me  préparer  aux  leçons  de  myologie  et  pour  me  rendre 
capable  de  faire  connaître  à un  grand  nombre  d’élèves  des 
choses  que  je  n’avais  pas  vues  depuis  près  de  dix  ans.  Or , je 
déclare  que  la  nouvelle  nomenclature  me  fut  dans  cette  circons- 
tance d’un  grand  secours  , et  qu’elle  me  parut  également  utile  à 
moi  pour  enseigner , à mes  élèves  pour  apprendre.  Par  cette 
observation , je  crois  répondre  d’avance  à une  foule  de  gens 
superficiels  ou  prévenus. , qui  ne  manqueront  pas  de  demander 
quel  peut  être  l’avantage  d’un  semblable  changement. 

Le  second  objet  de  ce  livre  est  relatif  à là  bonne  rn’éthode 
de  classification  des  muscles.  Je  les  ai  rangés  sons  dilfé^èntes 
régions  9 ainsi  que  Albinus  9 Sabatier  9 Vicq-d’Azir  l’ont 
exécuté.  Mais  les  divisions  que  j’admets  ne  ressemblent  point 

f 

à celles  de  ces  auteurs  ; elles  ne  sont  ni  trop  chargéês  commb 
les  grandes  régions  d’AiBiNUS  9 ni  trop  morcelées  comm'e  les 
petites  subdivisions  ou  sections  de  VicQ-’D’AziR-'/elles  naissent 
toutes  les  unes  des  autres  ; elles"^  se  lient  par  des  rapports 
réciproques  jet  comprennent  tous  les  muscles  d'à  corps  humain 
sans  embarras  ni  confusion  ; enfin  9 elles  ofFrCiir  une  corres- 
pondance intime  avec  la  nouveflle  nomenclature  qui  leur  est 
parfaitement  adaptée.  Quoique  le  fondement  de  ma  classifica- 
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tioii  ait  déjà  servi  à d’autres  auteurs  ^ ma. méthode  cependant 
ne  doit  être  confondue  avec  aucune  de  celles  qu’ils  ont  adoptées* 
Si  elle  s’en  rapproche  par  l’idée  commune  de  distribuer  les 
muscles  en  régions  , elle  en  diffère  essentiellement  par  la 
manière  de  distinguer  , de  circonscrire  et  de  désigner  ces 
régions  5 ce  qui  suffit  pour  constituer  une  différence  réelle  entre 
le  système  des  autres  et  le  mien.  Autrement  il  faudrait  dire 
que  la  méthode  de  Rivin  pour  classer  les  plantes  est  absolument 
la  même  que  celle  de  Tournefort  , parce  qu’elles  sont  l’une 
et  l’autre  également  fondées  sur  la  corolle  et  les  pétales.  Te 
ne  saurais  donc  mériter  le  reproche  d’avoir  copié  les  anato- 
mistes célèbres  que  j’ai  cités  j et  de  reproduire  une  classifica- 
tion des  muscles  tirée  de  leurs  écrits.  Un  tel  jugement  ne  sera 
point  porté  par  les  gens  de  bonne-foi  ^ qui  auront  lu  sans 
prévention  et  ces  ouvrages  et  le  mien. 

On  aimera  sans-doute  à voir  la  description  de  tous  les  muscles 
et  le  dénombrement  des  régions  qu’ils  occupent  sous  forme  de 
tableaux  exécutés  d'après  un  plan  neuf  auquel  toutes  les  sciences 
démonstratives  devraient  être  ramenées.  Ces  tableaux  , en 
épargnant  aux  bons  esprits  de  longues  et  fastidieuses  descrip- 
tions , doivent  servir  à l’homme  instruit  pour  lui  rappeler  ce 
qu’il  sait , et  à l’homme  qui  étudie  pour  lui  montrer  d’un  coup- 
d’ceil  ce  qu’il  doit  apprendre. 

Malgré  la  confiance  que  l’épreuve  déjà  faite  de  notre  nomen- 
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clature  m’inspire  9 je  ne  nte  refuserai  point  a convenir  des 
imperfections  qu’on  pourra  lui  trouver,  et  à profiter  des  lumières 
qui  me  seront  communiquées  pour  la  rendre  meilleure.  La 
perfection  d’une  langue  nouvelle  n’est  pas  l’ouvrage  d’un 
moment  ; il  a fallu  des  siècles  pour  ramasser  les  m.atériaux 
de  la  science  , il  en  faudra  pour  corriger  tous  les  vices  de 
son  langage. 

Rédigé  pour  mon  utilité  particulière , cet  écrit  n’était  point 
destiné  à voir  le  jour.  Je  n’ai  conçu  le  dessein  de  le  rendre 
public  qu’après  avoir  vivement  éprouvé  la  sollicitation  de  mes 
élèves  et  de  mes  amis.  Il  serait  sorti  de  l’impression  dans  le 
courant  de  l’année  dernière  , si  je  n’avais  été  distrait  de  ce 
travail  par  un  motif  bien  cher  dont  il  importe  peu  que  le 
lecteur  soit  instruit  , et  par  uue  foule  d’occupations  qui  ne 
m’ont  pas  permis  de  m’y  livrer  sérieusement  jusqu’à  ce  jour. 
Je  ne  tarderai  point  à en  donner  un  autre  , dans  lequel  j’expo- 
serai les  changemens  qu’il  convient  de  faire  à la  nomenclature 
d’autres  branches  de  l’anatomie  ^ qui  me  paraît  aussi  susceptible 
d’amélioration  ou  de  réforme. 
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SYSTÈME  MÉTHODIQUE 

DE  NOMENCLATURE 

ET  DE  CLASSIFICATION  DES  MUSCLES  DU  CORPS  HUMAIN. 


/ §. 

Principes  généraux  sur  la  formation  des  Langues. 

^Parmi  tant  de  causes  nuisibles  aux  progrès  de  l’esprit  humain  dans 
l’étude  des  sciences  , il  n’en  est  pas  de  plus  propre  à enchaîner  sa  marche 
que  la  difficulté  d'exprimer , ou  de  représenter  par  des  signes  convenables  , 
la  valeur  exacte  de  ses  idées.  Enrichis  , par  l’exercice  des  sens  et  de  la 
réflexion , de  tous  les  matériaux  qui  composent  le  fonds  de  nos  connaissances, 
il  nous  en  a coûté  moins  pour  les  acquérir  que  pour  leur  donner  des  noms 
au  moyen  desquels  nous  puissions  les  retenir  ou  les  transmettre.  Plus  occupés 
d’étendre  notre  savoir  , que  de  lui  imprimer  le  sceau  de  la  précision  et  de  la 
clarté , il  semble  que  la  chose  qui  nous  importe  le  moins  , soit  de  pouvoir 
nous  faire  entendre.  Les  dénominations  que  nous  sommes  convenus  de 
donner  aux  objets  de  la  nature  sont  rarement,  comme  elles  devraient  être, 
conformes  aux  caractères  distinctifs  , aux  propriétés  essentielles  qui  les 
constituent.  Rarement  elles  présentent  à la  mémoire  l’image  réelle  des  choses 
qu’elles  indiquent  \ et  ce  fut  d’après  une  idée  bien  philosophique  que  Stalh 
se  représenta  l’homme  avant  sa  chute  éclairé  d’une  lumière  surnaturelle  qui, 
en  lui  donnant  la  connaissance  des  êtres  , devait  les  lui  faire  distinguer  par 
des  noms  propres  à marquer  l’ensemble  de  leurs  qualités  constitutives  , et 

A 


( i ) 

à discerner,  comme  il  le  fit  au  premier  aspect,  chaque  créature  animée  (a). 
Il  semble  que  Platon  soit  entré  dans  cette  vue , lorsqu’il  dit  que  les  noms 
donnés  primitivement  aux  choses  exprimaient  leurs  véritables  qualités  , et 
qu’ils  étaient  inspirés  par  Dieu  même  (h). 

La  connaissance  des  objets  matériels  qui  composent  le  monde  sensible, 
nous  peut  venir  de  deux  manières  , par  des  signes  naturels  et  par  des 
signes  artificiels.  Les  premiers  sont  le  résultat  immédiat  de  nos  sensations, 
ou  plutôt  ils  ne  sont  que  nos  sensations  elles-mêmes  rapportées  à l’objet 
qui  les  cause.  Ainsi  nous  connaissons  l’existence  d’une  fieur  par  !a  sensation 
que  notre  odorat  éprouve^  nous  distinguons  un  objet  coloré  par  l’impression 
qu’il  excite  sur  notre  vue,  et  nous  jugeons  les  corps  durs  , mous  , solides, 
liquides,  selon  que  notre  tact  en  reçoit  telle  ou  telle  sensation.  Les  effets 
directs  que  les  corps  produisent  naturellement  sur  nos  sens,  nous  avert  ssent 
de  leur  présence  , de  leurs  qualités  , de  leurs  caractères  : ils  deviennent  les 
signes  naturels  qui  nous  font  communiquer  avec  eux  et  qui  déterminent  les 
idées  que  nous  devons  en  avoir.  Ces  idées  sont  d’autant  plus  justes  qu’elles 
résultent  plus  directement  des  sensations , et  que  celles-ci  se  rapportent 
mieux  à 1j  nature  des  objets  qui  les  ont  produ'tes. 

Les  signes  artificiels  sont  l’ouvrage  de  la  réflexion  qui , agissant  sur  les 
idées  que  nos  sensations  nous  donnent,  les  distingue  , les  isole  , les  détache 
de  leur  objet , en  les  fixant , pour  ainsi  dire  , par  un  mot  de  convention 
au  moyen  duquel  la  mémoire  peut  les  rappeler  dans  son  absence.  Les  choses 
se  font  connaître  d’abord,  par  des  sensations,  ensuite  par  des  noms  propres 
à les  désigner  , et  le  nom  de  chaque  chose  doit  être  formé  sur  l’idée  que 
nous  avons  d’elle  , et  que  la  sensation  nous  en  a donnée.  Si  l’homme  était 
toujours  environné  des  objets  sur  lesquels  ses  facultés  s’exercent , il  n’aurait 
pas  besoin  de  signes  artificiels  pour  les  apercevoir  et  les  discerner  , il 
suffirait  qu’il  eût  des  sens  ouverts  aux  impressions  diverses  que  leur  présence 
doit  produire.  Mais  nous  ne  vivons  pas  toujours  au  mif.eu  des  choses  que 
nous  sommes  appelés  à connaître  , et  la  plupart  de  celles  que  nous 
connaissons  restent  éloignées  de  nous.  Il  faut  donc  que  nous  puissions  les 


(a)  Genèse  , cap.  i , vers.  19  et  10.  Stalh.  heor.  ver.  pag.  407. 
(&)  Plat,  in  tim. 
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représenter  par  des  signes  qui  les  mettent  en  notre  présence  lors  même 
qu’ils  sont  loin  de  nous , et  qui , pouvant  suppléer  la  distance  des  temps 
et  des  lieux  , fassent  communiquer  notre  esprit  avec  des  objets  qui  ne 
communiquent  plus  avec  nos  sens. 

Ces  signes  artificiels  que  la  réflexion  compose  , suppléent  les  signes 
naturels  qui  nous  viennent  des  sens  , et  les  notions  qu’ils  nous  transmettent 
sont  d’autant  plus  certaines , d’autant  plus  exactes , que  ces  deux  espèces 
de  signes  ont  entr’eux  une  plus  intime  lia'son.  Les  premiers  attestent  la 
présence  des  objets  j les  seconds  la  rappellent  : tous  deux  doivent  nous 
Jes  rendre  avec  ce  qu’ils  ont  de  sensible  5 ils  doivent  nous  en  suggérer 
également  l’idée,  les  uns  par  des  sensations  éprouvées  , les  autres  par  des 
noms  convenus.  Appelés  à se  remplacer  dans  les  usages  qu’ils  remplissent , 
il  est  bon  que  l’effet  soit  , relativement  à nous  , le  même  de  part  et 
d’autre  , et  que  les  noms  soient  liés  aux  idées  qu’ils  réveillent  par  les  mêmes 
rapports  qui  lient  les  idées  aux  sensations  , et  les  sensations  aux  objets.  Le 
langage  fondé  sur  la  combinaison  des  signes  artificiels  , se  perfectionnera 
donc  à mesure  que  nous  assortirons  mieux  ces  signes  aux  idées  que  les 
sensations  nous  ont  transmises^  en  sorte  que  ces  trois  choses  , sensations, 
idées  , signes  , se  correspondent  mutuellement  , et  que  chacune  puisse 
devenir  l’énoncé  ou  l’expression  des  deux  autres. 

S’il  est  un  moyen  de  mettre  en  évidence  la  nécessité  d’une  liaison  intime 
entre  les  signes  naturels  et  les  signes  artificiels  , c’est  d’observer  ce  qui  a 
lieu  pour  les  mots  destinés  au  langage  des  passions.  Il  est  en  effet  bien 
remarquable  non-seulement  que  ces  mots  nous  affectent  tous  à peu  près 
de  la  même  manière  , mais  encore  qu’ils  se  ressemblent  dans  presque 
toutes  les  langues  , qu’ils  se  conservent  sans  interrupt’en  à travers  les 
changemens  du  langage , et  qu’ils  sont  enfin  ceux  qui  prêtent  le  moins  à 
l’incertitude  et  à l’équivoque.  Tels  sont  les  signes  propres  à exprimer  le 
plaisir  ou  la  douleur.  Tels  sont  ceux  qu’on  retrouve  dans  toutes  les 
langues  , pour  rendre  les  divers  sentimens  de  l’ame  qui  découlent  de  ces 
deux  affections  primitives  , sur  lesquels  les  hommes  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  lieux  semblent  être  d’accord  , parce  que  tous  les  hommes 
éprouvant  à peu  près  les  mêmes  affections  , étant  agités  des  mêmes 
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passions  , ont  attaché  les  mêmes  idées  aux  sons  par  lesquels  il  leur  est 
arrivé  d’abord  de  les  communiquer  à leurs  semblables. 

Mais  plus  nos  idées  se  composent  , plus  elles  deviennent  abstraites, 
plus  aussi  les  termes  qui  les  annoncent  se  différencient  dans  chaque  langue, 
plus  il  paraît  difficile  d’en  fixer  bien  exactement  la  signification  précise  , 
parce  que  les  objets  de  nos  abstractions  ne  nous  frappant  pas  tous  de  la 
même  manière  , ne  peuvent  être  rendus  par  des  expressions  identiques,  ou 
énoncés  par  un  langage  commun.  C’est  donc  une  entreprise  intéressante 
et  utile  que  de  vouloir  donner  aux  notions  complexes  , aux  idées  abstraites 
de  notre  esprit , des  noms  ou  des  signes  qui  offrent  la  précision  simple  et 
rigoureuse  qui  appartient  au  langage  des  passions  , de  sorte  que  chaque 
mot  puisse  rappeler  à l’esprit  l’idée  qu’il  exprime  , comme  chaque  son 
réveille  dans  l’ame  le  sentiment  de  la  passion  qui  lui  est  attachée. 

Il  ne  suffît  pas  qu’une  langue  facilite  l’intelligence  des  choses  et  la 
perception  des  idées  , en  les  représentant  d’uns  manière  nette  et  précise 
à l’esprit , il  importe  encore  qu’elle  les  grave  et  les  fixe  dans  la  mémoire , 
en  les  rappelant  dans  l’ordre  selon  lequel  ces  idées  se  forment , se  succèdent 
et  s’enchaînent.  Le  grand  art  d’étudier  et  d’apprendre  consiste  à saisir  les 
rapports  qui  lient  les  objets  de  nos  études  , à les  embrasser  par  une 
méthode  exacte  , qui  nous  conduise  des  notions  simples  aux  connaissances 
plus  composées.  Il  ne  s’agit  ensuite  que  de  bien  exprimer  ces  rapports  j 
et  la  langue  qui  les  exprime  est  encore  une  méthode  où  le  même 
enchaînement  doit  être  observé.  Un  métaphysicien  célèbre  qui  développa 
les  opérations  de  l’entendement  humain  avec  une  profonde  clarté  , 
CoNDiLLAC,  a prouvé  qu’on  peut  perfectionner  les  sciences  en 
perfectionnant  le  langage  que  les  mots  sont  susceptibles  d’analyse 
comme  les  idées  , et  que  l’art  de  raisonner  pourrait  se  réduire  à une 
langue  bien  faite  d’où  il  suit  qu’une  langue  est  d’autant  plus  propre  à 
traiter  des  sciences , que  sa  construction  se  conforme  mieux  à la  liaison 
naturelle  des  idées. 

Mais  toutes  les  langues  ne  possèdent  point  cet  avantage  au  même  degré. 
Les  unes  par  la  nature  de  leurs  inversions  se  prêtent  moins  à rendre  des 
idées  exactes  où  l’esprit  se  complait , qu’à  peindre  des  images  capables 
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de  toucher  le  cœur  ou  d’émouvoir  l’imagination  j d’autres  , dénuées 
d’inversions , suivent  tellement  la  marche  successive  des  idées , qu’elles 
ne  s’en  écartent  jamais  d’autres  enfin  , réunissant  et  la  variété  des 
inversions  où  la  liaison  des  idées  s’altère , et  l’exactitude  des  constructions 
où  elle  se  conserve  , sont  à la  fois  vives  et  nettes  elles  peuvent  servir 
également  et  à frapper  l’imagination  et  à convaincre  l’esprit.  La  langue 
latine  porte  le  premier  de  ces  caractères.  11  entre  dans  son  génie  de  ne 
point  s’assujettir  à la  liaison  des  idées  , et  d’en  intervertir  l’ordre  dans 
la  distribution  des  mots.  Aussi  paraît- elle  mieux  faite  pour  l’éloquence 
et  les  arts  , que  pour  la  discussion  et  les  sciences.  Les  langues  espagnole 
et  italienne  nous  offrent  le  mê.Tie  avantage. 

Le  second  et  non  moins  utile  caractère  appartient  à la  langue  française. 
Elle  le  doit  à cette  construction  directe  et  à cet  arrangement  naturel 
de  mots  qui  suit  l’ordre  de  la  pensée  de  là  vient  qu’elle  est  la  plus 
convenable  aux  sciences  , et  qu’elle  se  plie  plus  facilement  à l’exactitude 
et  à la  netteté  du  raisonnement  et  de  l’analyse.  C’est  sans  doute  à la 
grande  conformité  qui  existe  dans  la  langue  française  entre  l’arran'gement 
des  mots  et  l’ordre  des  idées  , qu’on  doit  en  partie  attribuer  , avec 
CONDILLAC  {trait,  des  sensat.  ) les  progrès  rapides  de  l’esprit  philosophique 
dont  le  caractère  principal  étant  la  justesse  ne  peut  qu’être  favorisé  par 
celle  du  langage  qui  nous  est  familier.  La  langue  grecque  participe  de 
ces  deux  qualités  ; elle  a ses  inversions  et  ses  tournures  qui  peuvent 
s’accommoder  aux  images  elle  a un  fond  de  régularité  et  d’exactitude 
qui  rend  ses  constructions  propres  à l’analyse  des  idées  : voilà  pourquoi 
elle  peut  devenir  tour  à tour  le  langage  des  arts  et  celui  des  sciences. 
On  sait  quelle  fut  en  effet  la  source  de  la  philosophie  , des  mathématiques, 
de  la  médecine  , de  l’éloquence  et  de  la  poésie.  La  langue  anglaise  est , 
parmi  les  modernes  , celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  ce  double  caractère. 

Concluons  qn’une  langue  devient  plus  applicable  aux  sciences  à proportion 
qu’elle  répond  mieux  à la  nature  ainsi  qu’à  l’ordre  de  nos  idées , et  que 
l’objet  de  toute  réforme  à faire  dans  le  langage  d’une  science  doit  être 
de  lier  les  mots  aux  choses , en  leur  attachant  l’empreinte  des  idées  que 
nous  avons  conçues. 
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Tableau  du  perfectionnement  progressif  des  sciences  y comparé 
avec  celui  de  leur  langage. 

Ces  principes  sur  la  théorie  et  la  formation  du  langage  doivent  être 
appliqués  aux  méthodes  que  nous  suivons  dans  l’étude  des  sciences.  On 
ne  peut  en  observer  d’autres  lorsqu’il  s’agit  de  construire  leur  langage  , 
ou  de  corriger  celui  qu’elles  ont  adopté.  Il  serait  facile  de  prouver  que 
les  sciences  les  plus  exactes  , les  plus  parfaites , sont  aussi  celles  dont  la 
langue  offre  le  plus  de  perfection  et  d’exactitude.  Tel  est  sans  doute  le 
motif  qui  a engagé  les  réformateurs  dans  tous  les  genres  à perfectionner 
celle  des  sciences  ou  des  arts  qu’ils  avaient  dessein  de  réformer.  Un 
coup-d’œil  rapide  sur  le  tableau  comparatif  des  sciences  et  de  leurs  progrès  , 
ne  laissera  aucun  doute  sur  cette  conséquence. 

En  suivant  cette  comparaison  , il  est  évident  que  la  première  place 
doit  être  accordée  aux  mathématiques  , et  qu’il  n’y  a point  de  science 
digne  de  lui  être  comparée  , soit  pour  l’enchaînement , soit  pour  la  vérité 
de  ses  démonstrations  , ce  qui  les  a fait  regarder  par  quelques  enthousiastes 
comme  les  seules  sciences  qui  aient  la  certitude  en  partage;  aussi  portent- 
elles  en  grec  le  simple  nom  de  science , comme  si  on  eût  voulu  signifier 
qu’elles  méritaient  ce  titre  par  excellence.  Or  les  mathématiques  doivent 
cette  supériorité  qui  les  distingue  , au  ’angage  concis  , exact  et  rigoureux 
dont  les  mathématiciens  se  servent  depuis  la  connaissance  de  l’algèbre. 
L’invent'on  des  nombres  avait  bien  déjà  facilité  les  combinaisons  simples 
auxquelles  le  calcul  peut  ffous  conduire  , parce  que  les  nombres  sont  des 
signes  qui  expriment  d’une  manière  abrégée  les  rapports  comparés  de 
grandeur  et  d’étendue  ; mais  nous  ne  sommes  venus  à bout  de  généraliser 
ces  rapports  , de  les  muitiplier  par  de  plus  vastes  combinaisons  , que 
lorsqu’il  nous  a été  possible  de  les  représenter  sous  des  formules  générales  ^ 
de  les  exprimer  par  des  signes  simples  , constans  , et  propres  à donner 
une  méthode  qui  les  embrasse  dans  leur  plus  grande  généralité.  Alors  oa 
put  approfondir  les  objets  de  la  géométrie  , auxquels  l’application  des 
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nombres  semblait  Insuffisante.  C’est  donc  par  la  méthode  et  le  langage  de 
l’algèbre  que  nous  sommes  parvenus  aux  découvertes  les  plus  importantes 
des  sciences  mathématiques  et  physico-mathématiques.  C’est  par  le  secours 
des  signes  algébriques  que  la  géométrie  , l’astronomie  , les  mécaniques  f 
l’optique  , se  sont  élevées  au  point  de  perfection  où  elles  se  montrent 
aujourd’hui. 

Si  les  progrès  de  l’astronomie  et  des  sciences  physico-mathématiques 
sont  moins  marqués  que  ceux  des  mathématiques  pures , c’est  que  , outre 
la  partie  de  ces  sciences  qui  appartient  au  calcul  , il  en  est  une  autre  qui  est 
fondée  sur  l’observation.  Tout  ce  qui  a rapport  au  calcul  s’est  perfectionné 
par  l’emploi  des  signes  et  des  méthodes  que  l’algèbre  nous  fournit.  Mais 
ce  qui  dépend  de  l’observation  a pu  demeurer  imparfait  faute  d’observations 
exactes,  et  peut-être  d’expressions  capables  d’en  signifier  la  juste  valeur. 

On  a senti  depu's  long-temps  l’utilité  d’avoir  des  signes  ou  des  caractères 
qui , semblables  à ceux  de  l’algèbre , pussent  exprimer  d’une  manière  nette 
et  précise  tout  ce  que  notre  esprit  peut  concevoir.  Wilkins  , évêque  de 
Chester  vers  le  milieu  du  dernier  siècle  , forma  le  projet  d’une  écriture 
qui  peignît  aux  yeux  par  elle-même  l’image  des  idées.  Il  publia  un  livre 
anglais  sous  le  titre  de  langage  philosophique  ou  de  caractère  réel.  Le 
savant  Leibnitz  conçut  le  même  dessein , et  il  en  tenta  l’exécution  pendant 
les  dernières  années  de  sa  vie.  Les  chimistes  français  qui  réformèrent  le 
langage  chimique,  voulurent  imaginer  aussi  des  caractères  propres  à peindre 
les  faits  de  la  chimie  , ou  à rappeler  l’idée  des  combinaisons  qu’ils 
représentent.  Adet  et  Hasslneratz  chargés  de  ce  travail , en  présentèrent 
en  1787  le  curieux  résultat  à l’académie  des  sciences  et  aux  chimistes  de 
l’Europe.  Si  l’on  parvenait  à tracer  des  caractères  semblables  pour  tous 
les  objets  des  connaissances  humaines  , ils  seraient  communs  à tous  les 
hommes  j ils  transmettraient  immédiatement  nos  pensées  quelle  que  fût 
la  diversité  des  langues  , comme  les  mêmes  chiffres , les  mêmes  caractères 
algébriques  sont  pris  dans  le  même  sens  par  tous  les  hommes , quoiqu’ils 
parlent  des  langues  différentes. 

Si  nous  examinons  les  différentes  branches  de  la  physique  particulière , 
nous  verrons  quelles  ne  marchent  pas  toutes  avec  la  même  assurance , 
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qu’elles  offrent  des  degrés  inégaux  de  perfection  , et  que  leurs  progrès 
respectifs  ont  presque  toujours  été  amenés  par  des  réformes  heureuses  , 
faites  à leur  méthode  et  à leur  langage.  La  zoologie  et  ses  nombreuses 
divisions , semble  être  la  moins  avancée  , par  la  seule  raison  , sans  doute  , 
que  son  objet  trop  vaste  , n’a  pu  se  prêter  encore  aux  réformes  capables 
d’imprimer  de  la  précision  à ses  méthodes  , et  de  la  rapidité  à ses  progrès. 
L’astronomie  physique  donna  naissance  aux  fables  et  aux  superstitions 
de  l’astrologie  , parce  qu’elle  ne  fut  jamais  réglée  par  des  principes  fixes 
et  des  dénominations  exactes.  La  météorologie  qui  laissa  si  long-temps 
de  l’incohérence  et  de  la  confusion  dans  ses  idées , est  venue  à bout  d’y 
mettre  de  la  liaison  et  de  l’ordre  , depuis  qu’elle  s’est  appropriée  les 
principes  et  les  méthodes  de  la  chimie  qu’une  bonne  nomenclature  a 
perfectionnée.  La  cosmologie  ouvrit  un  vaste  champ  à l’imagination  et 
au  mensonge  5 elle  enfanta  de  nombreux  systèmes  , des  hypothèses 
absurdes  et  contradictoires  sur  la  formation  de  l’univers.  Elle  s’écarta 
souvent  de  l’observation  , de  l’expérience  et  du  plan  sur  lequel  la  nature 
opère  , parce  que  chacun  peut  donner  aux  objets  dont  elle  s’occupe  , le 
sens  qui  convient  le  mieux  à ses  propres  idées. 

La  botanique  fut  long-temps  une  nomenclature  insignifiante  et  stérile. 
Elle  ne  s’établit  d’abord  que  sur  un  assemblage  confus  de  noms  donnés  à 
l’aventure  aux  plantes  que  le  hasard  avait  fait  rencontrer.  De  ces  noms , 
les  uns  puisés  chez  les  anciens  , n’offraient  que  du  vague  et  de  l’arbitraire; 
tels  que  pater  nosttr  ^ bonus  henricus  ^ malus  henricus  , noli  me  tangere , 
viscera  diaboli  etc.  ; d’autres  furent  tirés  des  opinions  religieuses , comme 
ociilus  christi  ^ palma  christi  , spina  christi  ^ urnbilicus  vtneris  , spéculum 
veneris  , lacryma  sM  maries  , lac.  s.t<^  mariœ , porna  s.t^^  mariæ , etc. 
On  emprunta  des  noms  de  poètes  , d’hommes  illustres  , de  dieux , de 
rois , de  saints , etc.  On  en  prit  chez  les  quadrupèdes , chez  les  oiseaux , 
chez  les  poissons , chez  les  insectes  , chez  les  amphybies  , etc.;  parmi  les 
pierres  et  les  corps  célestes  , etc.  ; des  sciences  étrangères  à la  botanique. 
L’anatomie,  la  pathologie  , la  thérapéutique  , la  morale  , etc.  en  fournirent 
un  grand  nombre.  On  se  vit  obligé  d’imaginer  autant  de  dénominations 
particulières  qu’il  y avait  dans  le  règne  végétal  d’individus  découverts. 

La 
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La  mémoire  se  surchargeait  , mais  la  science  demeurait  au  même  point. 
On  aperçut  alors  qu’il  fallait  la  simplifier  pour  l’étendre.  Dans  cette  vue 
on  rangea  les  plantes  sous  des  divisions  générales  , et  l’on  assigna  des 
noms  communs  à toutes  celles  d’une  même  division.  La  manière  de  les 
distribuer  fut  differente  selon  qu’on  crut  devoir  s’attacher  à tel  ou  tel  de 
leurs  caractères.  Le  temps  de  la  saison  sous  lequel  certaines  plantes 
paraissent , le  climat  qui  les  avait  vu  naître  , fournirent  les  bases  des 
premières  distributions.  La  figure  , la  grandeur  , l’odeur , la  saveur  , la 
situation  des  feuilles  et  des  fruits  , ont  tour  à tour  servi  à l’établissement 
de  nouvelles  méthodes.  Mais  toutes  sont  restées  défectueuses  , jusqu’à  ce 
qu’on  ait  essayé  d’en  imaginer  qui  pussent  en  même  temps  simplifier  la 
nomenclature  de  botanique  , devenue  , comme  Buffon  l’a  dit  ensuite 
avec  moins  de  vérité  , plus  difficile  que  la  science  même  (^2).  Cæsalpin  , 
Morison,  Ray,  Hermann,  Magnol  , Rivin  s’exercèrent  successivement 
sur  la  classification  systématique  des  plantes  , mais  ils  ne  touchèrent  presque 
pas  à leur  nomenclature.  Le  célèbre  Tournefort  sentit  le  premier  combien 
il  serait  avantageux  d’unir  indissolublement  l’idée  du  caractère  des  plantes 
aux  noms  qu’on  leur  assigne.  Sans  cette  précaution  , dit-il  , le  langage  de 
la  botanique  serait  dans  une  confusion  étrange  (b).  Il  proposa  une  méthode 
fondée  sur  la  corolle  et  sur  le  fruit.  Il  forma  des  classes  , et  donna  aux 
plantes  comprises  dans  chacune  , des  noms  relatifs  au  caractère  qu’il  avait 
choisi  pour  l’établir.  Il  les  considéra  relativement  à la  présence  ou  absence^ 
à la  disposition,  division,  forme,  figure  de  la  corolle  ou  de  la  fleur, 
et  il  les  distingua  en  campaniformes  , infundibuliformes  , personnées, 
labiées  , cruciformes  , rosacées  , umbellifères  , cariophilées  , liliacées , 
papilionacées,  anomales , flosculeuses , semi-flosculeuses , radiées  , apétales , 
monopétales , polipétales  , etc.  etc.  Après  avoir  admis  des  genres  et  des 
espèces , il  fut  le  premier  qui  les  dénomma  en  prenant  le  nom  de  l’espèce 
la  plus  commune  dans  chaque  genre , pour  leur  donner  à toutes  un  nom 
générique  et  commun.  Ce  grand  homme  avait  bien  entrevu  qu’il  serait 


(a)  Buffon  , hist.  nat.  tom.  i.,  édit.  m-4®. 

(fc)  Tournefort  , élémens  de  botanique  , tom,  ï.  , pag.  41. 
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important  de  lier  mieux  encore  les  signes  aux  idées  , et  de  créer  à la 
botanique  un  langage  nouveau.  « Si  les  plantes , dit-il , n’avaient  point 
» encore  de  noms , on  pourrait  en  faciliter  la  connaissance  en  les  désignant 
» par  des  noms  simples  dont  la  terminaison  marquerait  les  rapports  qui 
>5  sont  entre  les  plantes  du  même  genre  et  de  la  même  classe.  Mais  il 
» faudrait  pour  cela  renverser  tout  le  langage  de  la  botanique.  Il  n’était 
» pas  possible  de  garder  cette  exactitude  dans  les  commencemens  de 
» cette  science  , à cause  que  l’on  était  obligé  de  donner  des  noms  aux 
» plantes  à mesure  qu’on  en  découvrait  de  nouvelles.  » {a). 

Il  était  réservé  au  célèbre  Linnée  d’élever  un  système  fondé  sur  des 
parties  constantes , de  former  une  nomenclature  dans  laquelle  le  nom 
de  chaque  classe  repi'ésentât  bien  exactement  ses  invariables  caractères.  Il 
employa  routes  les  parties  de  la  génération  des  plantes  , et  sur-tout  les 
étamines  , pour  faire  ses  principales  divisions  , et  c’est  aussi  d’après  elles 
qu’il  les  dénomma  toutes  ^ en  sorte  qu’elles  ont  reçu  des  noms  propres 
à les  faire  reconnaître  et  qui  ne  permettent  pas  de  les  confondre.  Il  affirma 
que  la  science  botanique  portait  sur  deux  fondemens  , la  distribution  et  la 
dénomination  des  plantes  (b).  II  les  distribua  en  classes  , en  ordres,  en 
genres  et  en  espèces.  Il  voulut  que  les  noms  des  classes  et  des  ordres  en 
renfermassent  le  signe  caractéristique  et  essentiel  (c).  Il  pensa  qu’il  devait 
y avoir  entre  le  mot  et  l’idée  une  telle  connexion  que  l’idée  des  classes 
et  des  ordres  pût  en  suggérer  le  nom  , et  celui-ci  à son  tour  en  rappeler 
l’idée  {d).  Ainsi  furent  imaginés  les  noms  qu’il  donna  à ses  classes  , et  qui , 
dérivés  du  grec , expriment  le  nombre , les  rapports  proportionnels , la 
réunion , la  situation  et  l’absence  des  étamines  d’où  les  classes  de  sa 
méthode  sont  dérivées.  Il  en  admit  vingt-quatre  qu’il  appela  monandrie , 


(a)  Tournefort  , id.  pag.  4. 

(t)  Fiindamenium  botanices  duplex  est  dispositio  et  denominatio.  LiN.  phil, 
botan. , pag.  97. 

(f)  Nomina  classiuin  et  ordimim  notam  esseiitialem  et  caracteristicam  includant.  LiN, 
phil.  botan. , pag.  100. 

(d)  Debent  ideæ  classium  et  ordinum  subministrare  nomen  et  nomen  idæam  , id 
est  connexa  esse  înterse  hæc  duo  idæa  et  verbiim  quo  facto  omnium  facillima  evaduut, 
etc.  Lin.  critica  botan. , pag.  473  , eclit.  Lugd. 
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diandrie  , triandrie  , etc.  monadelphie , etc.  icosandrie  , etc.  didlhamie , etc. 
Il  ne  se  contenta  pas  d’avoir  donné  des  noms  significatifs  aux  classes , il  sentit 
la  nécessité  de  corriger  ceux  des  genres  et  des  espèces  j de  trouver  pour  les 
genres  des  noms  qui  servissent  à désigner  toutes  les  plantes  comprises  dans 
chacun  et  à séparer  celles  d’un  genre  différent  j de  former  pour  les  espèces 
des  noms  mixtes , composés  du  générique  et  du  spécifique,  au  moyen  duquel 
chaque  plante  fût  individuellement  distinguée  de  ses  congénères  et  signalée 
de  telle  sorte  que  sa  dénomination  indiquât  ses  différences  (a).  Il  résulta  du 
travail  étonnant  de  Linnée  une  méthode  simple  et  une  nomenclature 
accommodée  à sa  méthode  , qui  ne  tardèrent  point  à faire  de  la  botanique 
une  science  exacte  , et  à lui  donner  une  forme  philosophique  qu’elle  n’avait 
point  avant  que  cet  homme  rare  vînt  y mettre  l’empreinte  de  son  génie. 

Mais  de  toutes  les  sciences  que  nous  avons  parcourues  aucune  n’a 
subi  dans  sa  nomenclature  et  dans  ses  idées  l’étrange  et  heureuse  révolution 
qui  changea  tout-à-coup  la  face  de  la  chimie.  Surchargée  de  dénominations 
arbitraires  , souvent  ridicules  , toujours  défectueuses  , cette  science  fut 
long-temps  dépourvue  de  principes  et  de  méthode.  Quelques  faits  isolés , 
incohérens , sans  liaison  , sans  suite , incapables  d’être  ramenés  à un  système 
général  , composaient  alors  toute  la  philosophie  chimique  , ou  plutôt  en 
effet , la  chimie  ne  pouvait  être  ni  philosophique  ni  raisonnée.  Les  noms 
que  l’habitude  avait  mis  en  usage  , étrangers  à la  nature  des  substances 
qu’ils  désignaient , ou  n’apprenaient  rien  de  leurs  combinaisons  , ou  n’en 
donnaient  que  de  fausses  idées.  Ainsi  les  noms  air  déphlogistiqué , acide 
vitriolique  , sel  sédatif  , esprit  de  tartre  , principe  astringent  , bleu  de 
prusse  , antimoine  diaphoré  tique  , poudre  d’algaroth  , verre  d’antimoine, 
pompholix  , éthiops  martial , safran  de  mars  , sel  alem.broth  , turbith 
minéral,  eau  phagédénique , colcothar  , tartre  vitriolé,  arcanum  duplicatum, 
sel  fébrifuge  de  SYLVius,etc.  Toutes  ces  dénominations  et  leurs  semblables, 
ne  nous  font  rien  connaître  des  substances  qui  les  ont  reçues  ^ elles  nous 
laissent  ignorer  et  leurs  combinaisons  et  leurs  propriétés  chimiques  ",  elles 
ne  nous  enseignent  rien  du  tout.  D’autres  , plus  vicieuses  que  celies-ci , 


B Z 


« 


(â)  Lin.  philos,  botan. , pag.  22$  , 226  et  227. 
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font  naître  des  préjugés  et  des  erreurs.  Elles  nous  trompent  à chaque 
instant  sur  la  nature  réelle  des  corps  auxquels  on  a voulu  les  attacher. 
Tels  sont  les  mots  huile  de  tartre  par  défaillance  , huile  de  vitriol,  beurre 
d’arsenic  , beurre  d’antimoine  , fleurs  de  soufre  , fleurs  de  zinc , foie  de 
soufre , foie  d’arsenic , car  il  n’existe  dans  le  règne  minéral , ni  huile  , 
ni  beurre  , ni  fleurs , ni  foie  , et  cette  observation  n’avait  point  échappée 
aux  savans  qui  opérèrent  l’étonnante  révolution  de  la  chimie  et  de  sa 
nomenclature  (j). 

C’est  en  1787  que  Morveau  présenta  aux  chimistes  français  le  tableau 
d’une  nomenclature  méthodique  qu’ils  n’hésitèrent  pas  d’adopter.  Les 
chimistes  de  l’académie  des  sciences  de  Paris  se  réunirent  à lui  pour 
perfectionner  son  système  , et  bientôt  le  langage  de  la  chimie  se  trouva 
tellement  confondu  avec  la  science  même  , qu’il  fut  impossible  de  les 
séparer  , et  qu’on  ne  put  désormais  connaître  l’un  sans  avoir  appris  l’autre 
Lavoisier  qui  avait  régénéré  la  chimie  en  France,  présida  encore  à la 
création  d’un  langage  nouveau  et  ce  savant  malheureux  qui  éternisa  le 
nom  français  en  l’incorporant , pour  ainsi  dire  , aux  objets  impérissables 
de  la  nature , ne  croyait  pas  qu’un  jour  il  périrait  sur  l’échafaud  destiné 
aux  ennemis  de  la  France  ! 

En  rectifiant  le  langage  de  la  chimie  , on  réussit  à donner  aux  substances 
des  noms  composés  et  représentatifs  des  principes  qui  entrent  dans  leurs 
combinaisons  ou  qui  déterminent  toutes  leurs  propriétés  chimiques.  On 
appela  donc  oxigène  , ce  principe  de  l’air  atmosphérique  qui  constitue  le 
caractère  acide  d’une  substance  hydrogène  , celui  qui  , combiné  avec 
l’oxigène  , peut  seul  produire  de  l’eau  acide  carbonique , celui  qui  est 
formé  par  le  charbon  j acides  sulphurique  , nitrique  , phosphorique  ceux 
que  forment  le  soufre  , l’azot , le  phosphore  , etc.  Les  combinaisons 
de  ces  acides  avec  des  bases  terreuses , alkalines  ou  métalliques , reçurent 
des  noms  propres  à indiquer  l’un  et  l’autre  de  leurs  principes.  Tels  furent 
les  sulfate , nitrate,  phosphate  de  potasse  ou  de  soude  pour  les  combinaisons 


(a)  Méthode  de  nomenclature  chimique  par  MoRVEAU  , Lavoisier  , Bertholet 
et  Foürcroi  , pag.  24, 
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aikalines  *,  sulphate , nitrate,  phosphate,  etc.  c!e  chaux,  d’alumine,  de 
barite , etc.  pour  les  combinaisons  terreuses , etc.  Ainsi  la  réforme  de  la 
nomenclature  chimique  , accéléra  les  progrès  de  cette  science  , qui  se 
trouva  par  son  secours  réduite  à une  langue  bien  faite. 

Ce  que  nous  disons  de  la  chimie  doit  s’entendre  de  la  minéralogie,  qui 
marche  d’un  pas  plus  assuré  et  plus  rapide  depuis  qu’elle  a pris  d’exactes 
analyses  pour  guide  et  pour  soutien.  On  a reconnu  depuis  Cronsted  , 
que  toutes  les  méthodes  de  division  des  minéralogistes  ne  pouvaient  être 
bonnes  si  elles  n’étaient  fondées  sur  la  connaissance  des  principes  constituans 
de  chaque  minéral.  La  minéralogie  est  donc  -devenue  chimique  , elle  a 
adopté  un  langage  semblable  , et  déjà  elle  ressent  les  effets  de  cette 
philosophique  adoption. 

La  même  exactitude  que  nous  remarquons  dans  les  sciences  naturelles 
ne  se  rencontre  pas  dans  celle  qui  a l’homme  pour  objet.  Considérée 
par  rapport  à la  connaissance  des  opérations  de  l’ame  , elle  roule  toujours 
dans  un  même  cercle  d’idées  , en  reproduisant  de  temps  à autre  une  foule 
d’opinions  semblables  ou  analogues.  Elle  se  trompe  à chaque  instant  : 
l’abus  ou  la  fausse  application  des  mots  qu’elle  emploie  est  la  source 
principale  de  ses  erreurs.  Cette,  assertion  trouve  sa  preuve  dans  l’étude  de 
la  logique  , de  la  métaphysique , de  la  morale  sur  lesquelles  on  a écrit  un 
si  grand  nombre  de  mauvais  livres  qui  n’ont  pu  servir  à reculer  leurs  limites. 
Considérée  par  rapport  au  développement  des  fonctions  que  le  corps  animal 
exerce  , la  science  de  l’homme  est  moins  sujette  à se  tromper  , mais  elle 
ne  s’avance  cependant  qu’au  milieu  des  obstacles  et  des  écueils. 

Le  premier  obstacle  qui  se  présente  dans  l’étude  de  l’homme  , est  la 
multitude  de  faits  ou  de  phénomènes  qu’elle  embrasse  , et  qui  diversifient 
son  objet  au  point  d’en  faire  le  plus  difficile  et  le  plus  compliqué  de  la 
nature.  Mais  l’inépuisable  variété  de  ces  phénomènes  , la  difficulté  de  les 
comprendre  sous  un  système  général , et  l’impossibilité  de  les  représenter 
tous  sans  multiplier  leurs  noms  plus  encore  qu’ils  ne  le  sont  eux-mêmes, 
voilà  d’autres  obstacles  à l’avancement  de  cette  science , qui  paraîtront 
insurmontables  tant  qu’on  n’aura  pas  rectifié  son  langage.  On  ne  peut 
disconvenir  que  son  objet  ne  nuise  à cette  réforme  avantageuse  , puisque 
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le  langage  d’une  science  est  d’autant  moins  susceptible  d’être  perfectionné, 
qu’elle  se  rapporte  elle- même  à un  plus  grand  nombre  de  choses  difficiles 
à circonscrire  et  à déterminer.  Telle  est  sans  doute  la  raison  qui  retarda 
les  progrès  de  la  médecine  , lorsque  d’autres  sciences  marchaient  d’un  pas 
rapide  vers  la  perfection.  J’ai  exprimé  ailleurs  h désir  de  voir  corriger 
un  jour  sa  fastidieuse  nomenclature  , mais  je  crains  bien  que  mes  vœux> 
à cet  égard  manquent  toujours  de  réalité  {a). 

■■iiiiUii  HB'  « — 

§.  1 1 1. 

p^ices  du  langage  anatomique  en  général  , et  moyens  de  les 

corriger. 

Toutes  les  parties  de  la  science  de  l’homme  n’offrent  point  autant  de 
complication  et  de  variété  que  la  médecine.  Celle  qui  travaille  sur  le  sujet 
le  plus  constant , le  plus  simple , est  sans  contredit  l’anatomie  , parce 
que  la  structure  et  la  situation  des  parties  du  corps  humain  sont  arrêtées 
d’une  manière  plus  fixe  et  moins  variable  que  les  phénomènes  de  la  santé 
ou  de  la  maladie.  Si  la  nature  se  livre  à des  variétés  de  conformation 
qui  trompent  l’anatomiste  , c’est  rarement  par  rapport  aux  organes 
extérieurs  situés  à la  surface  du  corps  et  qui  servent  à l’exercice  du 
sentiment  et  du  mouvement.  Les  os  , les  muscles , les  organes  des  sens  ne 
présentent  donc  pas  de  ces  différences  déstructuré  multipliées.  L’organisation 
des  viscères  et  de  toutes  les  parties  récelées  dans  les  grandes  cavités  se 
diversifie  davantage  , mais  elle  se  soutient  cependant  la  même  dans  le  plus 
grand  nombre  d’individus  de  la  même  espèce  ^ en  sorte  que  l’homme  offre 
véritablement  à l’anatomie  un  sujet  moins  variable , plus  simple  qu’il  ne 
paraît  l’être  dès  qu’il  devient  celui  de  la  physiologie  ou  de  la  médecine. 
Cette  science  où  l’observation  fait  tout , jouit  encore  du  précieux  avantage 


(fl)  Voyez  mon  discours  préliminaire  ajouté  au  cours  complet  de  fièvres  par  feu 
DE  Grimaud  , professeur  de  l'université  de  Mo.ntpellier  > pag.  40  , la  seule  édition 
véritable  , en  quatre  volumes  in-8“. 
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d’être  moins  soumise  aux  opinions  des  hommes  que  ne  le  sont  celles  cù  le 
raisonnement  fait  plus.  Elle  peut  dès-lors  se  flatter  de  réformer  utilement 
son  langage  , puisque  c’est  un  principe  incontestable  que  la  difficulté  de 
dénommer  exactement  les  choses , vient  de  cela  seul  qu’elles  sont  trop 
compliquées , ou  que  les  opinions  versatiles  des  hommes  les  changent  à 
chaque  instant.  Les  objets  de  l’anatomie  , peu  compliqués  de  leur  nature  > 
et  ne  pouvant  donner  beaucoup  de  prise  à l’opinion  , offrent  donc  tout  ce 
qu’il  faut  pour  recevoir  des  dénominations  simples  etinvariables  comme  eux. 

Cependant  plus  on  se  livre  à l’étude  de  l’anatomie  , plus  on  a lieu  de 
se  convaincre  que  son  langage  est  vicié  par  une  miultitude  innombrable 
de  termes  insignifians  et  impropres  qui,  n’ayant  aucun  rapport  aux  choses, 
ne  peuvent  en  donner  que  des  idées  trompeuses.  Par  eux  les  erreurs  se 
multiplient , les  fausses  vues  se  répandent , les  suppositions  s’accumulent 
et  la  science  s’appauvrit. 

i.°  Un  léger  examen  des  termes  les  plus  communs  d’anatomie , suffira 
pour  démontrer  l’inexactitude  et  l’impropriété  d’un  très-grand  nombre. 
Il  en  est  qui  , purement  arbitraires , jettent  du  vague  et  de  l’incertitude 
dans  les  descriptions  les  mieux  soignées  ^ il  en  est  qui  manquent  tellement 
de  signification  fixe  , que  les  anatomistes  peuvent  les  changer  à volonté. 
Nous  rangerons  dans  cette  classe  toutes  les  dénominations  tirées  de  l’ordre 
numérique  premier,  second  , troisième , etc.  qui  n’exprimant  ni  la  situation, 
ni  la  forme  , ni  la  figure,  ni  la  connexion  , mais  seulement  le  nombre  des 
parties,  ne  peuvent  rien  exprimer  de  vraiment  anatomique.  En  conséquence 
il  conviendrait  de  rejeter  les  noms  de  première  , seconde  , troisième 
phalange  , etc.  donnés  à des  pièces  osseuses  qui  ne  présentent  point  les 
mêmes  rapports  de  grandeur.  Ceux  de  premier  , second  des  fléchisseurs  : 
V t SAL.  de  premier , second , troisième , quatrième , cinquième , sixième  , etc. 
muscles  du  bras  : Vesal.  de  premier  , second  , troisième,  quatrième  , etc. 
muscles  du  tibia  : Columb.  de  premier , second  , troisième  muscle  du 
triceps  ••  Winslov.  de  premier  , second  , troisième  adducteur  de  la  cuisse 
de  premier  , second  radial  externe  , etc.  etc.  et  autres  noms  semblables 
donnés  à des  muscles  qui  diffèrent  de  situation  , d’attaches  et  de  figure. 
Ceux  de  premier  , second  , troisième  tronc  de  veine  ou  d’artère  j ceux 
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de  première  , seconde  , troisième  , quatrième  , cinquième , sixième  , etc. 
paire  de  nerfs  donnés  à des  vaisseaux  ou  à des  nerfs  qui  ne  prennent 
pas  la  même  origine,  et  qui  ne  se  distribuent  point  à des  parties  communes. 
Cette  manière  de  désigner  les  organes  du  corps  humain  fut  celle  des 
anciens  anatomistes.  Galien  , Sylvius  , Vesale  , Colümbus  , Spigel, 
Ambroise-Paré  la  suivirent , elle  trouve  encore  aujourd’hui  des  partisans 
qui  l’appliquent  à une  branche  considérable  de  l’anatomie. 

Cependant  les  nombres  sont  des  signes  arbitraires  , par  lesquels  on 
est  convenu  de  représenter  certaines  idées  de  relation  ^ ils  ne  signifient 
rien  par  eux-mêmes  , et  ils  n’ont  d’autre  valeur  que  celle  qu’on  veut  bien 
leur  donner.  L’ordre  des  nombres  fixé  pour  tels  muscles , tels  vaisseaux, 
tels  nerfs , pourra  donc  varier  suivant  qu’on  adoptera  telle  ou  telle  manière 
de  compter.  Alors  la  place  numérique  de  chaque  os  , de  chaque  muscle  , 
de  chaque  vaisseau  , de  chaque  nerf  doit  être  transposée  , et  le  nom 
qui  répond  à cet  ordre  de  nombres  ne  saurait  lui  demeurer.  Toute 
nomenclature  fondée  sur  le  dénombrement  des  parties , peut  être  renversée 
par  le  moindre  défaut  d’organisation  qui  supprime  une  ou  plusieurs  de  ces 
parties  j elle  est  enfin  sujette  à être  altérée  par  les  observations  nouvelles 
qui  dérangent  l’ordre  numérique  des  parties  qu’on  avait  d’abord  reconnu. 
C’est  ainsi  que  les  recherches  de  ’Vicq-d’Azir  , sur  la  distribution 
des  nerfs  , ont  déjà  changé  la  place  que  plusieurs  occupaient  dans  le 
dénombrement  des  différentes  paires. 

2.°  S’il  est  des  termes  d’anatomie  dont  la  signification  soit  arbitraire  et 
vague , il  en  est  plusieurs  qui  ne  signifient  rien  du  tout.  Chacun  peut  en 
effet  remarquer  dans  les  ouvrages  des  anatomistes  , certains  mots  qui, 
examinés  dans  leur  application , n’emportent  aucune  idée  claire  et  distinctCi 
Quel  sens  attacher  à ces  mots  trou  borgne  , os  innominés  , etc.  muscle 
accessoire  , muscle  succenturier  , muscles  sublime  , humble  , profond  , 
pectiné  , thénar  , antithénar  , mésothénar , parathénar , parties  honteuses , 
artères  , veines  honteuses  , pressoir  d’hérophile  , selle  turcique  , paire 
vague  , nerf  récurrent  , nerf  accessoire  , bouquet  anatomique  , etc.  ? 
Comment  assortir  à des  idées  justes  et  saines , le  ridicule  de  semblables 
expressions  ? 
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. D'autres  moins  absurdes  , sans  être  plus  réguliers  , disent  autre  chose 
que  ce  qu’ils  devraient  rendre.  Telles  sont  les  dénominations  de  vraies 
et  de  fausses  appliquées  aux  côtes  , qui  certes , sont  toujours  de  véritables 
côtes.  Celles  de  condile  court  ou  petit  condile  imposée  au  tubercule  le 
plus  saillant  de  l’humérus  , de  condile  long  ou  grand  condile  au  tubercule 
le  moins  alongé.  Celle  de  releveur  propre  de  l’omoplate , attribuée  à un 
muscle  qui  l’abaisse.  Celles  d’extenseur  à des  muscles  qui  fiéchissent , de 
fléchisseur  à des  muscles  qui  étendent , comme  j’aurai  occasion  de  le  répéter 
en  faisant  observer  les  vices  de  l’ancienne  nomenclature  miologique.  Telles 
sont  encore  les  expressions  de  veine  cave , pour  indiquer  des  veines  qui  ne 
sont  pas  seules  excavées  ^ de  conduit  artériel  pour  distinguer  un  canal  qui 
est  ligamenteux  dans  l’adulte  ^ d’arbre  de  vie  pour  caractériser  des  traces 
que  la  substance  intérieure  du  cervelet  présente  par  une  coupe  verticale 
et  dans  laquelle  la  nature  n’a  point  exclusivement  placé  le  siège  de  la  vie  5 
de  partie  molle  et  partie  dure  pour  désigner  des  nerfs  dont  la  mollesse 
ou  la  dureté  n’est  sensible  que  relativement  à d autres  qui  le  sont  moins  j 
de  sympatique  pour  spécifier  des  nerfs  auxtjuels  la  faculté  de  sympatiser 
n’appartient  pas  plus  spécialement  qu’au  reste  du  système  nerveux  , etc. 

3.°  Un  vice  essentiel  du  langage  anatomique  , est  d’employer  souvent 
dans  un  sens  absolu  des  termes  qui  expriment  de  simples  relations.  Les 
adjectifs  grand , petit , vaste  , grêle  , supérieur , inférieur  , court , long  , 
droit , gauche  , etc.  nous,  fournissent  des  exemples  de  cet  abus.  Lorsqu’on 
parle  des  grandes  et  petites  ailes  du  sphénoïde  , des  grand  et  petit  condyle 
de  l’humérus , des  grand  et  petit  trochanter  du  fémur  , des  grand  et  petit 
angle  de  l’œil , des  grand  et  petit  os  du  tarse , etc.  il  n’y  a plus  mo}  en 
de  s’entendre.  On  ne  se  rend  pas  moins  inintelligible  lorsqu’on  appelle 
grand  ou  petit  droit  , grand  ou  petit  oblique  certains  muscles  de  l'œil , 
de  la  tête  , du  cou  et  du  bas  ventre  j lorsqu’on  appelle  grand  ou  petit  rond, 
grand  ou  petit  suppinateur  , court  ou  long  extenseur  , grêle  , vaste  interne , 
vaste  externe  d’autres  muscles  des  extrémités.  Les  épithètes  de  grand  os, 
de  grande  artère  , de  grande  et  petite  saphène  , de  petite  et  grande 
mésaraïque  , de  grand  et  petit  sympathique  , de  grand  et  petit  hypoglosse; 
celles  de  bord,  supérieur  , bord  inférieur  , face  externe  , face  interne  ^ 
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antérieure  , postérieure  , toutes  ces  épithètes  ne  peuvent  convenir  à une 
bonne  nomenclature , et  doivent  en  être  exclues  , puisque  la  grandeur  y 
la  petitesse  , la  longueur  , la  brièveté  , la  situation  ne  sont  pas  des 
propriétés  essentielles  , mais  seulement  des  qualités  relatives  d’une  partie  ^ 
qui  ne  peuvent  servir  à la  faire  connaître  que  sous  un  seul  rapport. 

4°  En  remontant  à la  source  des  imperfections  du  langage  anatomique  , 
nous  en  découvrirons  de  nouvelles.  Il  est  peu  de  mots  usités  en  anatomie 
qui  soient  tirés  immédiatement  de  son  objet , ou  qui  soient  pris  dans  la 
sphère  de  l’anatomie  même.  Plusieurs  sont  empruntés  ou  de  choses  différentes 
du  corps  humain  , ou  des  sciences  étrangères  à celle  qui  s’en  occupe.  On 
les  emploie  par  l’effet  d’une  application  qui  peut  être  vicieuse , ou  d’une 
comparaison  qui  peut  être  inexacte.  Il  résulte  de  cet  usage  qu’on  applique 
en  même  temps  l’idée  de  l’objet  qui  a fourni  le  nom  à la  partie  qui  le 
reçoit,  et  cette  confusion  d’idées  embarrasse  l’esprit  ou  le  jette  dans  l’erreur. 
Il  sera  facile  de  reconnaître  les  dénominations  qu’il  faut  admettre  ou  rejeter 
parmi  celles  qu’on  a puisées. 

I.  Dans  la  classe  des  êtres  inanimés , comme  couronne  , rocher , crible , 
stilet  , épine  , charrue , caisse , tambour , atlas  , essieu  , flutte  , pyramide , 
poulie  , capuchon  , mitre,  porte,  voûte  , anneau,  et  autres  objets  qui  ont 
servi  à nommer  l’os  du  front  , la  portion  pierreuse  de  l’os  temporal , l’os 
ethmoïde  appelé  cribleux  , les  apophyses  stiloïde  et  épineuse , l’épine  de 
l’omoplate , celle  de  l’os  des  isles  , l’os  vomer  , la  première  vertèbre  du 
cou  , la  seconde  ou  axis , le  tibia , l’os  pyramidal  et  le  muscle  de  ce  nom , 
les  muscles  trochléateurs , le  muscle  capuchon  , les  valvules  mitrales  , la 
veine  porte  , la  voûte  à trois  piliers , la  protubérance  annullaire  de  l’os 
occipital , celle  du  cerveau  , etc.  etc. 

II.  Dans  la  classe  des  être  vivans , comme  aîle,  écaille,  mamelon  , 
crête  de  coq , ongles , rate  , sole , lumbrics , cornes , jambe  , araignée  , 
vers  5 pied  de  cheval  marin  , queue  de  cheval  et  autres , d’où  sont  sortis 
les  noms  de  grandes  et  petites  aîles  du  sphénoïde , de  la  partie  écailleuse 
de  l’os  temporal , de  son  apophyse  mastoïde  , de  l’apophyse  christa  galli , 
de  l’os  unguis  , du  muscle  splénius  , du  muscle  solaire  , des  muscles 
lumbricaux  , des  cornes  d’ammon  , de  la  lame  cornée , des  jambes  du 
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cerveau  , de  la  membrane  arachnoïde , de  l’appendice  vermifbrme  , des 
pèdes  hyppocampi  , de  la  queue  de  cheval  formée  par  la  moelle 
épinière  , etc. 

Iir.  Dans  l’étude  des  sciences  qui  diffèrent  de  l’anatomie  , et  particu- 
lièrement dans  celle  de  la  géométrie  , comme  quarré  , cube  , angle , 
triangle  , rhombe  , losange  , pentagone  , trapèze  , coin  , perpendiculaire  , 
rond  , oblique  , droit , transverse  , cercle  , ovale  et  autres  , d’cù  sont 
dérivés  les  noms  de  os  quarrés  du  nez  , os  cuboïde  du  tarse  , muscle 
quarté  des  lombes  , espace  triangulaire  , muscle  triangulaire  du  pubis , 
muscle  pentagone  ou  grand  pectoral  , muscle  angulaire  de  l’omoplate, 
muscles  rhomboïdes  inférieur  et  supérieur , muscle  losanger  ou  rhomboïde 
de  l’omoplate  , muscle  trapèze  ou  capuchon  , os  cunéiforme  du  carpe 
et  du  tarse  , muscles  ronds  , obliques  , droits  , transverses  , processus 
circulaire , trou  ovale  , fosse  ovale  dans  le  cœur , centre  ovale  de  Vieussens 
dans  le  cerveau  , etc. 

Il  n’est  pas  douteux  que  ces  dénominations  puissent  être  conservées , 
lorsqu’elles  sont  prises  d’objets  qui  ont  une  ressemblance  évidente  et  réelle 
avec  les  parties  du  corps  humain  qu’on  leur  compare.  Mais  on  est  aussi 
fondé  à proscrire  toutes  celles  qui  sont  déduites  de  rapports  arbitraires, 
ou  qui  résultent  d’une  comparaison  hasardée. 

5.°  La  suite  ordinaire  et  commune  de  ces  divers  abus,  est  une  grande 
inconstance  dans  l’application  et  le  choix  des  mots  que  les  anatomistes 
ont  étrangement  variés.  Il  est  peu  de  pièces  osseuses , de  muscles  , de 
vaisseaux  , de  viscères  qui  n’aient  reçu  plusieurs  noms  diiférens , et  chacune 
de  ces  parties  est  elle-même  composée  de  beaucoup  d’autres  •>  <quelles 
différentes  dénominations  furent  affectées.  Ainsi  le  même  os  a porté 
successivement  les  noms  de  inverecundum  , puppis  , sensus  communis  , 
sincipitis , os  coronal  , os  du  front , os  frontal  ^ d’autres  ceux  de  paria , 
sincipitis , verticis , arcuaha , nervalia^  cogitationis  , hregmatis  ^parietalia^ 
os  pariétaux  j ceux-ci  sont  appelée  palpitans  , vertex  , foliolum  , folium 
triangularis  , lacuna  , tempora  , lapidosa  , saxca  , parietalia  , arcualia^ 
os  temporaux  , os  des  tempes  j un  autre  fut  dénommé  basilare  , prorœ  , 
memonœ  , pixidis , nervosum  , lambde  , os  basillaire  , occipital  \ les  noms 
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crîbleux , crihliformt , spongt  forme  , cunéiforme  , furent  donnés  à Tos 
ethmoïde  j ceux  d'hypsiloïdes , lambdoïdes , os  gutturis , os  linguce , os 
morsus  adami^  assessor , bicornis  ^ hyoïdes  à une  pièce  osseuse  qui  forme  la 
partie  antérieure  et  saillante  du  cou  \ ceux  de  sternum  , ensiforme  , os  de  la 
poitrine  , à cette  pièce  triangulaire  qui  établit  antérieurement  la  région 
moyenne  du  thorax.  Le  même  os  destiné  à soutenir  le  bras  fut  appelé  ciels  , 
cleldes  , cleidion  par  les  Grecs  j jugulum  , os  jugulare  , furcula  , ligula , 
davis  , clavicula  par  les  Latins  j furcette  , fourchette  d’en  haut , clavette  , 
les  clefs , les  gosiers  , clavicule  par  les  Français.  Cet  os  triangulaire  qui  sert 
de  défense  postérieure  à la  poitrine , a été  désigné  par  les  noms  scoptulum  , 
scutulum  opertum  , spatula  , alœ  , latitudo  humeri  , cllpeus  , scutum 
thoracis  , scapula  , or  scapulœ , scapulum  , humérus  , palleron  , omoplate. 
La  principale  pièce  osseuse  des  extrémités  supérieures  par  les  mots  brachiott 
os  brachli , adjutorlum  , cannabrachii , alkrokolia  , olené , os  du  bras , 
os  adjutoire  , la  canne  du  bras , humérus  j celle  des  extrémités  inférieures 
qui  lui  répond  ^ par  les  mots  termes  , meros  , meran  y semen , coxa  y 
agis  , an  chœos , crus  y fémur,  os  de  la  cuisse , os  fémoral , féminal , etc.  etc. 

Cette  variété  de  dénominations  , est  plus  sensible  encore,  si  l’on  jette 
un  coup-d’œil  sur  l’immense  synonymie  des  muscles  , telle  que  le  célèbre 
Albin üs  (a)  l’a  recueillie  et  que  je  l’indiquerai  moi-même  à la  fin  de  cet 
ouvrage.  L’application  inconstante  et  variable  des  mots  qu’on  attache 
aux  parties  du  corps  humain  , représente  le  même  objet , tantôt  sous  un 
point  de  vue , tantôt  sous  un  autre  et  ne  laisse  rien  de  fixe  dans  l’esprit. 
Dès-lors  le  sens  des  choses  s’altère  , on  crée  plus  de  mots  qu’on  n’a  d’idées, 
et  cette  surabondance  pernicieuse  nous  réduit  à n’en  avoir  point  dont  on 
puisse  convenir  pour  s’entendre. 

6.°  C’est  un  usage  antique  et  respectable  de  laisser  aux  choses 
nouvellement  connues  dans  un  art  ou  dans  une  science , les  noms  des 
savans  qui  les  ont  découvertes  , Linnée  veut  qu’on  accorde  cette  distinction 
flatteuse  aux  botanistes  qui  ont  bien  mérité  de  la  science  , et  il  la 
regarde , avec  raison , comme  la  plus  douce  récompense  de  leurs  pénibles 


(0)  Goof.  Albini  , Ustoria  musculonin  , etc. 
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eraraux  (a).  Les  anatomistes  , de  tous  les  temps  , obtinrent  le  mène 
avantage  , et  des  noms  fameux  sont  demeurés  à la  trompe  d’EusTACHE  , à 
l’aqueduc  de  FALLOPE,aux  aîles  d’iNGRASSiAS,  aux  trous  de  Vidusvidius, 
à l’antre  d’iGMORE  , aux  os  Vormiens  , aux  muscles  de  Verreyen  , au 
ligament  de  Poupart  , au  trou  de  Botal  , à la  valvule  d’EusTACHE , à 
l’isthme  de  Vieussens  , au  pont  de  Varolles  , au  pressoir  d’HÉROPriiLE  , 
au  centre  ovale  de  Vieussens  , à l’ophtalmique  de  Willis  , à la  scissure 
de  Sylvius  , aux  glandes  de  Meibonius  , à l’humeur  de  Morgagni  que 
le  chaton  du  cristallin  reçoit , etc.  etc. 

Cette  manière  de  désigner  les  parties  du  corps  humain  , ne  peut  avoir 
pour  fondement  qu’une  vaine  gloire  , et  les  mânes  des  anatomistes  qu’elle 
honore  ne  souffriront  pas  sans  doute  en  la  voyant  remplacée  par  une 
autre  meilleure.  Que  nos  modèles  et  nos  maîtres  en  botanique,  Bauhin, 
Dalechamp  , Tounefort  , Linnée  , JussiEUX  continuent  de  vivre  avec 
les  plantes  qu’ils  ont  aimées  j que  leurs  noms  immortels  demeurent  attachés 
à ce  règne  vivant  de  la  nature  , et  que  leur  souvenir  touchant  ne  s’éteigne 
qu’avec  lui  ! C’est  dans  la  mémoire  des  hommes  que  l’anatomiste  doit  se 
créer  d’impérissables  monumens.  Les  noms  révérés  des  Galien  , des 
Vésale  , des  Fallope  , des  Eustache  , des  Vieussens  , pour  être 
immortels , n’ont  pas  besoin  de  s’imprimer  à la  frêle  organisation  de  nos 
corps , et  de  suivre  nos  dépouilles  mortelles  dans  les  tombeaux. 

La  situation,  la  forme , la  figure,  les  connexions  des  parties  que  l’anatomie 
examine  , n’ayant  aucun  rapport  avec  les  noms  des  anatomistes  qui  les  ont 
découvertes  ou  décrites  , on  ne  peut  lier  ces  deux  choses  ni  confondre  sous 
le  même  signe  l’invention  avec  l’inventeur.  Ajoutez  que  ces  applications  ne 
sont  pas  toujours  justes , qu’on  signale  quelquefois , par  le  nom  d’un  homme, 
une  découverte  qui  appartient  à un  autre  , et  que  nous  pouvons  être  , à 
chaque  instant  , trompés  sur  les  véritables  droits  des  anatomistes  , qui 
ayant  donné  leurs  noms  à certaines  parties  , passent  aussi  pour  en  avoir 
donné  les  premières  notions.  Le  trou  ovale  placé  dans  le  centre  des  deux 
oreilletes  du  coeur  , conserve  encore  le  nom  de  Botal  , quoiqu’on  en  lise 


(a)  Carol.  Lin,  critka  botanica , pag.  4z6. 
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la-  description  dans  les  ouvrages  de  Galien  {a).  Celui  de  Meibonius  est 
resté  à des  glandes  que  Casserius  découvrit,  {b).  Fallope  (c)  parlait 
du  ligament  de  Poupart  un  siècle  avant  qu’il  pût  prendre  ce  nom  , et 
WoRMius  donna  le  sien  à des  os  que  lés  médecins  de  la  plus  haute 
antiquité  connurent. 

7.°  Enfin , l’anatomie  ne  doit  pas  se  borner  à connaître  le  corps  de 
l’homme  ^ elle  embrasse  la  connaissance  de  tous  les  animaux  \ elle  se  livre 
à la  comparaison  de  plusieurs  espèces  différentes , pour  mieux  expliquer 
la  structure  et  les  fonctions  de  chacune  , elle  s’élève  à des  conséquences 
philosoph'ques  et  raisonnées  que  les  faits  particuliers  d’organisation  lui 
suggèrent  ; elle  ne  s’isole  point  dans  la  considération  de  tel  ou  tel  cadavre  ; 
elle  pénètre  dans  le  sein  de  tous  les  êtres  qui  ont  eu  vie  et  qui  s’en  trouvent 
privés  i elle  parvient  ainsi  à rapprocher  des  faits  disparates , à combiner 
des  observations  analogues  , à les  lier  ensemble  , à déduire  des  principes 
généraux  , et  à bâtir  un  système  de  connaissances  fondé  sur  les  rapports 
qui  existent  entre  les  êtres  qu’elle  compare.  Mais  pour  atteindre  ce  haut 
degré  d’élévation  , l’anatomie  a besoin  d’un  langage  commun  qu’elle  puisse 
étendre  à tout  ce  qui  deviendra  le  sujet  de  ses  recherches.  Cependant 
la  plupart  des  dénominations  reçues  , même  les  plus  ordinaires  , ne 
conviennent  qu’à  l’homme , puisqu’elles  s’appliquent  à des  parties  prises 
dans  une  situation  perpendiculaire  et  qu’elles  ne  sont  point  faites  pour 
d’autres  parties  placées  dans  une  position  différente.  Le  quadrupède  qui 
marche  y le  poisson  qui  nage  , le  reptile  qui  rampe  dans  une  direction 
horisontale , l’oiseau  dont  le  corps  à demi  incliné  est  moitié  perpendiculaire , 
moitié  parallèle  à l’horison  ÿ ces  animaux  , dis-je , ne  peuvent  offrir  la 
même  distribution  d’organes  qu’on  observe  dans  l’homme.  Les  noms 
imaginés  d’après  la  position  de  ces  organes , comme  antérieur , postérieur  y 
supérieur  , inférieur  , etc.  ne  sauraient  donc  leur  appartenir.  Et  cette 


(a)  Ob  eaiii  igimr  causam  veaa  cava  iii  arteriam  venosam  est  perforata.  CîALEN, 
de  usu  partium  , lib.  1 5 , cap.  6.  Confer.  ciiin  BoTAL  opusc.  de  mot.  cord.  et  sang,  initio. 
(i>)  De  aiiris  auditas  orgaiii  structura. 

(<•)  Fallop.  , opéra  omuia , pag.  385, 
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vérité  qui  renverse  les  fondemens  de  la  nomenclature  anatomique , a été 
saisie  dans  le  même  sens  par  un  des  plus  beaux  écrivains  anatomistes  de  ce 
siècle.  « Les  parties  qui  sont  supérieures  dans  i’homme  , dit  Vicq-d’Azir, 
» deviennent  antérieures  dans  les  quadrupèdes  , dans  les  reptiles  et  dans 
» les  poissons  j obliquement  tournées  en  avant  dans  les  singes  et  les 
» oiseaux.  S’il  s’agit  des  cuisses  et  des  jambes , la  position  est  la  même  dans 
» l’homme  , le  quadrupède  et  l’oiseau  ; s’il  est  question  du  pied , ce  qui 
» est  supérieur  chez  l’homme,  devient  antérieur  chez  le  quadrupède.  » (a) 
D’après  cette  vue  , il  conseille  d’abandonner  tous  les  noms  relatifs  à des 
circonstances  de  situation  et  d’en  substituer  d’autres  qui  se  rapportent  aux 
parties  environnantes.  L’os  ethmoïde  a quatre  faces  , une  supérieure  , une 
inférieure  , une  antérieure , une  postérieure.  Les  parties  qu’elles  avoisinent 
sont  le  cerveau , le  palais  , le  nez  , l’os  sphénoïde  : ne  vaudrait-il  pas  mieux 
nommer  ces  faces  cérébrale  , palatine  , nasale  et  sphénoïdale  ? L’os  sternum 
a deux  faces , l’une  antérieure  et  l’autre  postérieure  j la  première  répondant 
aux  mamelles  pourrait  avoir  le  nom  de  face  mammaire  j la  seconde  regardant 
la  plèvre  devrait  avoir  celui  de  face  plévrale.  On  distingue  deux  faces 
au  pied  , une  supérieure  chez  l’homme  , antérieure  chez  les  quadrupèdes, 
mais  qui  chez  tous  les  animaux  s’articule  avec  la  jambe  , et  qu’il  faudrait 
en  conséquence  appeler  face  crurale  j l’autre  inférieure  chez  l’homme  , 
postérieure  chez  les  quadrupèdes  , mais  qui  forme  toujours  la  plante  du 
pied  , et  qui  serait  bien  appelée  face  plantaire.  Les  anatomistes  semblent 
s’être  conformés  à l’esprit  de  cette  nomenclature  pour  les  divisions  de 
quelques  pièces  osseuses.  Ainsi  ils  trouvent  dans  la  clavicule-  une  partie 
moyenne  et  deux  extrémités  *,  ils  donnent  le  nom  de  sternale  à celle  qui , 
antérieure  , inférieure  et  interne  , s’articule  avec  le  sternum  , lorsque  celle 
qui  , supérieure  , postérieure  et  externe  , avoisine  le  bras  , prend  la 
dénomination  d’humérale. 

Les  termes  pris  de  la  position  que  les  parties  affectent  ne  sont  pas 
les  seules  qui  ne  puissent  s’accommoder  à toutes  les  classes  d’animaux» 
ceux  tirés  de  la  figure  et  de  la  forme  présentent  le  même  désavantage, 
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parce  que  la  forme  et  la  figure  varient  d’une  espèce  d’animal  è l’autre. 
Le  muscle  biceps  du  bras  n’a  qu’une  tête  chez  les  quadrupèdes  qui  manquent 
de  clavicules.  Le  nom  de  biceps  lui  serait  donc  mal  appliqué  , et  c’est 
pourquoi  Vîcq-d’Azir  aime  mieux  l’appeler  radio-scapulaire.  Le  muscle 
digastrique  n’a  qu’un  ventre  dans  le  chien  , et  il  va  néanmoins  , comme 
chez  l’homme  , de  l’apophyse  mastoïda  à la  partie  moyenne  de  l’os 
maxillaire.  Le  nom  de  digastrique  ne  convient  donc  point  à ce  muscle  f 
et  celui  de  mastoïdo-génien  nous  semble  préférable. 

Ces  imperfections  du  langage  anatomique  qui  viennent  de  nous  frapper, 
et  qui  se  répètent  sans  cesse  dans  les  descriptions  des  meilleurs  anatomistes, 
ont , de  tout  temps  , rendu  leurs  progrès  difficiles  et  lents.  La  mauvaise 
application  des  mots  a produit  l’obscurité  des  choses  , et  les  descriptions 
les  plus  fidelles  ont , au  moins  , perdu  leur  clarté.  En  prenant  quelquefois 
les  mots  dans  une  acception  naturelle  et  rigoureuse  , on  a prêté  aux 
choses  les  propriétés  qu’ils  signifiaient  , et  les  parties  du  corps  humaia 
examinées  par  des  esprits  prévenus  , ont  fait  naître  de  fausses  idées  et 
de  trompeuses  observations.  L’inconstance  et  la  multiplicité  de  ces  mots 
embarrassant  sur  le  choix  des  meilleurs , ou  indiquant  un  objet  pour  l’autre , 
ont  jeté  ceux  qui  savent  dans  l’incertitude , et  ceux  qui  apprennent  dans 
l’eiTCur  ",  enfin  , les  mots  destinés  à peindre  les  objets  de  l’anatomie  , 
n’ayant  point  une  signification  évidente  et  certaine  , n’ont  été  d’aucun 
secours  pour  étudier  , ni  pour  déterminer  ces  objets  divers. 

Portés  que  nous  sommes  à supposer  une  liaison  étroite  et  nécessaire  entre 
les  noms  et  la  signification  qu’on  leur  donne  , nous  avons  besoin  de  longues 
définitions  pour  nous  prcmunir  contre  ce  penchant  naturel , afin  de  savoir 
dans  quel  sens  on  reçoit  les  termes  par  lesquels  on  est  convenu  de  désigner 
des  choses  qu’ils  ne  signifient  point  essentiellement.  Il  a donc  fallu  définir 
les  mots  usités  dans  les  descriptions  anatomiques  , déclarer  quel  est  le 
sens  qu’on  leirr  prête  , et  expliquer- comment  leur  signification  anatomique 
di;lfêre  de  celle  qri’on  leur  connaît  dans  l’acception  commune. 

Mais  s’il  est  vrai  qtre  la  langue  de  l’anatomie  soit  tellement  imparfaite-; 
s’il  est  vrai  que  les  vices  nombreux  de  sa  nomenclature  nuisent  à ses 
travaux  , c’est  une  chose  bien  digne  de  nos  soins  de  rechercher  les  moyens 
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par  lesquels  on  peut  remédier  à ces  imperfections  du  langage  et  à tous 
les  inconvéniens  qui  en  découlent.  N’attacher  aux  mots  que  des  idées 
claires  et  distinctes  , proscrire  ceux  qui  n’emportent  l’idée  de  rien  , tirer 
toutes  les  dénominations  du  sein  de  l’anatomie  même  en  les  mettant  d’accord 
avec  les  circonstances  remarquables  de  structure  , employer  constamment 
les  mêmes  termes  dans  le  même  esprit , et  les  approprier  autant  qu’il 
est  possible  à l’image  sous  laquelle  chaque  objet  anatomique  est  présenté, 
construire  enfin  une  nomenclature  qui  par  la  composition  des  mots  , par 
leurs  finales  , par  leur  mutuelle  correspondance  , soit  soumise  aux  règles 
invariables  d’une  méthode  générale.  Tel  est  le  pian  sur  lequel  il  importe  de 
réformer  l’ancienne  nomenclature  d’anatomie  , et  c’est  aussi  le  même  qu’il 
faut  suivre  pour  corriger  celle  des  muscles  en  particulier. 

Les  premiers  anatomistes  ont  senti  la  nécessité  de  ces  réformes  j quelques 
écrivains  ont  voulu  nous  en  donner  des  principes  et  des  essais.  Les  anciens 
négligèrent  de  s’en  occuper  ; ceux  qui  les  suivirent  ne  le  purent  pas  tant 
qu’ils  eurent  des  recherches  plus  utiles  à faire  j et  les  mêmes  causes  qui 
dans  tous  les  siècles  furent  contraires  aux  progrès  de  la  science  , mirent 
aussi  les  plus  grands  obstacles  au  perfectionnement  de  son  langage. 


J.  I V. 

Aperçu  historique  des  causes  qui  se  sont  opposées  dans  tous  les 
temps  au  perfectionnement  de  P anatomie  et  de  son  langage. 

Le  temps  a laissé  un  voile  épais  sur  la  naissance  de  l’anatomie.  Les 
historiens  s accordent  cependant  a dire , qu’elle  ne  marcha  d’abord  qu’au 
milieu  des  persécutions  et  des  entraves.  Un  sentiment  naturel  qui  nous 
porte  à repousser  1 aspect  des  cadavres  , agissait  avec  toute  sa  force  dans 
ces  temps  reculés.  Un  sentiment  factice  produit  parles  préjugés  religieux, 
commun  à toutes  les  premières  nations  , défendait  de  soustraire  aux 
honneurs  de  la  sépulture  un  homme  mort  dont  la  loi  voulait  qu’on  respectât 
les  dépouillés,  A ces  deux  motifs  se  joignirent  les  écarts  de  l’imagination, 
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accoutumée  à chercher  dans  les  restes  inanimés  clu  corps  humain  autre 
chose  qu’un  peu  de  matière.  Tant  de  causes  réunies  ne  permirent  point 
aux  premiers  anatomistes  d’étudier  l’homme  dans  l’homme  même  , et  les 
connaissances  qu’ils  puisaient  dans  des  sources  étrangères  n’avaient  encore 
ni  certitude  , ni  précision.  L’inspection  des  animaux  et  de  leurs  parties 
mises  à découvert  dans  les  sacrifices  qu’on  en  faisait  à la  divinité  , fut 
long-temps  le  seul  moyen  de  pénétrer  dans  la  connaissance  de  la  structure 
animale.  L’usage  d’immoler  des  hommes  s’introduisit  chez  plusieurs  peuples 
devenus  inhumains  pour  être  religieux  ^ et  les  sacrifices  de  ce  genre  j 
imaginés  pour  assurer  aux  prêtres  l’empire  de  la  divinité  sur  l’homme , 
servirent  au  moins  à manifester  toute  l’étendue  de  la  puissance  divine 
dans  la  structure  du  plus  merveilleux  de  ses  ouvrages.  Le  corps  humain 
put  donc  être  comparé  avec  celui  des  animaux  sur  l’autel  où  des  hommes 
en  délire  croyaient  expier  leurs  crimes  par  le  plus  grand  de  tous.  Ainsi  les 
prêtres  furent  d’abord  les  seuls  anatomistes.  Le  besoin  de  revêtir  d’un  appareil 
imposant  les  fables  qu’ils  débitaient  sur  l’avenir  afin  de  subjuguer  des. 
peuples  ignorans  et  crédules  , les  obligea  d’interroger  les  corps  des  victimes, 
jusques  dans  les  replis  secrets  de  leur  organisation  intérieure.  Mais  comme 
ils  avaient  intérêt  de  cacher  les  fondemens  d’une  science  mensongère  , ils 
désignaient  les  parties  du  corps  animal  qui  servaient  au  sacrifice  sous 
des  noms  mystérieux  ou  emblématiques , dont  le  sens  n’était  connu  que 
des  sacrificateurs.  Quelques-uns  de  ces  noms  se  conservèrent  long-temps  , 
et  sont  même  encore  en  usage  aujourd’hui.  Tel  est  le  mot  omentum,, 
qui  , pris  dans  son  acception  littérale  , signifie  la  première  partie  du 
présage  , parce  que  dans  l’ouverture  du  cadavre  elle  se  montre  la  première. 
Telles  sont  encore  les  épithètes  honteuses , sacrées  , affectées  à certains 
organes  , parce  qu’ils  étaient  couverts  d’un  voile  pendant  le  sacrifice , et 
recueillies  ensuite  avec  une  sainte  piété  par  les  prêtres.  Tel  est  enfin  le 
nom  de  sacrum  , pour  désigner  cet  os  qui  faisait  une  partie  principale 
du  sacrifice  , puisqu’on  avait  coutume  de  le  brûler  en  présence  des  dieux. 

L’anatomie  resta  bornée  à ces  tristes  ressources  et  à d’autres  plus  stériles 
encore  , accidentellement  fournies  par  l’exposition  des  cadavres  sur  le 
champ  de  bataille  , par  l’observation  des  plaies  , des  tumeurs , des  abcès, 
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des  fractures  et  autres  maladies  chirurgicales , par  la  vue  des  beaux  modèles 
de  dessein  et  de  sculpture  , et  ces  moyens  réunis  devaient  apporter 
beaucoup  de  lenteur  dans  l’étude  anatomique  , beaucoup  d’inconstance 
dans  son  langage  : aussi  trouve-t-on  dans  les  écrits  des  historien;  profanes 
ou  sacrés , dans  ceux  des  philosophes  et  des  poètes  , les  mêmes  parties 
du  corps  humain  décrites  sous  des  expressions  qui  n’offrent  pas  la  moindre 
ressemblance. 

Les  mêmes  raisons  qui  firent  long  temps  un  art  mystérieux  de  l’anatomie , 
ne  permirent  point  qu’elle  prît  d’autre  forme  tant  que  les  prêtres  la 
cultivèrent  pour  leur  profit.  Mais  lorsque  passant  en  Europe  elle  suivit 
les  sciences  et  les  arts  sous  le  ciel  fortuné  de  la  Grèce  , elle  reçut  bientôt 
l’impulsion  favorable  que  les  premiers  grecs  imprimèrent  à toutes  les 
parties  des  connaissances  humaines.  Esculape  s’en  occupa  , scs  descendans 
s’en  occupèrent  , et  la  nombreuse  famille  des  Asclépiades  en  perpétua 
l’étude  parmi  ses  membres.  Galien  nous  apprend  que  les  premiiers 
Asclépiades  étaient  tous  anatomistes  , que  les  pères  transmettaient  à leurs 
enfans  les  notions  essentielles  d’anatomie  , comme  les  dogmes  sacrés  de 
la  religion  , et  que  la  mémoire  de  ceux-ci  pouvait  en  garder  sans  peine 
le  souvenir.  Ce  ne  fut  qu’après  l’extinction  de  cette  famille  de  sages, 
que  l’habitude  des  dissections  et  la  tradition  orale  des  faits  anatomiques 
s’étant  perdues  , il  fallut  recourir  aux  livres  qu’on  écrivit  alors  poar 
conserver  les  élémens  de  cette  science  utile.  Tant  qu’on  la  crut  assez 
importante  pour  en  faire  un  objet  traditionnel , on  s’abstint  d’en  traiter , 
et  l’on  n’eut  pas  besoin  d’imaginer  un  langage  qui  ne  fût  consacré  qu’à  elle. 

Hippocrate  , le  plus  célèbre  des  Asclépiades  , écrivit  sur  l’anatomie  , 
mais  d’une  manière  trop  vague  et  trop  confuse  pour  qu’on  puisse  mesurer 
au  juste  la  profondeur  de  sa  science.  Il  emploie  des  termes  qui  lui  sont 
particuliers  et  qu’il  n’est  pas  toujours  bien  facile  d’entendre.  En  lisant 
ses  écrits  où  il  parle  de  l’anatomie  , on  voit  qu’il  n’a  pas  le  dessein  de 
tout  dire  , et  qu’il  se  dispense  de  répéter  à ses  disciples  tout  ce  que 
la  tradition  de  ses  pères  peut  leur  avoir  appris.  Dioclès  fut  le  premier , 
suivant  Galien  , qui  traita  de  l’administration  anatomique  , c’esr-à-dire , 
.de  l’ordre  et  des  préceptes  qui  constituent  l’art  de  disséquer  et  de  décrire 
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les  parties  du  corps  humain.  La  philosophie  s'associa  bientôt  les  faits 
anatomiques  pour  expliquer  les  phénomènes  de  la  nature  animale.  On 
s’aperçut  que  1 étude  de  l’homme  physique  devait  jeter  un  grand  jour  sur 
la  connaissance  de  l’homme  moral , et  cette  étude  fixa  l’attention  , excita 
l’enthousiasme  des  philosophes.  Démocrite  , Pitagore  , Aristote 
se  livrèrent  à la  dissection  des  animaux  j et  ce  dernier  , heureusement 
favorisé  par  les  bienfaits  d’ Alexandre  , composa  un  ouvrage  immortel , 
où  leur  histoire  est  tracée  de  manière  à prouver  qu’il  en  connaissait  la 
structure.  Aristote  donna  des  noms  à plusieurs  parties  qui  n’en  avaient 
pas  reçu  de  ses  prédécesseurs  , et  ils  nous  sont  restés  par  une  suite  de 
l’autorité  despotique  qu’il  exerça  long-temps  sur  l’esprit  des  écoles. 

Le  zèle  et  le. goût  des  philosophes  pour  l’étude  de  l’anatomie  , ne 
parvinrent  pas  à pousser  bien  loin  cette  science  9 qui  ne  prit  vraiment 
une  forme  un  peu  imposante  que  lorsque  les  médecins  s’en  furent  emparé. 
On  peut  même  dire  qu’elle  ne  méritait  pas  le  nom  d’une  science  ou  d’un 
art  avant  qu’H érophile  l’eût  cultivée.  C’est  lui  qu’on  accuse  d’avoir 
disséqué  des  hommes  vivans  , et  qui  , à force  de  dissections  et  de 
recherches  , s’éleva  bien  au-dessus  des  connaissances  anatomiques  de  son 
siècle.  Il  s’occupa  de  donner  des  noms  aux  parties  qu’il  connaissait , et 
il  vint  à bout  de  faire  une  sorte  de  langage  à l’anatomie  qui  n’en  avait 
point  encore.  Les  termes  qu’il  employa  ne  furent  pas  créés  d’après  un 
plan  uniforme  et  réfléchi  j il  les  imagina  au  hasard  de  les  bien  adapter, 
et  le  plus  souvent  il  les  emprunta  de  quelques  objets  dont  la  ressemblance 
apparente  l’avait  frappé.  Ainsi  il  appela  pores  optiques  les  nerfs  qui  se 
portent  au  fond  de  l’œil  , parce  qu’il  crut  apercevoir  dans  ces  nerfs  une 
cavité  qui  n’existait  pas  dans  les  autres.  Il  nomma  le  premier  intestin 
d’un  mot  grec  dodecadactylon  , qui  signifie  une  longueur  de  douze  pouces, 
parce  qu’il  lui  jugea  douze  pouces  d’étendue.  Il  appliqua  le  nom  de 
veine  artérielle  au  vaisseau  qui  passe  du  ventricule  droit  du  cœur  dans  le 
poumon  , parce  que  la  tunique  de  ce  vaisseau  qu’il  croyait  être  une  veine, 
lui  parut  néanmoins  avoir  l’épaisseur  d’une  artère.  Par  une  raison  contraire  il 
nomma  veine  artérielle  le  vaisseau  qui  des  poumons  se  dirige  au  ventricule 
■gauche.  En  comparant  les  membranes  qui  séparent  les  cavités  du  cœur 
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à des  cloisons  solides  , il  trouva  le  nom  de  cloison  nerveuse  très-applicable 
à leur  ressemblance.  C’est  à la  suite  de  semblables  comparaisons  qu’il 
assigna  les  noms  de  retint  , àiaraclmoide  aux  membranes  de  l’œil  y de 
choroide  à celle  qui  se  replie  sur  les  ventricules  du  cerveau  , qu’il  comparait 
à la  membrane  du  chorion  dont  le  fétus  est  enveloppé.  La  dénomination 
de  pressoir , resté  à l’endroit  où  les  sinus  de  la  dure-mère  vont  aboutir , 
fut  encore  le  fruit  d’une  ressemblance  grossière  , et  celle  de  parastatates 
glanduleux  pour  indiquer  des  corps  placés  à la  racine  de  la  verge , qu’on  a 
cru  être  les  vésicules  séminales  , fut  prise  d’une  analogie  de  structure  9 
c’est  ainsi  qu’il  les  distingua  des  glandes  situées  à l’extrémité  des  testicules 
ou  de  leurs  vaisseaux  , lesquelles  étant  plus  conformes  à la  structure 
vasculaire , furent  dénommées  parastatates  variqueux.  Hérophile  fut  donc 
le  premier  qui  tourna  ses  vues  du  côté  de  la  nomenclature  anatomique , 
et  le  crédit  qu’il  obtint  parmi  les  anatomistes  fut  si  puissant  et  si  durable, 
que  les  plus  modernes  se  sont  fait  une  loi  de  conserver  les  noms  qui 
nous  viennent  de  lui. 

Érasistrate,  contemporain  d’ Hérophile  , livré  comme  lui 
aux  recherches  anatomiques  , mais  plus  avide  de  spéculations  et  de 
raisonnemens  , créa  de  séduisantes  hypothèses  9 il  disserta  beaucoup 
sur  les  ressorts  cachés  de  l’économie  animale  9 et  quoique  certaines 
branches  'de  l’anatomie  se  soient  enrichies  de  ses  découvertes  , il  ne 
changea  cependant  rien  à sa  nomenclature.  Il  ne  parut  aucun  homme 
remarquable  , et  il  ne  survint  aucune  révolution  considérable  dans  cette 
science  , jusqu’au  temps  où  Galien  se  montra.  L’Empire  romain  ne 
compte  pas  d’anatomiste  plus  célèbre  , et  l’on  s’étonne  qu’il  ait  pu  parvenir 
à ce  point  de  mérite  et  de  célébrité  , lorsqu’on  vient  à considérer  que 
les  lois  et  les  usages  de  Rome  opposèrent  aux  exercices  anatomiques 
de  plus  grands  obstacles  encore  que  les  préjugés  des  premières  nations. 
Borné  à disséquer  des  cadavres  de  singes  à la  place  des  cadavres  humains 
qu’il  n’était  pas  alors  facile  de  se  procurer  , il  attribua  souvent  à l’homme 
ce  qu’il  avait  vu  dans  la  structure  de  ces  animaux.  Les  lois  et  la  religion 
commandaient  un  saint  respect  pour  les  morts  , et  l’usage  de  brûler  leurs 
cadavres  ne  laissait  aux  anatomistes  que  la  jouissance  de  ceux  qui , aban- 
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dortnés  sur  les  grands  chemins  par  le  hasard  , ou  arrachés  des  tombeaux  par 
la  violence , ou  privés  de  la  sépulture  par  un  oubli  criminel , ne  pouvaient 
servir  qu’à  des  recherches  momentanées.  Galien  n’eut  donc  et  ne  put 
avoir  que  des  occasions  rares  de  vérifier  dans  l’homme  l’existence  des 
parties  qu’il  avait  observées.  Il  dut  s’attacher  à les  compter  et  à les 
décrire  plutôt  qu’à  leur  donner  des  noms.  L’ordre  numérique  fut  le  seul 
fondement  de  sa  nomenclature.  Cette  manière  de  nommer  les  parties 
du  corps  animal  d’après  leur  nombre  , se  perpétua  jusqu’au  temps  de 
Sylvius  , qui  le  premier  désigna  les  muscles  par  des  noms  mieux 
3]  propriés. 

Il  se  présente  ici  un  espace  de  douze  siècles  perdus  pour  l’anatomie, 
pendant  lesquels  toutes  les  sciences  plongées  d’abord  dans  l’espèce  de 
barbarie  qui  envahit  l’Europe  , renouvelées  ensuite  par  les  Arabes , 
dont  une  obéissance  servile  à l’autorité  des  anciens  enchaîna  le  génie , 
devenues  tour  à tour  la  proie  des  nobles  et  des  prêtres  , dont  les  intérêts 
croisèrent  si  souvent  ceux  de  la  philosophie  , défigurées  par  toutes  les  sortes 
d’opinions  religieuses , demeurèrent  dans  un  état  de  dégradation  et  d’avi' 
l'sseinent  d’où  il  ne  semblait  pas  permis  à l’homme  de  sortir.  Aucune 
science  , aucun  art  ne  soulfrit  comme  l'anatomie  , et  les  outrages  qu’elle 
reçut  chez  les  sarrasins , chez  les  mahométans  , chez  les  chrétiens  et  chez 
les  juifs  , furent  portés  au  point  qu’on  osa  traiter  de  barbare  et  A'înfame 
la  plus  belle  branche  des  connaissances  humaines.  On  soumit  aux  formes 
ridicules  employées  par  les  scolastiques  et  les  théologiens  , des  matières 
qui  ne  pouvaient  être  étudiées  autrement  que  par  l’observation  et  l’expé- 
rience. On  ne  chercha  point  à multiplier  les  faits  , à constater  ceux  que 
les  anciens  avaient  consignés  dans  leurs  livres  , à rechercher  ceux  qu’ils 
avaient  ignorés  ou  mal  vus  j on  n’étendit  jamais  le  champ  des  vérités , 
mais  on  ajouta  souvent  aux  erreurs  précédentes  de  nouvelles  erreurs  , 
et  la  science  stationnaire  ou  rétrograde  dans  sa  marche  , n’eut  besoin 
que  d’une  langue  pauvre  pour  suffire  à sa  profonde  pauvreté. 

Les  Arabes  changèrent  peu  de  choses  aux  dénominations  grecques  , 
celles  de  sumac  , myrach  données  aux  principales  divisions  du  corps  j 
celles  de  sipliac  au  péritoine  , de  ^{itbus  à l’épiploon , et  autres  que  des 
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aïiteurs  plus  modernes , tels  que  Mundinus  adoptèrent  , n’offrent  rien 
de  nouveau  , si  ce  n’est  les  sons  désagréables  qu’ils  portent  à l’oreille. 
L’autorité  de  Galien  et  des  Arabes  sur  les  idées  anatomiques  se  perpétua  j 
leur  influence  sur  le  langage  et  les  travaux  des  anatomistes  se  fit  sent  r 
pendant  la  durée  de  plusieurs  siècles.  Mundinus  qui  travailla  par  lui-même 
ne  put  s’en  affranchir  , et  tous  ses  contemporains  restèrent , comme  lui  , 
attachés  à l’ancienne  anatomie.  Reproduite  , en  Italie  , par  les  soins  de 
Mundinus  et  de  BERENGER,en  France  , par  ceux  de  Gui  dt  Chauliac  et 
de  Charles  É tienne  , elle  se  soutint  jusqu’au  milieu  du  seizième  siècle 
dans  le  même  état.  Alors  parurent  les  Gontier  , les  Sylvius  , qui 
commencèrent  à la  dépouiller  de  ces  formes  antiques  j ce  dernier  sur-tout 
changea  les  noms  de  plusieurs  os  ou  de  leurs  parties  , et  il  rectiha  la 
nomenclature  de  la  plupart  des  muscles  , fondée  jusqu’à  lui  sur  le 
dénombrement  qu’on  en  avait  fait. 

A travers  tant  d’obstacles  et  de  contradictions , se  préparaient  les  époques 
glorieuses  pour  l’anatomie  y où  les  Vésale  , Ingrassias  , Columbus  , 
Botal,  Fallope,  Eustache,  Varolle  , Bauhin,  Dulaurens  brillèrent 
à l’envi  j et  cinquante  ans  de  travaux  entre  les  mains  de  ces  grands  hommes, 
furent  plus  utiles  à la  science  qu’une  longue  suite  de  siècles  n’avaient  pu 
l’être.  Dépourvus  de  notions  exactes  sur  une  foule  d’objets , les  anatomistes 
de  ces  temps  fameux  employèrent  toutes  les  forces  de  leur  génie  à en 
acquérir  j ils  travaillèrent  beaucoup , non  pour  savoir  mieux , mais  pour 
savoir  davantage  j trop  occupés  à multiplier  leurs  recherches  , à expliquer 
et  à étendre  leurs  découvertes , ils  durent  négliger  les  simples  vices  du 
langage.  L’épuration  des  mots  ne  parut  pas  mériter  un  travail  dont  ils 
croyaient  pouvoir  faire  un  meilleur  usage.  On  ne  peut  toucher  avantageuse- 
ment à la  nomenclature  d’une  science  que  lorsqu’on  est  arrivé  à connaître 
presque  tous  les  objets  de  son  ressort.  On  ne  peut  du  moins  que  dans 
cette  hypothèse  se  promettre  d’en  établir  une  composée  de  mots  qui 
correspondent  régulièrement  à l’idée  des  objets  qu’on  veut  rendre.  Cependant 
Columbus  et  Fallope  assignèrent  des  noms  à quelques  muscles. 
Bauhin  imagina  la  plupart  de  ceux  qüe  les  modernes  ont  admis.  Certains 
furent  nommés  d’après  la  connaissance  de  leurs  attaches  , tels  que  le 
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stilo  cet  ato-hyoïdien  , geni-hyoïdien  j d'autres  d’après  leur  figure  , comme 
les  gastrocnemiens , les  grands  et  petits  ronds , le  deltoïde  , etc.  ceux-ci 
d’après  leur  position , comme  le  plantaire  , le  sus  et  sous  épineux  , etc. 
quelques-uns  d’après  leur  volume , leur  structure , leurs  usages , tous  reçurent 
de  Bauiiis  les  noms  qu’on  trouve  encore  de  nos  jours  dans  la  fastidieuse 
synonymie  des  muscles. 

Pendant  le  dix-septième  siècle  l’esprit  de  recherches  sé  soutint , et 
les  plus  importantes  découvertes  s’empressèrent  d’éclore.  Le  théâtre 
anatomique  fut  successivement  occupé  par  les  hommes  qui  remplissent , 
même  aujourd’hui  , les  plus  belles  pages  de  l’histoire.  Chacun  de  ces 
personnages  que  la  postérité  reconnaissante  a déjà  placé  aux  premiers 
rangs , s’attachaient  à suivre  certaines  parties  de  la  structure  animale  , 
pour  en  épuiser  la  description  jusques  dans  les  moindres  détails.  Ainsi 
l’anatomie  des  organes  des  sens  attira  particulièrement  l’attention  de 
Casserius.  Celle  de  Riolan  se  fixa  sur  un  grand  nombre  d’objets  5 
l’érudition  la  plus  vaste  caractérisa  ses  écrits  des  faits  d’anatomie  comparée 
les  embellirent , et  la  critique  des  opinions  reçues  en  augmenta  le  volume  et 
le  prix.  AsELLiuss’illustra  par  la  découverte  des  vaisseaux  lactés  , et  consacra 
les  dernières  années  de  sa  vie  à en  tracer  l’histoire.  Harvée  rassembla 
tous  les  faits  , toutes  les  expériences  qui  servent  de  preuve  à la  circulation 
du  sang  j et  ce  phénomène  dont  la  connaissance  fut  attribuée  aux  anciens 
par  la  prévention  , dont  l’existence  fut  contestée  par  la  jalousie  , ne 
devait  être  reconnu  qu’après  avoir  exercé  seul  pendant  long-temps  le  zèle 
et  le  génie  d’un  anatomiste.  A l’étude  constante  de  ce  fait  zoologique, 
Harvée  joignit  celle  delà  fonction  par  laquelle  les  animaux  se  reproduisent, 
et  sa  vie  entière  suffit  à peine  aux  observations  et  aux  recherches  qu’il 
multiplia  sur  ce  double  sujet.  Les  travaux  de  Thomas  Bartholin  et 
d’OLAUSRUDBECH  se  dirigèrent  'en  me  ne  temps  sur  la  connaissance  des 
vaisseaux  lymphatiques  j chacun  en  revendiqua  pour  lui  la  découverte , 
et  d’excellentes  descriptions  furent  le  fruit  de  leurs  mutuels  efforts. 
pEÇQUET  , Rhodius,  Vanhorne,  Ruisch,  Nuch  , Nol’GUÈs  les  imitèrentj 
mais  Pecquet  se  rendit  sur-tout  célèbre  pour  avoir  découvert  le  réservoir 
du  chyle  j Ruisch  pour  avoir  perfectionné  l’art  des  injections , et  pleinement 
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développé  la  structure  vasculaire  ; Nuch  pour  avoir  exécuté  l’iiistoire  la 
plus  complète  des  glandes.  Précédé  par  Warton  qui  avait  donné  une 
idée  générale  de  la  structure  , de  la  division  des  espèces  de  glandes  , 
et  plus  spécialement  des  glandes  salivaires  j par  Stenon  , qui  étendit  ses 
idées  sur  toutes  les  glandes  de  la  bouche  , Nuch  fut  suivi  dans  la  même 
carrière  par  Cloptonhavers  , à qui  l’anatomie  des  glandes  sinoviales 
et  articulaires  doit  toute  son  exactitude.  La  considération  minutieuse  des 
tégumens  et  des  viscères  occupa  très-longuement  le  célèbre  Glisscn  , 
et  ses  écrits  chargés  de  réflexions  inutiles  qui  tiennent  de  l’école  , ne 
laissent  entrevoir  qu’une  idée  neuve  , celle  de  l’irritabilité  des  fibres  que 
d’autres  on  su  mettre  à profit.  Dans  le  cours  de  ses  continuelles  études, 
le  laborieux Malpighi  se  proposa  de  dévoiler  la  substance  ou  la  structure, 
soit  des  viscèrés,  soit  des  glandes  et  la  formation  du  poulet  j il  embrassa 
quelques  erreurs  systématiques  , et  trop  prévenu  en  faveur  de  l’organisation 
membraneuse  et  cellulaire  , il  perdit  bien  du  temps  à prouver  qu’elle 
est  presque  dominante  par-tout j mais  de  cette  prévention  même  résulta 
un  travail  achevé  sur  ce  genre  de  structure  et  de  substance.  WiLLis 
qui  dévança  les  connaissances  de  son  siècle  , et  anticipa  , pour  ainsi 
dire  , sur  l’esprit  philosophique  du  nôtre  , Willis  s’acquit  une  gloire 
immortelle  par  son  traité  du  cerveau  et  des  nerfs , auxquels  toutes  ses 
prétentions  d’anatomiste  paraissent  se  borner.  Lower  le  disciple  et  l’ami 
de  WiLLis  , après  avoir  aidé  son  maître  dans  ses  ouvrages  anatomiques , 
s’attacha  lui-même  à traiter  de  la  structure  du  cœur,  et  cela  seul  fournit 
long-temps  matière  à ses  méditations.  Graaf  observa  et  décrivit  avec 
soin  les  parties  de  la  génération  de  l’un  et  l’autre  sexe.  Bgrelli 
s’immortalisa  par  l’application  d’un  principe  de  mécanique  au  mouvement 
des  muscles , et  les  autres  branches  de  l’anatomie  ne  l’intéressèrent  que 
faiblement.  Duvernei  marqua  chaque  année  de  sa  vie  par  d’importantes 
découvertes , sur- tout  à l’égard  de  l’ouïe  et  de  tous  les  organes  des  sens. 
Le  système  nerveux  offrit  un  champ  vaste  au  genie  observateur  de 
Raymond  Vieussens  qui  ramassa  par  des  efforts  longs  et  pénibles  tout 
ce  qui  peut  appartenir  à la  névrologie  humaine  : l’ouvrage  de  cet 
anatomiste  honore  en  même  temps  et  la  mémoire  de  son  auteur  , et  l’école 
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célèbre  qui  le  forma.  Théophile  Bonnet  tourna  ses  vues  du  côté  de 
l’anatomie  pratique  , et  des  faits  précieux  trouvèrent  place  dans  les 
collections  immenses  qu’il  publia.  Aux  noms  de  ces  grands  hommes  , 
nous  pouvons  associer  ceux  de  Gaspard  Bartholin  , d’Habicot  , 
de  Spigel  , de  Diemmerbroech  , d’Igmore  de  Swamerdam  , 
de  Mayou  , de  Meri,  de  Bidloo  , de  Manget,  de  Verreyen  , de 
Couper  , de  Litre  et  de  plusieurs  autres  qui  méritent  d’être  mis  au 
second  rang  , parce  que  nous  leur  devons  des  observations  et  des 
ouvrages  utiles. 

Malgré  l’espèce  d’indifférence  que  la  plupart  de  ces  écrivains  affectèrent 
dans  le  choix  et  l’application  des  mots  , il  en  est  qui  sentirent 
l’utilité  de  faire  certaines  corrections  à la  nomenclature.  Riolan  donna 
des  noms  particuliers  à presque  tous  les  muscles,  principalement  à ceux 
qui  meuvent  la  mâchoire  inférieure  , le  larynx  et  le  pharynx.  Glisson 
trouva  que  la  région  ombilicale  était  désignée  par  un  terme  insignifiant 
et  vague  j les  deux  noms , épiœliquc  droite  et  épicolique  gauche  , qu’il 
substitua  , expriment  les  deux  divsions  qu’on  y remarque , ainsi  que  leur 
correspondance  avec  les  parties  contenues  dans  la  cavité  du  bas-ventre. 
Spigel  commença  son  ouvrage  sur  la  formation  du  corps  humain  , de 
corporis  humano  fabricâ , par  une  explication  succincte  des  noms  que  les 
anatomistes  employaient  pour  indiquer  les  organes  placés  à l’extérieur 
du  corps.  Il  rappelle  leur  étymologie  grecque , en  interprète  le  sens  et 
note  quelquefois  ce  qu’il  y a de  vicieux.  Il  reconnaît  combien  le  nombre 
et  la  variété  de  ces  mots  rendent  obscure  et  difficile  l’étude  de  la  nature 
humaine.  « Tractatio  autem  hæc  etsi  prima  fronte  Icvis  admodùm  esse 
» videatur  , non  tamen  levis  in  eâ  sese  offert  difficultas  quôd  nomina 
U ilia  quibus  externæ  partes  veniant  infinita  pœne  sint , tum  quôd  partes 
» ipsæ  plurimæ  existunt  , tum  quia  auctores  varietate  vocum  delectati 
» fuisse  videntur.  » 

Après  le  tableau  rapide  que  je  viens  de  tracer , il  est  aisé  de  voir 
que  pendant  la  durée  du  siècle  précédent  , les  anatomistes  ont  choisi 
certaines  panies  de  la  science  pour  en  faire  l’objet  essentiel  de  leurs 
travaux , afin  de  les  connaître  dans  toute  l’étendue  possible  j en  sorte 
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que  chacun  a voulu  épuiser  la  matière  qu’il  s’était  proposé  de  suivre , 
sans  se  soucier  beaucoup  de  saisir  l’ensemble  des  objets  qui  ressortent 
de  l’anatomie.  Cette  science  était  encore  alors  au  période  marqué  pour 
l’acquisition  des  faits , pour  la  distribution  des  détails  et  pour  le  dévelop- 
pement de  ses  parties.  Elle  n’était  point  arrivée  à l’époque  difficile  où 
l’on  peut  construire  un  ordre  , un  enchaînement  qui  réunisse  tous  ces 
faits  autour  d’un  système  général  et  régulier.  L’esprit  d’observation  et 
de  recherches  agissait  dans  toute  sa  force  , l’esprit  de  philosophie  et  de 
méthode  ne  pouvait  agir.  La  pente  des  idées  n’était  donc  pas  favorable 
à la  marche  analitique  qui  eût  été  nécessaire  pour  créer  une  langue 
exacte  , ou  pour  corriger  les  vices  de  celle  qu’on  avait  déjà  j il  fallut 
attendre  un  instant  plus  propice  , et  ce  siècle  fertile  en  découvertes  ne 
laissa  pas  de  le  préparer.  Toutes  les  branches  de  l’anatomie  mieux 
éclairées , quelques  - unes  déjà  perfectionnées , plusieurs  bientôt  disposées 
à l’être , faisaient  apercevoir  l’espérance  de  l’amener  un  jour  à ce  point 
de  perfection  qui  nécessite  la  réforme  du  langage  j nous  y sommes 
parvenus  aujourd’hui  , et  ce  fut  l’ouvrage  du  dix-huitième  siècle. 

L’esprit  philosophique  qui  fut  l’esprit  dominant  de  ce  siècle  ; accéléra 
sensiblement  les  progrès  de  l’anatomie  , et  dissipa  bientôt  l’espèce  de 
désordre  dans  lequel  la  science  de  l’homme  était  plongée.  On  songea 
davantage  aux  découvertes  déjà  faites  et  moins  à celles  qui  restaient  à 
faire.  On  crut  qu’il  serait  utile  de  réunir  toutes  les  observations  éparses , 
et  l’on  fit  dès-lors  plus  de  cas  d’une  méthode  anatomique  propre  à les 
rapprocher  toutes , que  de  la  découverte  d’un  rameau  de  veine  ou  d’artère. 
Les  anatomistes  qui  ont  écrit  pendant  cet  espace  de  temps  , se  sont 
montrés  , comme  les  écrivains  de  tous  les  genres , supérieurs  dans  l’art 
d’exposer  sous  un  jour  favorable  les  idées  les  plus  difficiles  j ils  ont  su 
par  beaucoup  d’ordre , de  précision  et  de  clarté , les  mettre  à la  portée 
des  esprits  qui  paraissent  les  moins  capables  de  les  saisir.  Ils  ont  produit 
des  ouvrages  moins  étonnans  par  leur  nombre  , leur  étendue  et  leur 
nouveauté  , que  remarquables  par  la  distribution  , la  suite  et  l’enchaînement 
des  matériaux.  Semblables  aux  anatomistes  du  siècle  précédent  , 
ils  se  sont  livrés  souvent  à des  recherches  particulières  y dont  les  résultats 
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ont  été  nouveaux  j maïs  conduits  par  une  manière  de  philosopher  meilleure, 
ils  ont  travaillé  avec  plus  d’avantage  , et  sur  ce  que  leurs  prédécesseurs 
pouvaient  savoir , et  sur  ce  qu’ils  avaient  appris  eux  - mêmes.  Voilà 
pourquoi  les  traités  d’anatomie  qui  appartiennent  au  siècle  présent  , 
inférieurs , peut-être  en  général , à ceux  du  dix-septième  par  le  genie 
des  découvertes  et  de  l’invention  , l’emportent  néanmoins  par  le  talent 
d’éclairer  et  d’instruire.  Un  coup;d’oeil  sur  nos  richesses  anatomiques  , 
justifie  ce  jugement. 

C’est  en  effet  à ce  siècle  que  nous  devons  les  ouvrages  admirables 
de  Valsalva  , de  Morgacni  , de  DouGiyAs , de  Winslov  , d’ALBiNUs  , 
deBERTiN  , de  Haller,  de  Mascagni,  de  Hunter  , que  la  génération 
précédente  n’aurait  pas  eu  , peut  - être  , la  force  de  produire  , et 
qui  ont  applani  les  difficultés  de  la  route  à suivre  pour  les  générations 
futures.  Valsalva  écrivit  sur  la  structure  de  l’oreille  humaine  un  des 
traités  les  plus  complets  qui  existent.  Il  s’éloigna  de  la  marche  ordinaire  , 
et  se  permit  une  foule  de  rapprochemens  heureux  échappés  aux  anatomistes 
qui  avaient  traité  avant  lui  de  la  même  matière.  Il  découvrit  plusieurs 
parties  , fit  une  description  neuve  de  beaucoup  d’autres  , changea 
les  noms  de  certaines  , et  déduisit  des  conséquences  de  quelques  faits 
connus  par  ses  prédécesseurs  , mais  que  personne  jusqu’alors  n’avait  eu 
la  sagacité  de  saisir.  Son  disciple  , Morgagni  , contribua  beaucoup  à 
étendre  sa  renommée.  Commenté  et  corrigé  par  lui , Valsalva  parut 
orné  de  beautés  qui  lui  manquent  , exempt  de  défauts  qui  le  déparent 
dans  ses  propres  écrits.  C’est  la  plume  de  Morgagni  qui  donna 
naissance  ensuite  aux  ouvrages  d’anatomie  dont  notre  siècle  peut  le  plus 
s’honorer.  Dans  ses  advtrsaria  il  décrivit  des  parties  inconnues  jusqu’à 
lui , il  rétablit  des  découvertes  ignorées  ou  omises  de  son  temps , enfin 
il  releva  des  fautes  graves  dont  plusieurs  anatomistes  n’avaient  su  se 

défendre.  Il  vint  à bout  de  réduire  la  plupart  des  connaissances  anatomiques 

» 

qu’on  avait  acquises  à une  juste  valeur  , et  , dirigé  presque  toujours 
par  un  goût  éclairé  , un  jugement  sain  , une  critique  judicieuse  , il 
bannit  de  l’anatomie  tout  ce  qui  lui  était  étranger  , pour  dresser 
une  série  de  vérités  incontestables  qu’il  puisa  dans  l’observations  du 
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corps  humain.  Le  livre  immortel  de  sedihus  et  causis  morhorum  , 
plus  original  que  le  précédent  , non  moins  admirable  par  l’ordre  et 
la  régularité  du  plan  , supérieur  à tous  les  ouvrages  de  ce  genre  par  la 
manière  de  raisonner  et  dé  conclure , offrit  aux  réflexions  des  anatomistes 
médecins  une  masse  prodigieuse  de  faits  et  de  conséquences  , qui 
mènent  à découvrir  les  causes  cachées  des  maladies  d’après  les  notions 
simples  de  l’anatomie.  Il  fixa  des  règles  pour  les  bonnes  ou  mauvaises 
applications  de  cette  science  à l’art  de  guérir , ainsi  que  pour  distinguer 
les  circonstances  où  elles  sont  utiles  de  celles  où  elles  seraient  infructueuses. 

La  description  exacte  des  muscles  de  l’homme  , et  la  comparaison 
fidelle  de  ces  muscles  avec  ceux  du  chien,  furent  les  deux  objets  que 
Douglas  se  proposa  principalement  de  remplir.  Il  évita  la  confusion 
dans  l’arrangement  des  muscles.  Il  rapporta  le  nom  sous  lequel  chacun 
était  connu  en  fixant  l’idée  précise  de  son  origine  , de  sa  marche  , 
de  son  insertion  , de  ses  usages  et  de  ses  différences  comparatives.  Il 
sema  dans  cet  ouvrage  des  faits  précieux  , des  réflexions  lumineuses  , 
et  les  traits  prononcés  d’un  bon  esprit  qui  ne  se  manifesta  pas 
moins  dans  son  esquisse  de  bibliographie  anatomique  , et  dans  sa 
description  du  péritoine  et  de  la  membrane  cellulaire.  Les  notions  d’ana- 
tomie éparses  et  divisées  dans  un  grand  nombre  d’ouvrages  , n’étaient 
point  encore  réunies  dans  un  seul  , lorsque  Winslov  entreprit  de  les 
rassembler  dans  son  exposition  anatomique.  Il  réussit  à les  développer 
d’une  manière  claire  et  précise.  Il  se  prescrivit  un  ordre  presque  mathé- 
matique , dont  il  ne  s’écarta  jamais  en  démontrant  les  différentes  parties 
de  la  science.  Cet  ordre  adapté  à l’histoire  des  principaux  organes  du 
corps  humain , empêche  les  répétitions  inutiles  > facilite  les  descriptions 
et  soulage  la  mémoire.  Aussi  a-t-il  compris  une  multitude  d’objets  dans 
son  livre,  et  cela  par  une  méthode  si  sévère  qu’il  serait  impossible  de 
réduire  à de  moindres  termes  tout  ce  qu’il  a voulu  dire.  Lorsqu’il  traite 
des  muscles  il  indique  leurs  usages  en  les  expliquant  d’après  les  principes 
de  la  mécanique  dont  il  n’emprunte  , d’ailleurs f que  ce  qu’il  y a 
d’applicable  à la  théorie  du  mouvement  musculaire.  Albinus  a travaillé 
sur  un  plan  bien  plus  vaste  , et  d’après  un  ordre  qui  n’est  pas  moins 
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ft'.échodique.  Outre  les  discours  remplis  d'osbservatlons  qui  intéressent 
l’anatomie  comparée  , et  de  préceptes  judicieux  concernant  la  manière 
d’étudier  l’anatomie  humaine  , l’histoire  des  os 'et  celle  des  muscles  du 
corps  humain , une  collection  superbe  de  planches  et  de  gravures  , ses 
ouvrages  comprennent  six  ou  sept  livres  de  remarques  anatomiques  sur 
divers  points  des  sciences  de  l’homme  et  de  la  nature.  Dans  son  histoire 
des  os  il  rapporte  les  difFérens  noms  sous  lesquels  les  anatomistes  les 
décrivent , et  il  les  décrit  lui- même  avec  une  clarté  et  un  laconisme  qui 
n’ont  pas  d’exemple.  Il  ne  se  contente  point  d’indiquer  toutes  les 
éminences  et  les  cavités  d’un  os  ; mais  encore  il  en  trace  la  figure , la 
grandeur  et  la  position.  Ce  qui  donne  à cette  histoire  des  os  une 
supériorité  qu’aucune  ne  possédait  alors , mais  que  plusieurs  ont  approché 
depuis  en  se  modélant  sur  elle.  Dans  l’histoire  des  muscles  il  a suivi 
une  marche  nouvelle  , soit  pour  les  distribuer  , soit  pour  les  décrire.  Il 
divise  la  totalité  du  corps  en  régions  auxquelles  tous  les  muscles  se 
rapportent  , et  il  les  décrit  ensuite  comme  on  les  dissèque  , en  passant 
d’une  région  à l’autre.  Avant  que  de  faire  la  description  particulière  d’un 
muscle , il  rappelle  tous  ceux  qui  concourent  à mouvoir  la  même  partiej 
il  montre  la  situation  générale  de  ces  muscles  réunis  et  la  position 
respective  de  chacun.  Il  joint  à cela  une  longue  synonymie , où  les  noms 
attribués  à chaque  muscle  sont  exposés  et  quelquefois  avantageusement 
changés.  Il  servit  à Bërtin  de  guide  et  de  modèle  pour  composer  un 
traité  d’ostéologie  , où  la  vérité  et  l’exactitude  des  détails  s’unissent  à la 
régularité  et  à la  correspondance  des  descriptions  qui  en  constituent 
l’ensemble.  Haller  appliquant  à l’explication  des  phénomènes  de 
l’économie  animale  y les  plus  minutieuses  connaissances  de  l’anatomie  qu’il 
perfectionna  , fit  marcher  d’un  pas  égal  l’étude  de  la  structure  des  organes 
et  celle  des  fonctions.  Les  vues  anatomiques  auxquelles  il  se  livra 
dans  l’examen  physiologique  du  corps  humain  , l’amenèrent  à connaître , 
et  quelquefois  à supposer  une  infinité  de  rapports  entre  l’organisation 
de  chaque  partie  et  les  usages  qu’elle  doit  remplir.  Il  démontra , découvrit , 
corrigea  ou  compléta  des  objets  essentiels  d’anatomie  , sur  lesquels, 
on  peut  lire  beaucoup  d’observations  et  de  mémoires  dans  l’immense 
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recueil  de  ses  œuvres.  Guillaume  Hunter  se  conformant  au  même 
esprit,  mérita  les  mêmes  éloges , et  la  physiologie  avança  par  les  progrès 
qu’il  fit  faire  à l’anatomie.  Il  fut  un  de  ceux  qui  ressuscitèrent  de  nos 
jours  l’histoire  des  vaisseaux  lymphatiques  , oubliée  depuis  Thomas 
Bartholin  , et  qui  concoururent  à en  développer  le  véritable  système. 
Mascagni  a nouvellement  poussé  bien  plus  loin  ce  travail , en  ramassant 
tout  ce  que  l’érudition , l’expérience  et  l’observation  peuvent  apprendre 
sur  l’origine  , la  direction  , la  distribution  et  le  mouvement  de  ces 
vaisseaux  , qui  marchent  confondus  avec  le  tissu  cellulaire  et  les  glandes. 
Son  ouvrage  plein  de  recherches  curieuses,  de  discussions  savantes , de; 
faits  précieux , de  vérités  incontestables , est  de  plus  orné  de  très-belles 
planches  copiées  fidellement  sur  la  nature  , et  incomparables  sur-tout 
par  l’ensemble  d’anatomie  qu’elles  renferment,  La  pente  des  idées  vers 
cette  importante  matière  a produit  les  superbes  préparations  des  vaisse^.ix 
lymphatiques,  dont  les  célèbres  anatomistes  d’Édimbourg  , de  Londres, 
de  Pavie  , de  Modène , de  Florence  , de  Vienne  ont  décoré  leurs 
cabinets  , et  qui  pour  notre  honte , en  France , sont  encore  à naître. 

Si  une  branche  négligée  de  l’anatomie  nous  étonne  par  la  rapidité 
des  progrès  qu’elle  a faits  dans  ces  derniers  temps , nous  n’aurons  pas 
de  peine  à concevoir  comment  notre  siècle  a pu  produire  , sur  toutes 
les  parties  de  cette  science  , un  si  grand  nombre  de  bons  traités  qui  en 
facilitent  l’étude  , qui  en  éclaircissent  les  objets  , qui  en  rapprochent 
les  principes , et  qui  en  exposent  les  vérités  souS  des  formes  plus 
commodes  et  plus  simples.  Sans  parler  des  écrits  où  Bohérave  , Astrlc  , 
Bianchi,  Hamberger,  Bordeu,  Senac,  Tissot,  mêlant  les  notions 
de  l’anatomie  à celles  de  la  physiologie  ou  de  la  médecine , cherchèrent 
dans  la  structure  du  corps  humain , tantôt  la  raison  des  phénomènes 
de  la  santé  et  de  la  maladie  , tantôt  une  base  solide  à des  opinions 
nouvelles.  Sans  parler  de  ceux  où  Sanctorini  , Deidier  , Cheselden  , 
Heister  , Verdier  , Lieutaud  , ont  fait  entrer  une  foule  d’observations, 
de  découvertes  , de  démonstrations  , d’aperçus  et  de  développemens 
sur  toutes  les  branches  de  l’anatomie  , soit  philosophique  , soit  pratique. 
Sans  parler  de  tout  ce  que  Goelik  , Haller  , Goulin  et  Portal  ont  publié 
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d’intéressant  et  d’utile  sur  l’histüire  de  cette  science  j on  a vu  dany  le 
courant  du  siècle  Mechi  l , les  deux  Monro  , Scheldon  , Scarpa  , 
Cruikshank  , CoTüNi , d’AuBENTON  , Broüssonnet  , épuiscr  ce  qu’rl 
y avait  à dire  sur  le  système  des  os , perfectionner  ce  qu’on  avait  dit 
sur  le  système  des  nerfs  , indiquer  ce  qu’il  restait  à découvrir  sur  le 
système  des  vaisseaux  lymphatiques  , et  frayer  une  route  à nos  recherches 
sur  l’anatomie  des  animaux.  On  a vu  Ferrein  élever  une  théorie 
spécieuse  sur  la  formation  de  la  voix  , d’après  la  connaissance  appro- 
fondie des  organes  dont  la  voix  paraît  dépendre.  On  a vu  Wintringham 
mesurer  avec  précision  la  densité , l’épaisseur  et  la  force  des  tuniques  des 
vaisseaux  artériels  et  veineux  , lorsque  Weitbrecht  à qui  fanatomîe 
doit  une  excellente  histoire  des  ligamens  , prouvait  par  des  expériences 
que  la  pulsation  des  artères  est  un  effet  du  choc  qui  les  déplace  à 
chhque  instant.  On  a vu  l’anatomie  de  l’œil  ^ acquérir  tonte  la  perfection 
dont  elle  était  susceptible  , par  les  travaux  de  Zinn  , lorsque 
Camper  travaillait  avec  le  même  avantage  à combiner  la  meilleure 
démonstration  anatomique  possible  du  bras  et  du  bassin.  Enfin  à des 
époques  plus  voisines  de  nous,  Sabatier  mit  au  jour  un  livre  élémentaire 
où  toutes  les  branches  de  l’anatomie  sont  traitées  avec  tous  leurs 
détails , et  dans  un  si  bel  ordre  qu’il  ne  laisse  ni  doute  ni  incertitude. 
Dessault  se  bornant  à extraire  de  cette  science  les  notions  les  plus 
propres  â éclairer  la  pratique  chirurgicale  , porta  bientôt  cette  dernière 
à un  degré  qu’on  ne  pouvait , sans  le  secours  de  l’anatomie  , espérer 
d’atteindre  si  promptement.  Vicq-d’Azir  enfin  doué  d’une  belle  imagination , 
mais  dévoré  d’une  ambition  plus  vaste  encore , entreprit  un  grand  ouvrage 
d’anatomie  physiologique  et  comparée , qui  serait  devenu  immortel  si  en 
le  composant  il  eût  attaché  moins  de  prix  aux  suffrages  des  riches  et  des 
grands  du  jour  dont  il  voulait  capter  la  bienveillance  , qu’à  l’opinion  de  la 
postérité  sévère  dont  il  ne  craignit  point  assez  le  jugement.  L’immense 
quantité  de  faits  curieux  qu’il  embrassa  , les  aperçus  piquans  que  leur 
comparaison  fit  naître  sous  sa  plume , et  le  plan  hardi  qu’il  annonça 
dans  ses  premiers  discours , firent  d’abord  présager  une  révolution  heureuse 
pour  l’anatomie  j mais  les  difficultés  innombrables  qui  l’arrêtèrent 

bientôt. 
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bientôt  ) les  ressources  prodigieuses  qui  devinrent  nécessaires  à ses 
premiers  essais,  la  manière  lente  et  pénible  dont  ses  descriptions  se  succé- 
dèrent , la  subtilité  de  ces  descriptions  où  le  cerveau  représenté  par  coupes 
ingénieuses  décelait  le  travail  de  Fimàginarion  plutôt  que  de  la  nature  , 
tout  attesta  l’existence  d’un  beau  projet  dont  la  beauté  même  rendait 
impossible  l’exécution. 

Voilà  ce  que  le  dix  - huitième  siècle  a fait  pour  l’anatoniie.  Quelle 
idée  ne  se  formerait  - on  pas  de  nos  richesses  dans  ce  genre  , si  aux 
ouvrages  de  tant  de  grands  hommes  , on  vient  à joindre  les  travaux 
des  académies  ou  des  sociétés  savantes  qui  forcèrent  la  nature  à leur 
dévoiler  les  secrets  de  nos  corps.  Les  collections  précieuses  sorties  de 
leur  sein , renferment  tantôt  des  faits  intéressans  , des  observations  isolées , 
tantôt  des  dissertations  bien  écrites , des  mémoires  profondément  pensés 
sur  quelque  branche  particulière  de  la  science , tantôt  le  résultat  des 
recherches  annuelles  de  tous  les  anatomistes  d’un  même  pays  , et  ce 
moyen  de  propager  l’instruction  anatomique  fut  encore  un  bienfait  du 
siècle  présent.  Mais  nos  progrès  accélérés  dans  l’étude  et  la  connaissance 
du  corps  humain,  ayant  pour  première  cause  ceux  de  la  philosophie 
générale,  ont  eu  pour  effet  direct  d’en  soumettre  les  principes  aux 
règles  de  la  méthode  et  de  l’analyse.  On  a senti  que  l’anatomie  comme 
les  autres  sciences,  ne  risquerait  plus  de  se  perdre  dans  un  cahot  de 
notions  incomplètes , incohérentes  , assemblées  par  le  hasard  et  reçues 
par  la  crédulité  , lorsque  la  réflexion  et  l’ordre  présideraient  à ses 
ouvrages.  L’esprit  des  anatomistes  est  donc  devenu  philosophique  , le 
raisonnement  s’est  marié  à l’observation  , l’art  d’analyser  les  faits  a 
soutenu  le  talent  de  tes  voir , et  la  bonne  manière  de  traiter  les  sciences 
s’étant  introduite  dans  celle-ci , elle'a  pu  seulement  alors  tourner  à son 
profit  une  multitude  de  travaux  demeurés  inutiles  vers  la  fin  du  siècle 
dernier. 

Ainsi  les  succès  de  la  philosophie  ont  étendu  , ont  favorisé  ceux  de 
l’anatomie  , qui  rendue  moins  difficile  est  bientôt  devenue  plus  familière. 
Mais  cette  influence  de  la  raison  s’est  bornée  jusqu’à  présent  à faire 
prendre  aux  vérités  anatomiques  une  forme  déterminée  et  constante. 
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Elle  n*a  point  encore  imprimé  la  même  régularité  à son  langage.  Elle 
semble  cependant  l’avoir  bien  préparé  à recevoir  le  ton  et  les  allures 
d’une  méthode  analitique. 

Dans  le  nombre  des  anatomistes  qui  remplirent  l’espace  de  ce  siècle, 
plusieurs  aperçurent  les  vices  des  termes  qu’ils  employaient  5 presque 
tous  les  respectèrent  par  préjugé  ^ à peine  en  compte- t-on  qui  proposèrent 
de  les  corriger  ou  de  les  refondre  j aucun  n’osa  tenter  la  correction 
ou  la  réforme  qu’ils  jugeaient  nécessaires.  Morgagni  , Douglas  , 
Albinus  , se  plaignirent  souvent  de  l’inconstance  et  de  la  variété  des 
mots  qui  peuvent  successivement  réveiller  différentes  idées  dans  l’esprit , 
et  nous  ouvrir  une  source  intarissable  d’erreurs.  Winslov  n’a  point 
ignoré  ces  inconvéniens,  sur- tout  par  rapport  aux  noms  des  muscles  , 
et  ils  semble  avoir  jugé  que  ceux  tirés  des  attaches  seraient  les  plus 
instructifs  et  les  mieux  assortis  (a).  Lieutaud  convaincu  que  l’ancienne 
nomenclature  était  chargée  de  vices  , la  suivit  cependant  pour  éviter , 
dit-il  , la  confusion  qui  naîtrait  d’un  langage  nouveau.  Vicq-d’Azir  , 
reconnut  et  fit  connaître  combien  la  langue  des  anatomistes  est  vicieuse  , 
et  il  proposa  d’en  créer  une  nouvelle  d’après  des  principes  mieux  raison- 
nés  (i).  Ces  hommes  célèbres  en  se  bornant  à d’inutiles  vœux  , n’en 
préparèrent  pas  moins  la  réforme  précieuse , dont  la  nomenclature  des 
muscles  a ressenti  le  premier  avantage  , et  dont  Chaussier  nous  a le  premier 
offert  l’exemple  et  le  modèle.  Ce  travail  intéressant  commencé  pour  la 
myologie  , mérite  qu’on  le  continue  avec  ardeur , qu’on  le  perfectionne 
avec  discernement  et  qu’on  l’achève  enfin  , en  tâchant  de  l’étendre  à 
toutes  les  branches  de  l’anatomie.  L’exécution  d’un  semblable  projer 
exige  1;  concours  de  plusieurs  anatomistes  , pleins  de  patience  et 
d’habileté.  Tous  ceux  qui  en  ont  senti  les  avantages  , doivent  réunir  leurs 
efforts  pour  l’accélérer  , et  le  silence  d’un  seul  pourrait  devenir  funeste 
au  sort  d’une  méthode  utile , qu’il  importe  de  propager  et  de  répandre 
avec  rapidité. 


(a)  Voy.  exposition  anat.  de  la  struc.  du  corps  hum.  de  WiNSLOv,  page  164  , in. 4.® 
(f>)  Vicq-d’Azir  , trait,  d’anat.  et  de  pbys. , second  discours. 
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§.  V. 


Observations  critiques  sur  la  nomenclature  propre  à chaque  partie 
de  ü anatomie  ^ et  plus  spécialement  sur  celle  de  la  myologie. 

Quand  on  examine  la  nomenclature  des  différentes  branches  de  l’ana- 
tomie , on  trouve  qu’elle  n’offre  pas  les  mêmes  inconvéniens  dans  toutes , 
qu’elle  semble  pour  certaines  avoir  été  construite  sur  un  plan  à peu 
près  méthodique  , et  que  pour  d’autres  , la  nature  des  objets  qu’elle 
exprime  ne  permet  pas  qu’on  y touche.  De  cette  dernière  classe  sont 
les  parties  du  système  osseux  et  du  système  viscéral , auxquelles  l’ostéologie 
et  la  splanchnologie  se  rapportent.  Il  y a peu  de  choses  à changer 
dans  les  dénominations  générales  de  ces  deux  branches  y elles  doivent 
être  la  plupart  retenues  , comme  pouvant  servir  de  fondement  gram- 
matical à celles  que  nous  donnerons  ensuite  aux  différentes  parties  qui 
ont  des  rapports  de  situation , de  connexion  , de  correspondance  avec 
les  os  et  les  viscères. 

Le  langage  ostéologique  est  composé  ou  de  noms  qui  désignent 
chaque  pièce  osseuse  en  totalité  , comme  os  frontal , os  occipital , os 
pariétal , clavicule  , humérus , fémur  ) etc.  ou  de  noms  qui  indiquent 
les  principales  éminences  et  cavités  de  chaque  pièce  , comme  apophyse , 
éminence  mastoïde  , styloïde  , zigommatique  , coracoïde  , acromion  , 
condyle  court , condyle  long  , grand  trochanter , petit  trochanter  , etc.  ; 
cavités  costiloïdes  , glénoïdes  , etc.  j trou  borgne  , occipital  , auditif  y 
stylomastoïdien  , ptérigoïdien , épineux,  optique  , palatins  , maxillaires, 
ovale  , etc.  j fosses  orbitaires  , temporales  , palatines  , sus-épineuse  , 
sous-épineuse , etc.  5 échancrure  sciatique  , etc.  j ou  enfin  de  termes 
qui  distinguent  les  grandes  divisions  d’un  même  os , en  faces,  bords , angles , 
extrémités  comme  interne  , externe  , antérieur  , postérieur , supérieur  , 
inférieur.  La  même  pièce  osseuse  ayant  reçu  plusieurs  noms  divers  , 
ainsi  que  je  l’ai  exposé  page  19  , il  importe  de  se  fixer  sur  celui  qui 
paraît  le  plus  conforme  à l’usage  , et  c’est  de  quoi  nous  nous  occuperons 
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lorsqu’il  s’agira  de  poser  les  bases  de  la  nouvelle  nomenclature  de» 
muscles.  Les  éminences  , cavités  , trous  , échancrures  , qu’on  observe 
sur  la  même  pièce  , portent  quelquefois  des  noms  insignifians  et  incapables 
de  les  spécifier , puisqu’ils  se  répètent  dans  la  description  de  plusieurs 
os  J tels  sont  les  mots  condyles  qui  se  disent  de  l’occipital , de  la  mâchoire  y 
de  l’humérus  , des  phalanges , du  fémur  j épine  qui  se  dit  de  l’omoplate  y 
des  vertèbres  , de  l’os  des  îles  j col  qui  s’applique  à l’humérus,  au  fémur; 
apophyses  transverses  qu’on  retrouve  à l’occipital , au  sphénoïdes  , aux 
vertèbres.  Parmi  ces  noms , il  en  est  plusieurs  auxquels  ont  fait  signifier 
des  choses  bien  différentes.  Ainsi , par  condyles  on  entend  des  éminences 
articulaires  arrondies  sur  leur  sommet  , à l’occipital  et  à la  mâchoire 
inférieure  , tandis  que  ce  sont  de  simples  protubérances  marquées  pour 
l’attache  des  muscles  à l’humérus.  Par  épine  , on  dénoté  des  éminences 
saillantes  et  taillées  en  pointes  aux  vertèbres , tandis  qu’on  appelle  du 
même  nom  une  éminence  considérable , élevée  et  placée  en  courbe  sur 
l’étendue  de  l’omoplate.  Enfin  , il  est  des  parties  qui  d’après  leur 
ressemblance,  mériteraient  d’être  confondues  ou  d’être  rassemblées  au  moins 
par  des  dénominations  communes , et  qui  cependant  ont  reçu  des  noms 
dépourvus  de  toute  espèce  d’analogie.  A la  partie  antérieure  et  externe 
du  fémur , la  grosse  éminence  raboteuse  à laquelle  les  muscles  rotateurs 
de  la  cuisse  sont  attachés  , se  nomme  grand  trochanter  ; lorsqu’une 
éminence  semblable  à la  partie  antérieure  et  externe  de  l’humérus 
destinée  à recevoir  l’attache  des  muscles  rotateurs  du  bras  , est  appelée 
grosse  tubérosité  de  l'humérus.  Les  mêmes  protubérances  destinées  aux 
mêmes  usages  , prennent  les  noms  de  condyles  dans  l’humérus , et  de 
tubérosités  dans  le  fémur.  Des  impressions  produites  par  l’empreinte 
des  muscles  , sont  nommées  tantôt  arcades  comme  les  arcades  sourcil- 
lières , tantôt  lignes  comme  la  ligne  demi-circulaire  de  l’os  temporal , etc. 
A ces  défauts  considérables  du  langage  ostéologique  , joignons  ceux 
de  la  nomenclature  fondée  sur  des  rapports  de  position  , par  laquelle 
on  veut  marquer  ce  qui  est  antérieur  ou  postérieur  , supérieur  ou 
inférieur , externe  ou  interne  , dans  une  pièce  osseuse , comme  lorsqu’on 
dit  la  face  interne , externe , le  bord  inférieur , postérieur , l’angle  supc- 
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’fîeur  ) inferieur  de  tel  os.  Mais  je  me  suis  suflîsamment  expliqué  sur  ces 
genres  de  locution  qui  y outre  mille  désavantages , ont  celui-là  très-grave 
de  ne  pouvoir  convenir  qu’aux  espèces  d’animaux  dont  la  situation 
naturelle  est  d’être  perpendiculaire  ou  droite.  Il  est  d’ailleurs  tellement 
difficile  de  les  déterminer  d’une  manière  invariable  et  fixe  , que  les 
ouvrages  des  anatomistes  sont  à cet  egard  remplis  de  contradiction , 
puisque  les  uns  prennent  pour  antérieures  les  choses  que  d’autres  veulent 
dire  externes,  pour  gauches  ou  droites  celles  que  d’autres  voyent  internes , etc. 

La  nomenclature  de  la  splanchnologie  peut  être  soumise  aux  mêmes 
distinctions.  Les  noms  attachés  à chaque  viscère  en  particulier  , sont 
déjà  consacrés  par  un  antique  usage  , et  ne  présentent  rien  en  générai 
qui  puisse  nous  empêcher  de  les  admettre.  Il  serait  en  effet  ridicule 
qu’on  ne  voulût  plus  appeler  le  cerveau  , les  poumons  , l’estomac  , le 
foie  , les  reins  , les  intestins  , la  vessie  de  leurs  noms  , et  qu’il  fût 
nécessaire  de  les  oublier.  Quant  aux  termes  par  lesquels  on  désigne 
les  parties  et  les  divisions  de  chaque  viscère  , il  en  est  de  défectueux , 
il  en  est  de  convenables , et  la  règle  qui  peut  déterminer  en  cela  notre 
jugement , doit  être  celle  que  nous  avons  suivie  envers  les  os.  Mais 
comme  il  n’existe  pas  une  grande  correspondance  , une  relation  directe 
entre  les  viscères  et  les  muscles , il  suit  que  les  dénominations  des  uns 
sont  moins  liées  à celles  des  autres , et  que  la  nomenclature  bonne  ou 
mauvaise  de  la  splanchnologie  , nous  intéresse  peu  dans  le  dessein  où 
nous  sommes  de  réformer  le  langage  myologique. 

Malgré  les  défauts  nombreux  qu’il  est  facile  de  relever  dans  le  choix 
et  la  composition  des  mots  affectés  à l’angéologie  , il  est  impossible 
rie  disconvenir  que  la  nomenclature  des  vaisseaux  artériels  et  veineux  , 
répond  en  quelque  sorte  à notre  système  méthodique , ou  qu’elle  n’en 
est  pas  du  moins  grandement  éloignée.  Les  noms  des  artères  et  des 
veines  expriment  assez  bien  leur  marche  et  leur  situation  y il  sont  presque 
tous  relatifs  aux  parties  que  ces  vaisseaux  avoisinent  le  plus  j ils 
conservent  une  correspondance  régulière  par  leur  étymologie  ou  leur 
composition  avec  les  noms  que  ces  parties  ont  reçus.  Les  artères  qui  se 
riirigent  vers  la  tête  sont  appelées  carotides  du  mot  grec  karo  qui 
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signifie  tête  on  nomme  celles  qui  se  distribuent  à la  glande  tyroïde  j 
tyroïdienne  , à l’os  hyoïde  hyoïdienne , à la  langue  sublinguale  , au 
pharynx  pharyngienne  , aux  lèvres  labiale  ou  maxillaire  externe  y 
sourcillières  aux  sourcils  y au  front  frontale  , à l’occiput  occipitale , 
au  nez  nazale  , aux  tempes  temporale  , à l’intérieur  des  narines 
ethmoïdale  , aux  membranes  du  cerveau  méningée  , à l’oreille  auri- 
culaire , au  cerveau  cérébrale  , à l’œil  ophtalmique  , à l’œsophage 
œsophagienne  y aux  mamelles  mammaires  , sous  les  clavicules  sous- 
clavières  , au  médiastin  médiastine  , au  poumon  pulmonaire  , au  mésen- 
tère mésentérique , à l’estomac  stomachique  , au  foie  hépathique , à la 
rate  splénique  , aux  reins  renale  , aux  lombes  lombaires , à l’omoplate 
ou  le  scapulum  sous-scapulaire  , au  bras  brachiale,  à l’humérus  humé- 
rale , le  long  du  radius  radiale , le  long  "du  cubitus  cubitale  , à la  fosse 
iliaque  iliaque  , à la  cuisse  crurale , à la  partie  postérieure  de  la  cuisse 
poplitée  , le  long  du  tibia  tibiale  , le  long  du  péroné  péronière , à la 
plante  des  pieds  plantaire.  La  nomenclature  des  rameaux , des  divisions , 
des  subdivisions  , est  faite  dans  le  même  esprit  que  celle  des  principaux 
troncs.  Toujours  'elle  se  compose  par  les  noms  où  l’anatomiste  va  les 
chercher.  Les  veines  sont  à peu  près  désignées  comme  les  artères 
qu’elles  accompagnent  , de  sorte  que  le  nom  d’un  vaisseau  soit  arté- 
riel , soit  veineux  , suffit  le  plus  souvent  pour  faire  connaître  la  place 
qu’il  occupe.  Mais  les  termes  de  l’angéologie  quoique  plus  instructifs  et 
mieux  adaptés,  ne  sont  pas  néanmoins  tous  exempts  de  reproches.  Ils 
ne  donnent  qu’une  idée  incomplète  de  la  position  et  de  la  marche  des 
artères,  ils  n’en  représentent  qu’une  seule  circonstance,  un  seul  rapport j 
ils  ne  signalent  qu’une  seule  partie  lorsqu’elles  s’étendent  à plusieurs , 
ils  n’en  fixent  ni  l’origine  ni  la  fin.  Les  dénominations  qu’on  leur  prête 
ne  sauraient  être  justes  si  elles  n’embrassent  le  trajet  d’un  vaisseau  , 
depuis  son  origine  jusqu’à  l’endroit  où  , changeant  de  direction  , il  devrait 
aussi  changer  de  nom.  L’artère  appelée  sous-clavière  aurait  besoin  d’un 
mot  qui  exprimât  non  - seulement  sa  naissance  et  sa  marche  sous  les 
clavicules , mais  aussi  son  étendue  jusqu’au  bord  supérieur  de  la  première 
côte  où  elle  se  termine  entre  les  attaches  inférieures  des  muscles  scalènes , 
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pour  se  transformer  en  axillaire.  Je  l’appellerais  volontiers  sous-claviero- 
eostale.  Mais  je  m’écarte  de  mon  dessein. 

L’exactitude  et  le  bon  emploi  des  noms  attribués  à la  plupart  des 
artères  et  des  veines , ne  nous  dispensent  point  de  blâmer  ceux  qu’une 
application  vicieuse  attache  mal-à-propros  à plusieurs.  De  ce  nombre 
sont  les  mots  aorte , coronaires , circonflexes , communicantes  de  Willis  y 
calleuses , tuberculeuses , honteuses , transversale  de  l’épaule  , transver- 
sale du  cou  , profonde  supérieure  , profonde  inférieure , etc.  On  peut 
compter  encore  ceux  qui  ne  rappellent  la  situation  particulière  des 
vaisseaux  , qu’à  l’aide  des  épithètes  interne  , externe  , antérieur,  posté- 
rieur , supérieur , inférieur , comme  carotide , iliaque  externe , carotide , 
iliaque  interne , plantaire  interne  et  externe  , sacrée , iliaque  antérieure , 
tibiale  antérieure  et  postérieure , mésentérique  supérieure  et  inférieure  , 
intercostale , thorachique  supérieure  , etc.  Le  sens  de  ces  épithètes  fondé 
sur  des  relations  variables  , incertaines  et  changeantes  , n’est  point  tel 
qu’il  le  faut , pour  recueillir  constamment  la  véritable  idée  des  artères 
ou  des  veines  qu’on  a voulu  spécifier  par  leurs  secours. 

Dans  la  nomenclature  de  la  névrologie  , on  a suivi  trois  modes 
dÜFérens , i.°  l’ordre  numérique  des  nerfs  , et  de  là  sont  sortis  les  noms 
de  première , seconde , troisième  , etc. , paire  j z.°  leurs  usages  présumés 
d’après  lesquels  on  a dit  nerfs  olfactifs , nerfs  optiques  , nerfs  moteurs 
des  yeux  , nerfs  pathétiques  , nerfs  moteurs  externes  , nerfs  auditifs  , 
symphatiques  y etc.  j 3.°  leur  situation  anatomique  d’après  les  parties 
auxquelles  ils  se  distribuent , comme  nerfs  maxillaires  , nerfs  sous-occi- 
pitaux , nerfs  diaphragmatiques  , sept  paires  cervicales  , le  plexus 
brachial  , nerfs  d’orsaux  distingués  en  dix  paires  , nerfs  lombaires  , 
poplité , plantaire  , intercostal , plexus  stomachique  , hépatique  , splé- 
nique, rénal,  mésentérique,  rameaux  frontal,  lacrymal,  nazal,  sphéno- 
palatin  , etc.  Les  dénominations  prises  des  nombres  ont  déjà  été  évaluées , 
page  15.  Celles  déduites  des  usages  restreignent  l’action  de  chaque  nerf, 
trompent  quelquefois  sur  l’idée  qu’on  s’en  forme , et  nourrissent  l’erreur 
d attribuer  au  système  nerveux  seul  la  faculté  de  sentir.  Enfin  celles  tirées  de  ’ 
la  position  ne  comprennent  pas  tout  ce  qui  peut  en  retracer  l’image.  Pour 
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remédier  à ces  inconvéniens  y û serait  désirable,  r.®  qu’on  nommât 
chaque  tronc  nerveuK  principal  par  un  mot  composé  , dont  les  mots 
primitifs  fussent  dérivés  de  la  partie  où  il  prend  son  origine  , et  de 
l’ensemble  de  celles  qui  reçoivent  ses  divisions  *,  2..°.  qu’on  désignât 
les  rameaux  par  le  nom  du  tronc  d’où  ils  proviennent , joint  à celui, 
des  parties  auxquelles  ils  vont  se  rendre.  La  première  paire  de  nerfs^ 
appelés  olfactifs  , naît  de  la  partie  antérieure  et  inférieure  du  cerveau 
au-dessous  des  corps  canelés  ou  striés  et  se  distribuent  aux  narines  ; 
elle  va  par  rameaux  détachés  se  terminer  d’abord  à l’os  ethmoïde  , 
ensuite  à la  membrane  pituitaire.  Pourquoi  ne  pas  nommer  le  tronc 
principal  cerebro  ou  striatonarinal  ? La  division  qui  se  termine  à l’ethmoïde 
cerehro  ou  striatonarinal  ethmoidien  , et  celle  qui  se  perd  dans  la 
membrane  pituitaire  cerebro  ou  striatonarinal  pituitaire  ? Revenons  à- 
notre  objet. 

Les  anatomistes  ne  se  sont  jamais  livrés  à une  plus  grande  conftision’, 
que  lorsqu’ils  ont  voulu  créer  des  noms  aux  muscles.  Ils  les  ont  tellement 
multipliés , ils  les  ont  empruntés  de  choses  si  disparates  y ils  ont  si  peu^ 
consulté  la  nature  , qu’il  est  fastidieux  de  les  énumérer  tous , impossible 
de  les  soumettre  à des  règles  constantes  et  difficile  d’en  rechercher 
l’origine.  L’arbitraire  , l’hypothétique , les  fausses  comparaisons , l’équi- 
voque , tous  les  vices  de  raisonnement  ont  présidé  à ce  fatras  de  nomen- 
clature. Il  semble  qu’on  ait  eu  dessein  de  combiner  toutes  les  circons- 
tances sensibles  et  appréciables  d’un  muscle , afin  que  de  leurs  combi- 
naisons infinies  il  résultât  le  plus  grand  nombre  de  dénominations 
imaginables  ou  possibles. 

I.®  On  a puisé  dans  l’opinion  qu’on  avait  de  leurs  usages  les  noms  dés 
muscles  abducteurs  , accélérateurs , adducteurs  , releveurs , constricteurs  , 
cremaster  ou suspenseur , dumot  grec  A:r//nÆ/7z  suspendre,  diaphragme  du 
mot  grec  diaphratto  clorre  transversalement , extenseur  , fléchisseur  y 
releveur,  masseter , du  mot  grec  v/zajxfld/nui  manger  , pronateur,  supinateur, 
sphincter  du  mot  grec  sphingo  constringo  , etc.  Cette  manière  de  dénommer 
les  muscles  est , comme  l’on  voit , très -arbitraire , très-défectueuse  et  très- 
propre  à entretenir  l’erreur  J car  elle  varie  selon  la  diversité  des  opinions , elle 
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change  à mesure  que  les  observations  nouvelles  démontrent  dans  les 
mêmes  muscles  des  usages  qui  ne  leur  étaient  pas  d’abord  attribués , elle 
ne  peut  convenir  à ceux  dont  les  usages  ne  sont  point  exactement 
connus  , et  elle  nourrit  enfin  les  fausses  idées  qu’on  pourrait  avoir  sur 
l’action  de  plusieurs.  En  lisant  divers  traités  de  myologie , on  a lieu  de 
se  convaincre  du  peu  d’accord  qui  règne  entre  les  auteurs  relativement 
aux  noms  empruntés  des  usages.  Le  même  muscle  qu’on  appelle  rele- 
veur  de  la  lèvre  supérieure  est  nommé  abducteur  des  ailes  du  nez  par 
Spigel  i celui  qui  passe  pour  abducteur  du  pouce  chez  Albinus  , est 
désigné  pour  extenseur  delà  première  phalange  chez  Couper,  Douglas, 
WiNSLov.  Un  autre  est  abducteur  de  l’index  pour  Spigel  , qui  dans 
l’opinion  de  Couper,  Douglas  et  Winslov  , doit  être  un  extenseur  du 
même  doigt.  L’abducteur  du  pouce  de  la  main  est  regardé  comme  partie 
du  fléchisseur  par  Colombus  , Spigel  et  Couper.  Dans  le  flécliisseur 
du  petit  doigt  de  la  main  , Colombus,  Spigel  et  Couper,  ne  trouvent 
qu’une  portion  de  l’abducteur.  Couper  prend  pour  adducteur  du  pouce 
celui  que  d’autres  disent  abducteur  de  l’index. 

Il  est  peu  de  muscles  qui  ne  remplissent  qu’un  seul  usage  j il  -en  est 
plusieurs  à qui  l’on  a découvert  récemment  des  usages  nouveaux.  Tel 
qui  meut  l’avant  - bras  sur  le  bras  , peut  aussi , comme  le  remarquent 
Sabatier  et  Chaussier  , mouvoir  le  bras  sur  l’avant-bras , l’épaule  sur 
le  bras , le  radius  sur  le  cubitus.  Tel  depuis  peu  de  temps  s’est  montré 
capable  d’exécuter  des  mouvemens  auxquels  on  ne  l’avait  jamais  cru 
propre^  le  long  supinateur,  par  exemple,  avait  toujours  paru  borné  à 
produire  des  mouvemens  de  supination,  jusqu’à  ce  que  les  observations 
d’HEisTER  , vinrent  prouver  qu’il  était  disposé  de  manière  à pouvoir 
fléchir  l’avant-bras.  Winslov  pense  même  que  c’est  là  sa  fonction  la 
plus  naturelle  , et  que  dès  - lors  pour  le  bien  caractériser  , le  mot  de 
longradial  serait  préférable  à celui  de  supinateur.  Tel  enfin  , par  un 
nom  contraire  à son  véritable  usage  , peut  tromper  sur  l’effet  qu’on  a 
droit  d’en  attendre.  On  appelle  ainsi  releveur  propre  de  l’omoplate 
un  muscle  qui  n‘a  d’autre  action  que  de  l’abaisser.  Enfin  , un  vice 
radical  de  cette  méthode  , consiste  en  ce  qu’elle  est  déduite  de  la 

G 


( 50  ) 

mécanique  et  de  la  physiologie  , plutôt  que  de  Tanatomie  même  ^ qu’elle 
suppose  des  explications  sur  le  mécanisme  du  mouvement  musculaire, 
qu’elle  ne  répond  point  à l’arrangement , à la  distribution  des  muscles , 
et  ne  peut  servir  à diriger  le  jeune  anatomiste  dans  l’examen  qu’il 
voudrait  en  faire. 

1°  La  figure  ou  la  forme  extérieure  de  certains  muscles  a décidé 
les  noms  de  capuchon  , de  deltoïde  , de  lombricaux  , de  pyramidal , 
pyriforme  , de  quarré,  de  rhomboïde  , de  scalène  , de  rond , de  dentelé,  de 
solaire , de  splénius,  de  trapèze,  de  triangulaire,  etc.  Mais  outre  que  la  figure 
des  muscles  n’est  pas  toujours  celle  qu’on  leur  prête  dans  ces  dénomi- 
nations , car  rien  ne  ressemble  moins  à un  quarré , à un  rond , à un 
triangle  , que  ceux  auxquels  on  a attribué  des  noms  tirés  de  ces  figures  j 
il  est  de  plus  incontestable  que  la  même  forme  extérieure  étant  com- 
mune à plusieurs  muscles  , il  n’est  pas  possible  d’y  trouver  un  signe 
qui  les  dilFérencie  nettement.  La  figure  des  lombrics  valut  le  nom  de 
lombricaux  à quatre  muscles  de  la  main  et  du  pieds  -,  de  pyramide  celui 
de  pyramidal  à deux  muscles  du  bas-ventre  et  à un  autre  de  la  cuisse  i 
de  triangle  celui  de  triangulaire  à des  muscles  du  sternum  , des  lombes 
et  de  la  cuisse.  Enfin  , quoique  la  figure  d’un  muscle  puisse  intéresser 
l’anatomiste , sa  situation  et  ses  correspondances  l’intéressent  bien  davan- 
tage , et  l’on  est  bien  éloigné  d’avoir  une  idée  juste  de  ces  trois  choses 
en  ne  considérant  que  la  première. 

3.°  La  texture  , la  composition  et  les  principales  divisions  des  muscles, 
fournirent  des  noms  au  biceps  , au  bicorne  , au  complexus  , au 
digastrique  des  mots  grecs  dis  deux  fois  , et  gastér  le  ventre  , aux 
jumeaux , au  triceps.  Mais  la  texture  musculeuse  est  sujette  à des  varia- 
tions qui  ne  permettent  pas  d’établir  sur  cette  base  une  nomenclature 
constante.  Douglas  dit  avoir  trouvé  trois  têtes  au  biceps  de  l’avant-bras. 
D’autres  exemples  confirment  cette  observation.  Ce  muscle  est  au  con- 
traire réduit  à une  seule  tête  chez  les  animaux  non  claviculés.  Voyez 
page  Z4.  On  a vu  au  muscle  digastrique  de  la  mâchoire  inférieure 
trôis  et  même  quatre  branches  bien  formées  , plus  minces , mais  plus 
larges  que  les  deux  autres  corps  charnus  de  ce  muscle  , et  qui  pouvaient 
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être  considérés  comme  autant  de  ventres  séparés  et  distincts.  On  ne  lui 
connaît  au  contraire  qu’un  seul  corps  dans  le  chien,  ( Douglas).  Voyez 
page  24.  Ce  n’est  pas  seulement  la  composition  des  muscles  qui  varie, 
c’est  aussi  le  sentiment  des  anatomistes  qu’on  a peine  de  concilier  sur  cet 
article  j ils  appellent  compliqué  ( complexus  ) un  muscle  dont  la  texture 
est  beaucoup  plus  simple  que  celle  de  beaucoup  d’autres  *,  ils  laissent 
le  nom  de  jumeaux  à deux  petits  muscles  de  la  cuisse  , quoique  Colombus 
ait  démontré  qu’ils  se  réunissent  en  un  seul  muscle  creux  , à travers  lequel 
passe  le  tendon  de  l’obturateur  interne.  Douglas  fait  quatre  muscles 
diiférens  du  triceps.  Enfin,  il  y a parmi  les  auteurs  trop  de  contrariété 
et  d’opposition  à cet  égard , pour  qu’on  puisse  rien  conclure  d’uniforme 
et  de  régulier. 

4. °  Plusieurs  muscles  , d’après  la  direction  de  leurs  fibres , sont  appelés 
droits  , obliques , rransverses  , orbiculaires , convergens , divergens.  On  a 
beaucoup  multiplié  les  dénominations  pareilles  , et  l’on  aurait  pu  en 
admettre  encore  un  plus  grand  nombre  j car  comme  il  n’y  a point  de 
muscles  où  les  fibres  ne  suivent  quelqu’une  de  ces  directions , il  n’y  en 
a point  qui  ne  puissent  recevoir  quelqu’un  de  ces  noms-là.  Chaussier 
observe  d’ailleurs  qu’ils  n’expriment  pas  toujours  la  véritable  disposition 
des  fibres  musculaires , comme  on  l’aperçoit  dans  le  muscle  grand  droit 
postérieur  de  la  tête  , petit  droit  postérieur  de  la  tête  , droit  interne 
de  la  jambe.  Expos,  des  musc.  pag.  30. 

5. °  On  a fondé  la  désignation  de  quelques-uns  sur  des  rapports  souvent 
arbitraires  de  grandeur  , de  volume  et  d’étendue  *,  de  là  les  épithètes 
grand , moyen , petit , long  , court , gros  , grêle  , très-large  , très-long  , 
vaste.  Mais  ces  mots  n’emportent  que  des  idées  de  relations  , n’offrent 
rien  d’absolu  , et  laissent  beaucoup  d’équivoque  sur  leur  véritable  sens. 
J’ai  déjà  relevé  le  vice  de  ces  termes , dont  l’emploi  s’est  généralement 
introduit  dans  toutes  les  branches  de  l’anatomie.  Voyez  page  17. 

6. °  On  doit  évaluer  de  la  même  manière  tous  les  noms  assignés 
aux  muscles  , d’après  leur  situation  relative  antérieurs , postérieurs  , laté“ 
taux  , transverses , supérieurs , inférieurs  , internes , externes  , sublime , 
profond  et  autres , qui  indiquent  seulement  la  place  qu’un  muscle  occupe 
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par  rapport  h ses^’ voisins  dans  telle  partie  du  corps  ÿ et  suivant  telle 
division  de  ses  parties.  Voyez  pages  17  et  zi, 

‘ 7.°  La  nomenclature  des  muscles  est  devenue  plus  anatomique  » 
lorsqu’on  a considéré  leur  situation  absolue  , et  qu’on  leur  a donné  des 
noms  correspondans  , 

Aux  parties  près  lesquelles  ils  sont  placés , comme  brachial  du  mot 
grec  hrachion  bras , anconé  du  mot  grec  ankôn  coude , crural  , cubital  y 
iliaque,  sus-épineux  , sous -épineux  , scapulaire  , intercostaux,  inter- 
osseux, inter-épineux,  inter-transversaires,  inter-vertébraux,  palmaires, 
plantaire , pectoral , péronier  , poplité  , psoas , du  mot  grec  psoai  les 
lombes  , radial , sous-clavier  , temporal , dorseaux  , occipitaux , etc.  Ces 
dénominations  seraient  bonnes  s’il  s’agissait  de  comprendre  une  classe  entière 
de  muscles , et  de  rappeler  à la  fois  tous  ceux  qui  occupent  une  même 
région.  Mais  elles  ne  sauraient  suffire  lorsqu’on  a dessein  de  signaler  chaque 
muscle  en  particulier  , de  les  isoler  tour-à-tour  et  de  les  décrire  en  détail. 
Le  mot  pectoral  convient  à tous  les  muscles  situés  dans  la  région  de  la 
poitrine  , et  par  cela  même  il  ne  peut  convenir  à chacun  de  ces  muscles 
considérés  séparément.  On  compte  plusieurs  intercostaux  , plusieurs  inter- 
osseux , plusieurs  inter-vertébraux  , plusieurs  radial , qui  diffèrent  les 
uns  des  autres , et  cependant  leurs  noms  semblent  tous  les  confondre. 

B,  Aux  parties  qu’ils  contribuent  à mouvoir  comme  œsophagien  des 
mots  grecs  édo  phago  manger  ; pharyngien  du  mot  grec  pharynx  le 
pharynx  j céphalo  pharyngien  du  mot  grec  képhalê  tête  j crico-pharyngien 
du  mot  grec  krikos  cerceau  , pharynx  pharynx  j glosso-pharyngien  , des 
mots  grecs  glossâ  langue  et  pharynx  hyo-cerato-pharyngiens  , milo- 
pharyngiens  du  mot  grec  pharynx  j Ptérigo-pharyngiens  du  mot  grec 
ptéron  aile  salpingo  - pharyngiens  du  mot  grec  salpinx  trompe  j 
stylo  - pharyngiens , sindesmo  - pharyngiens  du  mot  grec  syn  ensemble , 
désmos  lien  j tyro  - pharyngiens  du  mot  grec  thyra  porte  j hélix  , 
anthélix,  tragus,  anti-tragus , stapédieu.  Cette  méthode  de  nomenclature 
est  excellente  , et  elle  ne  demande  que  de  légères  corrections  pour 
devenir  parfaite. 

C.  Aux  parties  qu’ils  concourent  à former  comme  buccinateur  , grande 
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moyen  ) petit  fessier  9 crural  , grastrocnémiens  du  mot  grec  g^stêr 
ventre  , hémo  distribuer.  Le  nombre  des  muscles  qui  se  réunissent  pour 
former  une  même  partie  étant  quelquefois  considérable , c’est  une  chose 
vicieuse  de  les  confondre  sous  un  seul  mot , c’en  est  une  impossible 
d’établir  entr’eux  les  divisions  qui  doivent  exister  , si  au  lieu  de  les 
distinguer  par  des  noms  propres , on  leur  en  donne  qui  soient  communs 
à tous , ainsi  qu’on  est  obligé  de  le  faire  pour  trois  musdes  dont  la 
réunion  constitue  les  fesses  y et  qui  tous  les  trois  portent  le  nom  de 
fessiers. 

Mais  on  a été  bien  plus  près  d’embrasser  l’esprit  d’une  bonne 
méthode  , lorsqu’on  a cherché  dans  les  attaches  même  des  muscles  le 
principe  de  certaines  dénominations.  C’est  en  effet  par  ses  attaches  que 
la  véritable  situation  d’un  muscle  est  déterminée.  C’est  d’elles  que  doivent 
sortir  toutes  les  idées  de  leurs  principales  circonstances  anatomiques  ; 
c’est  par  conséquent  à elles  de  fournir  la  composition  des  termes  capables 
d’en  retracer  l’image.  Lespèce  de  nomenclature  que  nous  avons  fondée 
sur  cette  base  est  défectueuse  lorsqu’elle  se  borne  à exprimer, 

Le  premier  point  d’attaches  appelé  point  d’origine  dans  le  langage 
ordinaire , d’où  sont  nés  les  noms  graphoïdes  ou  stiliforme  , du  mot  grec 
graphes  stilet  j pectiné , ptérigoïdien , sacré  , sacro-lombaire  , transversaire, 
2igomatique , du  mot  grec  \eugo  joindre  , 

B.  Du  second  point  d’attaches  vulgairement  appelé  point  d’insertion , 
d’où  dérivent  les  noms  ciliaires  , mastoïdien , demi-épineux  , épineux. 

Cette  nomenclature  est  au  contraire  exacte  , conforme  à un  bon  plan 
et  digne  d’être  imitée , lorsqu’elle  embrasse  à la  fois, 

C.  Les  deux  points  d’attaches  ou  d’origine  et  d’insertion  , ainsi  qu’on 
le  voit  dans  les  exemples  suivans  , basio-glosse  , carato-glosse  du  mot 
grec  klrata  les  cornes  ^ coraco-brachial  du  mot  grec  korax  corbeau  5 
caraco-hyoïdien  , crico-arithénoïdien  , crico-thyroïdien , genio-glosse  du 
m.it  grec  ghénys  le  menton  ; genio-hyoïdien  , glosso  - staphilin  du 
mot  staphylê  la  luette  , milo-hyoïdien , occipito-frontal , palato-staphiJin , 
salpingo  - staphilin  , sterno- hyoïdien  , sterno-thyroïdien  , stylo  - condro- 
byoïdicn  d^s  mots  kondros  cartilage  j stylo  - hyoïdien  , stylo  - arithé- 
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noïdien , thyro-staphilln  y trachelo  - mastoïdien , hyo  - thyroïdien.  Je  ne 
parle  pas  de  plusieurs  autres  propriétés  des  muscles  , sur  lesquelles  la 
nomenclature  de  quelques-uns  s’est  établie  , comme  leur  substance  qui 
fit  donner  des  noms  au  demi-membraneux  , au  demi-nerveux , au  demi* 
tendineux  j la  couleur  qui  fit  surnommer  livide  le  pectiné  j enfin  l’ordre 
numérique  qui  décida  toutes  les  dénominations  employées  pour  les 
muscles,  depuis  Galien  jusqu’à  Vésale,  Voyez  page  15. 

A la  vue  de  cette  nombreuse  et  dégoûtante  synonymie  j à la  vue  des 
principes  differens  et  contradictoires  qui  enfantèrent  cette  exubérance 
nominale , on  est  tenté  de  chercher  une  règle*  invariable  et  commune  y. 
à laquelle  toute  la  nomenclature  des  muscles  soit  soumise.  Celle  que 
des  auteurs  recommandables  avait  d’abord  indiquée  , que  Chaussier  a 
ensuite  exécutée  , et  que  j’ai  tâché  enfin  de  rendre  plus  exacte  et  plus 
complète  , m’a  paru  réunir  tous  les  avantages  qu'on  peut  attendre  de 
nos  connaissances  actuelles.  Son  but  vraiment  anatomique  est  de  nous 
faire  connaître  la  situation  des  muscles  par  le  nom  tju’elle  leur  impose. 
Sa  méthode  simple  et  facile  nous  conduit  à composer  nous  - mêmes 
pour  chaque  muscle  , le  nom  qui  en  retrace  la  meilleure  idée.  Elle 
dirige  , elle  éclaire  , elle  abrège  la  marche  de  l’anatomiste  ; elle  affermit, 
elle  soulage  sa  mémoire  j elle  le  ramène  sans  cesse  , non  aux  mots  , 
mais  aux  objets  dont  il  veut  conserver  le  souvenir.  Plus  étendue  que 
l’ancienne  , elle  est  cependant  moins  difficile  à comprendre  toute  entière. 
Plus  générale , elle  est  moins  abstraite  ^ plus  composée  , elle  a moins 
de  complication  dans  ses  termes  3 si  elle  ne  dispense  pas  de  savoir  les 
dénominations  reçues  , rien  aussi  ne  peut  dispenser  de  connaître  les 
choses  qu’elle  exprime  , rien  ne  peut  suppléer  les  descriptions  abrégées 
qu’elle  en  offre.  Si  on  ne  la  considère  pas  comme  une  langue  propre  à 
remplacer  celle  que  nous  avons , il  faut  la  regarder  du  moins  comme 
une  méthode  d’étudier  avantageuse.  Si  on  n’adopte  pas  ses  termes  pour 
désigner  les  muscles , il  faut  les  employer  du  moins  pour  les  caractériser 
à l’exemple  des  botanistes  qui  se  servent  de  phrases  courtes  et  concises  , 
afin  de  rassembler  sous  un  petit  nombre  de  mots  tous  les  caractère* 
d’une  plante.  Les  phrases  myologiques  du  nouveau  système  de  nomenclature 
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mériteraient  donc  d’être  retenues  , comme  les  phrases  botaniques  , lors 
même  qu’on  les  croirait  incapables  d’une  application  immédiate  à la 
manière  de  s’énoncer. 

IVlais  avant  qu’on  développe  le  système  méthodique , ou  la  collection 
des  termes  qui  composent  l’ensemble  de  la  nouvelle  nomenclature  des 
muscles , il  est  nécessaire  de  définir  l’esprit  dans  lequel  on  l’a  rédigé  , 
d’assigner  ses  bases  fondamentales , et  de  discerner  toutes  les  modifications 
qu’elle  peut  subir.  On  entendra  plus  facilement  le  vocabulaire  lorsqu’on 
en  aura  conçu  les  principes , et  l’on  sera  moins  rebuté  par  la  difficulté 
des  mots  , lorsque  les  choses  qu’ils  signifient  seront  déjà  bien  déterminées. 

En  tout  ce  qui  tient  à l’esprit  d’une  langue  scientifique  , la  nomenclature 
de  myologie  conserve  avec  celle  de  la  chimie  la  plus  étroite  conformité. 
C’est  le  même  dessein  , c’est  la  même  loi  , ce  sont  les  mêmes  principes 
qu’on  observe  de  part  et  d’autre.  Elles  sont  faites  sur  un  semblable 
plan  J elles  offrent  les  mêmes  avantages , donnent  les  mêmes  résultats  y 
et  ne  diffèrent  enfin  que  par  la  nature  des  objets  auxquels  on  les  adapte. 
Le  chimiste  occupé  de  composition  et  d’analyse  , a dû  se  créer  un 
langage  qui  lui  rappelle  les  principes  constituans  des  corps.  Il  a dû  nommer 
d’abord  les  substances  les  plus  simples  , et  chercher  ensuite  dans  la 
combinaison  de  ces  dénominations  premières  celles  des  substances 
composées.  L’anatomiste  étudie  l’organisation  ou  la  structure  du  corps 
animal  ; rien  de  ce  -qui  concerne  la  forme  , la  figure  , la  situation  , le 
rapport  de  ses  parties  ne  peut  lui  être  étranger.  Tout  ce  qui  facilite 
l’intelligence  de  ces  choses  et  en  grave  le  souvenir  l’intéresse.  Or  il 
est  clair  que  pour  un  muscle  la  situation  , la  figure  , la  forme  et  les 
rapports  sont  des  circonstances  subordonnées  à l’ordre  successif  des  points 
où  il  s’attache  depuis  son  origine  jusqu’à  sa  fin , et  que  ce  dernier  article 
enveloppe  presque  tous  les  autres.  L’expression  abrégée  des  propriétés 
les  plus  essentielles  d’un  muscle , peut  donc  se  renfermer  dans  la  seule 
indication  de  ses  attaches. 

Et  d’abord  comme  une  certaine  suite  d’adhérences  fixe  tous  les  muscles 
à leur  place , il  suffit  d’en  bien  désigner  la  série  pour  faire  connaître 
la  place  qu’ils  occupent.  Dès-lors  on  peut  considérer  la  situaçion  d’un 
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muscle  comme  essentiellement  déterminée  par  les  divers  points  qui 
l’unissent  aux  parties  du  squelette  sur  lesquelles  il  est  situé.  La  direction 
ou  la  marche  des  muscles  est  encore  fondée  sur  la  même  série  d’attaches, 
puisque  c’est  toujours  d’un  point  d’attache  à l’autre  qu’ils  se  dirigent 
dans  leur  trajet.  Enfin , la  forme  et  la  figure  de  ces  corps  charnus  sont 
dépendantes  de  la  direction  donnée , soit  à leurs  fibres , soit  aux  masses 
fibreuses  qui  en  résultent , et  elles  sont  aussi  comprises  dans  l’arrangement 
ou  la  suite  des  points  d’attache. 

Mais  comment  faut-il  procéder  pour  choisir  parmi  ces  points  divers , 
ceux  qui  sont  les  plus  propres  a retracer  tout  ce  qu’il  importe  de  voir 
dans  un  muscle  ? On  sent  déjà  qu’une  ou  deux  attaches  isolées  ne 
sauraient  suffire  dans  la  plupart  des  muscles  , pour  nous  offrir  une  idée 
satisfaisante  de  leur  véritable  situation  et  moins  encore  de  leur  figure. 
Vous  ne  sauriez  , en  effet  , juger  sur  l’indication  d’un  ou  deux  points 
seulement  qu’un  muscle  a telle  étendue  , qu’il  décrit  tel  espace  , qu’il 
est  dans  telle  position  j et  tant  que  vous  n’exprimerez  pas  toutes  les 
attaches  qui  l’éloignent  en  divers  sens  de  la  première  , vous  ne  pourrez  rien 
apprendre  qui  doive  engager  à lui  attribuer  cette  place  plutôt  qu’une  autre. 
La  première  , ou  la  seconde  , ou  la  dernière  attache  , imprime  bien  telle 
direction  spéciale  au  muscle  j mais  il  n’y  a que  la  suite  de  toutes  les 
attaches  réunies  qui  puisse  former  l’ensemble  des  directions  , auquel 
l’emplacement  de  chaque  muscle  doit  être  rapporté.  Ainsi  la  distance 
qui  sépare  tous  les  points  connus  où  tel  muscle  se  fixe , mesure  l’espace 
qu’il  occupe  et  par  conséquent  détermine  son  volume  ou  son  étendue  j 
la  distribution  de  ces  points  sur  certaines  pièces  osseuses  , décide  sa 
position , et  l’arrangement  des  lignes  qu’on  peut  établir  des  uns  aux 
autres , fixe  à peu  près  sa  figure.  S’ils  sont  séparés  par  un  long  intervalle 
comme  celui  de  la  poitrine  au  bassin  , le  muscle  sera  grand  et  large 
comme  l’oblique  externe  du  bas-ventre  ; s’il  existe  de  ces  points  à l’os  des 
îles , au  pubis  , aux  côtes  , à l’abdomen  , on  concevra  que  ce  muscle  est 
situé  entre  toutes  ces  pièces  osseuses  sur  les  parties  antérieures  et  latérales 
du  bas-ventre  et  de  la  poitrine  j enfin  si  l’on  considère  que  ces  quatre 
points  principaux  sont  disposés  de  manière  qu’on  peut  tracer  entre  eux 

quatre 
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quatre  lignes  égales  des  côtes  à l’abdomen , de  l’abdomen  au  pubis , du 
pubis  à l’extrémité  postérieure  de  l’os  des  îles  , et  de  cette  extrémité  aux 
côtes  , on  conclura  que  sa  figure  est  quadrilatère  (<i).  Le  nom  ilio- 
pubi-costo-abdominaL  que  je  lui  ai  donné  , répond  parfaitement  à son 
état  anatomique.  Il  serait  facile  de  distinguer  par  une  semblable  analyse  , 
quels  sont  les  points  d’attaches  qui  déterminent  essentiellement  la  situation 
des  autres  muscles  , et  quels  sont  dès-lors  ceux  qu’on  ne  peut  se  dispenser 
d’admettre  dans  leur  nouvelle  nomenclature. 

Chaussier  n’en  a pas  toujours  fait  signifier  un  nombre  suffisant  dans 
la  sienne.  Il  s’est  le  plus  souvent  borné  aux  deux  principaux  points 
d'origine  et  d’insertion  , en  négligeant  d’autres  attaches  intermédiaires , 
sans  lesquelles  il  serait  quelquefois  impossible  de  bien  apprécier  la 
manière  dont  les  muscles  se  trouvent  situés.  En  sorte  que  les  noms 
qu’il  leur  donne  n’emportent  pas  toujours  l’idée  de  leur  emplacement 
ou  de  leur  position.  Ainsi  , le  muscle  grand  oblique  du  bas-ventre  est 
nommé  par  Chaussier  costo-abdominal , de  ses  attaches  aux  côtes  et 
k l’abdomen  , et  cependant  on  sait  qu’il  passe  sur  l’épine  du  pubis  et 
qu’il  longe  la  crête  de  l’ilium.  Pourquoi  exclurions-nous  de  sa  nomenclature 
les  mots  propres  à indiquer  ses  rapports  avec  l’ilium  et  le  pubis  ? Pourquoi 
craindre  de  multiplier  les  termes  élémentaires  de  chaque  dénomination  ? 
Pourquoi  en  admettre  certains  préférablement  à d’autres , qui  ne  servant 
pas  moins  pour  établir  l’état  anatomique  d’un  muscle  , doivent  servir 
aussi  pour  en  former  le  nom  ? Dans  les  corrections  que  je  me  suis 
permis  de  faire  à la  nomenclature  de  Chaussier  , j’ai  remplacé  certains 
termes  par  d’autres  plus  composés , qui  embrassent  un  plus  grand  nombre 
de  points  d’attaches  , et  représentent  dès-lors  les  muscles  avec  une  idée 
plus  exacte  de  leur  position.  Les  mots  que  je  substitue , quoique  moins 
brefs  , seront  prononcés  et  retenus  avec  autant  de  facilité.  On  pourra 


(fl)  Cette  manière  de  déterminer  la  figure  des  muscles  n’est  peut-être  point  assez 
rigoureuse,  assez  constante  pour  que  je  veuille  ici  la  garantir  de  toute  exception. 
Il  suffit  de  prouver,  par  un  exemple  , que  notre  méthode  de  dénommer  les  muscles,  a 
quelquefois  la  supériorité  sur  les  atities  à cet  égard. 
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iJ’ailleuys  supprimer  dans  le  langage  tous  les  mots  ifltermé(fiaires  de  là 
phrase  employée  pour  dénommer  un  muscle,  ne  prononcer  que  les  deux 
extrêmes  , et  n’articuler  la  phrase  entière  que  lorsqu’il  s’agira  de  les 
caractériser.  J’appelle  ilio-puhi-costo-àb dominai , le  muscle  grand  oblique 
du  bas- ventre  j pubi  peut  être  supprimé  dans  la  prononciation  ordinaire  ^ 
et  rétabli  ensuite  dans  la  signification  de  cette  phrase  myologique , pour 
énoncer  les  caractères  anatomiques  du  muscle  qui  en  est  l’objet.  On  sait 
d’ailleurs  que  les  muscles  du  larynx  et  du  pharynx  portent  des  noms 
aussi  composés  , qui  néanmoins  se  retiennent  et  se  prononcent  sans  peine. 
A tous  ces  avantages , mes  corrections  joignent  celui  de  désigner  quels 
sont  les  points  d’attache  fixes  qui  servent  d’appui  à tous  les  mouvemens, 
et  qui  remplissent  la  fonction  de  puissance  , quels  sont  ceux  qui 
mobiles , cèdent  au  mouvement  et  jouent  le  rôle  de  résistance.  Les  plus 
fixes  sont  toujours  énoncés  les  premiers , et  les  plus  mobiles  à leur  suite. 

Afin  de  tracer  avec  avantage  le  plan  que  je  me  suis  proposé  , il 
reste  à rechercher  quels  sont  les  objets  de  l’anatomie  qui  , considérés 
comme  les  plus  simples , doivent  fournir  les  dénominations  élémentaires 
€t  les  bases  fondamentales  du  système  de  nomenclature.  Ces  objets  sont 
plus  ou  moins  faciles  à saisir  selon  qu’ils  se  rapportent  , ou  à des 
muscles  qui  n’ont  que  deux  attaches  , ou  à des  muscles  qui  en  ont  un  plus 
grand  nombre.  Ces  derniers  outre  deux  attaches  principales  tiennent  à 
d’autres  parties , soit  osseuses , soit  charnues  par  des  points  qui , chez  les  uns 
sont  disposés  de  manière  à décider  leur  situation  , et  qui  chez  les  autres  n’y 
changent  rien.  Appliquons  l’esprit  de  notre  méthode  à chacune  de  ces  divisions* 


\ V I. 


Des  parties  de  V anatomie  sur  lesquelles  la  nouvelle  nomenclature 
des  muscles  est  fondée. 

Les  os  et  les  viscères  sont  les  aboutissans  ou  les  soutiens  de  toutes 
les  parties  dont  le  corps  humain  est  composé  , car  il  n’est  pas  de 
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musdes  , il  n’est  pas  de  nerfs , de  veines  ou  d’artères  qui  ne  tiennent  âf 
des  os  ou  qui  ne  se  distribuent  à des  viscères.  Le  système  osseux  et  le 
système  viscéral  entretiennent  des  relations  immédiates  avec  les  autres 
systèmes  , et  déterminent  leur  position  respective  ainsi  que  celle  de  leurs 
divisions.  L’ostéologie  et  la  splanchnologie  doivent  donc  servir  de  fonde- 
ment au  reste  de  l’anatomie.  Les  noms  donnés  aux  objets  de  ces  deux 
branches , peuvent  fournir  les  bases  de  toutes  les  dénominations  à peu 
près  comme  les  noms  des  substances  simples  ou  non  composées  ^ 
fournissent  en  chimie  les  mots  par  lesquels  on  désigne  les  corps  mixtes 
qu’elles  composent.  C’est  sur-tout  avec  les  différentes  parties  du  système 
osseux  que  les  muscles  conservent  des  rapports.  C’est  d’elles  que  les 
noms  nouveaux  dérivent  presque  tous , et  il  sera  facile  de  les  construire 
à quiconque  aura  une  connaissance  exacte  de  tout  ce  qui  concerne 
l’ostéologie.  Cependant  on  a changé  les  noms  de  certaines  parties  osseuses,  et 
on  en  a substitué  d’autres  qui  conviennent  mieux  à la  nouvelle  nomenclature 
des  muscles.  J’ai  adopté  la  plupart  des  changemens  proposés  dans  l’ouvrage 
de  Chaussier,  et  je  vais  rappeler  ici  les  plus  importans  à savoir.  Ainsi, 
il  donne  le  nom  de  sus-acromien  au  bord  de  la  clavicule  placé  au-dessus 
de  l’apophyse  appelé  aeromion , et  celui  de  sous-acromien  au  bord  du 
même  os  situé  au  - dessous.  Il  préfère  le  nom  de  scapulum  à celui 
d’omoplate,  et  les  mêmes  motifs  m’engagent  à cette  préférence.  La 
correspondance  qui  existe  entre  les  extrémités  supérieures  et  inférieures, 
l’analogie  que  la  conformation  de  l’humérus  présente  avec  celle  du 
fémur  ont  fait  appeler  trochiter , cette  grande  éminence  raboteuse  située 
à la  partie  antérieure  et  externe  de  l’humérus  destinée  à recevoir  l’attache 
des  muscles  rotateurs  du  bras , et  cette  dénomination  se  rapproche  du 
mot  trochanter  f donné  à une  éminence  semblable  placée  à la  partie 
antérieure  et  externe  du  fémur , qui  sert  à l’attache  des  muscles  rotateurs 
de  la  cuisse.  C’est  dans  la  même  vue  qu’on  a distingué  par  le  nom 
de  trochin  la  petite  tubérosité  ou  éminence  qu’on  observe  à la  partie 
interne  de  l’humérus.  Cette  petite  tubérosité  de  l’humérus  répond  à 
celle  qui  dans  le  fémur  se  nomme  ordinairement  petit  trochanter  yiff 
que  Chaussier  a appelé  trochantin.  De  là  les  dénominations  de  süs%' 
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spini-scapulo-trochiterîen  , que  j’assigne  au  muscle  sus-épineux  qui  s’attache 
au-dessus  de  l’épine  de  l’omoplate,  ou  scapulum  à la  grosse  tubérosité  de 
l’humérus , ou  trochiter  j de  scus-spini-scapulo-trcchiterkn  , au  muscle 
sous-épineux  qui  s’attache  au-dessous  de  la  même  épine  et  à la  même 
éminence  de  l’humérus  , etc.  5 celle  de  sous-scapulo-trochinien  donné 
au  sous-scapulaire  , qui  de  la  fosse  sous-scapulaire  se  fixe  à la  petite 
tubérosité  de  l’humérus  ou  trochin  j celle  de  prelombo-cruri-trochantin 
donné  au  muscle  psoas , qui  de  la  face  antérieure  et  latérale  des  apophyses 
transverses  des  vertèbres  lombaires  , passe  sous  l’arcade  crurale  et  se  fixe 
au  petit  trochanter  ou  trochantin  du  fémur  j cT iliaco-trochantin  au  muscle 
iliaque  , qui  de  la  fosse  iliaque  se  termine  à la  mè  ne  éminence  du 
fémur.  Une  des  éminences  destinée  à l’articulation  du  bras  avec  l’avant- 
bras  , une  de  celles  qui  servent  à l’articulation  de  la  cuisse  avec  la  jambe  , 
et  qu’on  appelle  poulie  de  l’humérus , poulie  du  fémur , peuvent  recevoir 
le  nom  de  trochlées.  La  seconde  éminence  articulaire  de  l’humérus  qu’on 
nomme  petite  tête  peut  s’appeler  condyle  , puisque  par  ce  mot  les 
anatomistes  désignent  généralement  toute  éminence  articulaire  qui  n’est 
pas  exactement  arrondie  , mais  un  peu  aplatie.  Les  deux  éminences 
raboteuses  connues  sous  le  nom  de  condyle  interne , condile  externe  de 
l’humérus  sont  désignées  avec  plus  de  précision  , l’une  ou  le  condyle 
interne  par  le  mot  dépitrochlée  , comme  étant  située  au-dessus  de  la 
trochlée  ou  poulie  de  l’humérus  ^ l’autre  ou  le  condyle  externe  par  le  mot 
d'épicondyle , comme  étant  placée  au-dessus  du  condyle  articulaire  ou  tête 
de  l’humérus.  Les  doigts  de  la  main  , les  orteils  du  pied  sont  composés 
de  trois  pièces  osseuses  qu’on  appelle  première  , seconde  , troisième 
phalanges  j pour  les  distinguer  et  faciliter  la  nouvelle  nomenclature  des 
muscles  qui  s’y  attachent,  nous  les  nommerons , avec  Chaussier,  phalange, 
phalangine  , phalangette.  (Ouvrage  cit.  pag.  87  et  suiv.) 

Tels  sont  les  principaux  changemens  qu’il  était  essentiel  de  faire  aux 
dénominations  admises  pour  signifier  differentes  parties  du  système  osseux 
avec  lesquelles  les  muscles  conservent  des  rapports  anatomiques.  Nous 
n^us  servirons  quelquefois  des  mots  sus  , pour  indiquer  une  partie  située 
au-dessus  d’une  autre , sous  pour  en  énoncer  une  placée  au  - dessous  j 
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pr^  pour  celle  qui  est  antérieure , etc.  Enfin  s’il  est  d’autres  changemens 
.que  la  nomenclature  myologique  réformée  nécessite  , nous  aurons  soin 
de  les  faire  connaître  à mesure  qu’ils  trouveront  leur  place  dans  chaque 
région. 

Il  est  des  muscles  qui  tiennent  d’une  part  à des  os , et  de  l’autre  à 
des  parties  molles  , cartilagineuses  , charnues , membraneuses  , etc.  De 
cette  classe  sont  presque  tous  les  muscles  qui  appartiennent  aux  organes  des 
sens.  Nous  désignons  ceux-là  par  des  noms  composés  y dont  le  premier 
mot  est  relatif  à la  partie  dure  et  le  dernier  à la  partie  molle  , ainsi  y 
dans  la  région  orbitaire  , le  grand  oblique  de  l’œil  est  appelé  optîco- 
trochlei-scUroticien  y le  petit  oblique  maxillo  - scleroticien  , etc.  Dans  la 
région  auriculaire , le  supérieur  de  l’oreille  est  appelé  petro-conchinien  y 
le  releveur  de  l’oreille  temporo-conchinien  , etc.  D’autres  muscles  intime- 
ment unis  à l’organe  cutané , admettent  le  nom  de  cet  organe  dans  leur 
nomenclature , comme  le  muscle  sourcillier  que  nous  nommons  cutaneo- 
sourcillier. 

Enfin  il  en  est  un  fort  important  par  la  fonction  majeure  qu’il  exécute 
dans  l’éconornie  animale  , et  qui  ne  pouvant  être  (bien  désigné  par  ses 
attaches , nous  a paru  mieux  caractérisé  par  un  mot  qui  indique  sa  véritable 
position.  C’est  le  diaphragme  qui  placé  entre  la  cavité  de  la  poitrine  et 
celle  du  bas-ventre,  et  remplissant  l’intervalle  qui  sépare  le  thorax  de 
l’abdomen  , a été  nommé  thoraco-abdominal. 


§.  V 1 1: 

Des  muscles  qui  r^ont  que  deux  attaches  distinctes. 


Les  muscles  qui  n’ont  pas  plus  de  deux  attaches  distinctes  ont  été, 
d’après  notre  méthode,  les  plus  faciles  à nommer.  Il  n’a  s’agi  que  de  trouver 
deux  mots  propres  à exprimer  l’une  et  l’autre  de  ces  attaches.  On  ne 
pouvait  manquer  de  désigner  ainsi  leur  véritable  situation.  Leur  nomen- 
clature présente,  par  cela  même,  plus  d’uniformité  et  de  constance.. Il 
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est  impossible  de  les  méconnaître  d’après  les 'noms  nouveaux  qu’ils  ont 
reçus^  Parmi  les  muscles  de  la  tête  et  des  extrémités  , plusieurs  nous 
offrent  ce  caractère  : ainsi  le  muscle  releveur  de  la  paupière  supérieure 
qui  du  fonds  de  l’orbite  se  fixe  à cette  paupière , est  appelé  orbito-sus- 
palpébral  ^ celui  qui  du  bord  de  l’os  maxillaire  se  porte  aux  deux  paupières, 
et  qui  est  connu  sous  le  nom  d’orbiculaire , prend  celui  de  maxillo-palpebral. 
Le  digastrique  qui  de  l’apophyse  mastoïde  se  termine  à l’apophyse  geni 
'de  l’os  maxillaire  inférieur , est  nommé  masto'idegenien.  Les  stylo-hyoïdien^ 
milo-hydidien  , genio-kyoldien  , sterno-hyoïdien^  et  la  plupart  de  ceux 
qui  concourent  aux  mouvemens  du  larynx,  du  pharynx  et  de  la  langue,, 
sont  aussi  bornés  à deux  attaches  distinctes , et  en  conséquence , ils  ont 
très-anciennement  reçu  des  noms  propres  à les  rappeler.  Dans  le  nombre 
des  muscles  qui  meuvent  les  extrémités , plusieurs  s’étendent  directement 
d’une  partie  à une  autre  sans  avoir  d’attaches  intermédiaires..  La  simplicité 
de  leur  marche  détermine  celle  de  leurs  noms  : tels  sont  Te  brachial  attaché 
à l’humérus  et  au  cubitus  que  nous  appelons  humero  cubital , les  gastroG* 
némiens  fixés  au  fémur  et  au  calcanéum  qui  sont  nommés  bifemoro 
calcanien.  Mais  il  en  est  pour  qui  la  nature  a tellement  mul|iplié  les  points 
d’attaches  , que  des  dénominations  aussi  simples  ne  sauraient  donner  une 
idée  exacte  de  leur  situation.  Il  a donc  fallu  se  servir  à leur  égard 
d’une  nomenclature  plus  composée,  employer  de  longues  phrases , choquer 
l’oreille  par  la  dureté  de  certains  sons  , et  sacrifier  l’élégance  à l’exactitude 
du  langage. 
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Des  muscles  qui  ont  plus  de  deux  attaches  distinctes* 

l.e  nombre  des  muscles  qui  ont  plus  de  deux  attaches  distinctes  est 
bien  plus  considérable.  Leur  nomenclature  est  plus  compliquée  , plus 
difficile  , plus  embarrassante  dans  le  discours  , et  cependant  on  ne  peut  la 
simplifier  sans  manquer  le  but  qu’on  se  propose  ^ car  dans  l’intention 
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tious  fommes  de  peindre  à i’esprit  la  position  des  muscles  par  les  noms 
qu’on  leur  attribue , il  ne  suffit  pas  de  s’arrêter  à la  désignation  de  quelques 
attaches  plus  ou  moins  apparentes  , il  faut  envelopper  dans  la  mêqie 
expression  toutes  celles  qui  contribuent  à déterminer  la  manière  dont 
chaque  muscle  est  situé.  C’est  dans  cette  partie  que  j’ai  souvent  changé 
ou  rectifié  la  nomenclature- de  Chaussier.  Afin  de  mieux  concevoir  cette 
branche  de  notre  système  , nous  devons  distinguer  .dans  cette  classe  , 
i.°  les  muscles  qui  ont  plus  de  deux  attaches  distinctes , mais  dont  la 
situation  n’est  décidée  que  par  les  deux  principales  j 2,.°  les  muscles  qui 
ont  plus  de  deux  attaches  distinctes  , et  dont  la  situation  est  établie  d’après 
toutes  ou  d’après  plusieurs.  ^ 

Le  nom  des  premiers  se  compose  comme  s’ils  n’avaient  pas  plus  de 
deux  attaches  ; car  nous  nous  contentons  alors  de  désigner  les  deux  qui 
nous  paraissent  tenir  le  premier  rang.  Ainsi  quoique  le  muscle  droit  du 
bas-ventre  ait  plus  de  deux  attaches  distinctes , puisqu’on  lui  en  connaît  à 
l’extrémité  xiphoïde  du  sternum , aux  cartilages  de  la  cinquième  , sixième 
et  septième  des  vraies  côtes  et  de  la  première  des  fausses , enfin  à l’os 
pubis  ^ cependant  comme  ses  attaches  au  sternum  et  au  pubis  semblent 
être  du  premier  ordre  et  qu’elles  suffisent  pour  fixer  sa  véritable  situation , 
je  pense  que  les  mots  pubio  sternal  doivent  aussi  suffire  à le  dénommer. 
J’ai  suivi  le  même  plan  pour  tous  les  muscles  de  ce  genre  \ et  dans  le 
nombre  de  leurs  attaches , j’ai  toujours  tâché  de  choisir  celles  qui , plus 
importantes,  pouvaient  servir  à leur  nomenclature.  Mais  cette  base  ne 
saurait  convenir  à la  méthode  de  nommer  les  muscles  du  second  genre  y 
puisque  la  connaissance  de  leur  état  suppose  ^nécessairement  celle  d’un 
nombre  plus  considérable  d’attaches.  Il  est  évident  que  pour  conserver 
l’idée  de  leur  position,  pour  exprimer  nettement  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à l’établir  , les  noms  de  ces  muscles  doivent  dériver  des  noms  réunis  de 
toutes  les  attaches  qui  ont  rapport  à cette  position.  Mais  comme  danSj 
le  nombre  de  ces  attaches  , il  en  est  qui  sont  ^lus  importantes  et  d’autres 
qui  le  sont  moins , la  méthode  a voulu  que  pour  éviter  de  les  confondre 
on  affectât  aux  moins  essentielles  une  terminaison  qui  puisse  marquer  cette 
différence.  Dans  cette  vue  toutes  les  terminaisons  en  o , c/2 , u/ , aire  sont 


'(  ^4  ) 

données  aux  premières , la  terminaison  en  i est  réservée  aux  secondes. 
N JUS  appelons  donc  ilio-puhi-costo-abdomincil  le  muscle  grand  oblique 
du  bas-ventre  , parce  que  ses  attaches  aux  côtes  , à l’ilium  , au  pubis  et 
à l’abdomen  sont  nécessaires  pour  bien  concevoir  sa  situation  ; celles  à 
l’ilium , aux  côtes  et  à l’abdomen  étant  les  plus  importantes  y ont  reçu  des 
term'naisons  en  o et  en  a/,  celle  au  pubis  l’étant  moins  se  termine  en  /. 
C’est  dans  le  même  sens  que  nous  avons  nommé  ilio-lumbo-costi-ah dominai 
le  muscle  petit  oblique  du  bas-ventre  , que  Chaüssier  appelle  seulement 
ilio-ahdominal  \lumho-iU- ah  dominai  le  transverse , que  Chaüssier  nomme 
lumho-aîfdo minai , et  que  nous  avons  fait  des  extensions  semblables  à 
la  nomenclature  de  plusieurs  autres  muscles  demeurée  incomplète  dans 
l’ouvrage  de  Chaüssier.  Je  me  suis  du  reste  constamment  efforcé  de 
distinguer  dans  les  dénominations  que  j’adopte  , les  points  d’attaches  fixes 
qui  constituent  la  puissance , des  points  mobiles  qui  forment  la  résistance 
en  plaçant  les  noms  des  premiers  au  commencement  de  la  phrase  > et 
ceux  des  autres  à la  fin. 


/ 


§.  I X. 


De  la  meilleure  méthode  de  classification  des  muscles, 

'Quoiqu’il  importe  beaucoup  de  donner  des  noms  convenables  aux  divers 
objets  de  l’anatomie , il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  dans  l’étude  de 
cette  science  on  doive  se  borner  uniquemf'nt  à imaginer  des  dénominations 
exactes  , et  à bien  désigner  les  parties  qu’on  veut  décrire  II  est  une  chose 
non  moins  intéressante  et  non  moins  digne  de  nous  occuper , c’est  de 
classer  les  nombreux  matériaux  d -s  études  anatomiques  , d’établir  entr’eux 
les  divisions  dont  ils  paraissent  anatomiquement  susceptibles  et  de  les  ranger 
dans  un  ordre  fondé  sur  les  principes  de  la  >cicnce  à laquelle  ils  appar- 
tiennent. On  l’a  souvent  répété,  il  n’y  a point  de  science  sans  méthode, 
et  toute  méthode  suppose  l’arrangement  et  la  classification  au  moins  arbi- 
traires de  nos  idées.  Le  langage  des  sciences , lui-même  , ne  se  perfectionne 
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que  lorsqu’elles  sont  parvenues  à un  système  d’arrangement  plus  parfait. 
Nous  en  avons  des  exemples  dans  les  mathématiques , la  géométrie  , la 
botanique  , la  chimie  , la  minéralogie  , qui  n’ont  éprouvé  la  réforme  utile 
de  leur  langage  qu’après  en  avoir  fait  une  essentielle  dans  leur  méthode  f 
puisque  , comme  je  viens  de  le  prouver , c’est  du  sein  même  de  quelque 
méthode  extraordinaire  et  neuve  qu’elles  ont  fait  sortir  un  langage  nouveau. 
On  savait  exprimer  les  objets  de  la  géométrie  sans  le  secours  des  signes 
numériques  , même  du  temps  d’EuCLiDE , qui  dans  ses  élémens  se  sert 
de  lignes  et  non  de  nombres  pour  énoncer  les  plus  savantes  opérations. 
Les  méthodes  géométriques  existaient  donc  déjà , la  langue  de  l’algèbre 
n’existait  pas  encore',  celle-ci  ne  fit  que  les  perfectionner  et  les  étendre 
en  les  rendant  plus  faciles  et  plus  sûres  ^ mais  les  meilleures  méthodes  de 
la  géométrie  furent  antérieures  à l’invention  des  signes  algébriques.  Une 
nomenclature  des  plantes  mieux  appropriée  à leurs  caractères  distinctifs , 
suivit  les  classifications  systématiques  que  les  botanistes  en  firent  d’après 
la  connaissance  de  ces  caractères.  Ce  ne  fut  aussi  qu’après  avoir  créé 
de  nouveaux  principes  à la  chimie  , ce  ne  fut  qu’après  avoir  lié  et 
coordonné  ces  principes  en  un  système  général , qu’on  s’occupa  de  corriger 
la  langue  de  cette  science  , de  refondre  toutes  ses  anciennes  dénominations 
et  de  les  accommoder  à ses  nouvelles  vues.  C’est  enfin  depuis  que  les 
minéralogistes  ont  adopté  les  systèmes  chimiques  qu’ils  commencent  à se 
rendre  plus  exacts  dans  leurs  distributions,  plus  intelligibles  dans  leur  langage. 

La  d ivision  générale  du  corps  humain  , la  classification  méthodique 
des  parties  qui  le  composent  , sont  donc  les  deux  moyens  qui  doivent 
nous  conduire  à la  description  fidelle  de  chacune  , et  sur  lesquels  il  faut 
insister  d’abord  dans  l’étude  de  l’anatomie.  Les  anciens  ont  connu  et 
rempli  le  premier  de  ces  objets  j mais  ils  ont  négligé  ou  pleinement 
ignoré  le  second.  Ils  n’ont  suivi  aucun  ordre  d’arrangement  dans  les 
descriptions  particulières  qu’ils  nous  ont  laissées.  C’est  peut-être  faute  de 
ces  distributions  exactes  que  les  connaissances  des  anciens  sur  l’anatomie 
nous  paraissent  bien  bornées  , en  comparaison  de  celles  qui  distinguent  les 
modernes  , parce  qu’ils  nous  les  ont  transmises  sous  des  formes  confuses 
qui  les  obscurcissent  J tandis  que  les  modernes  ne  présentent  leurs  idées 
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qu’avec  un  ordre  admirable  qui  en  «lugmente  le  prix.  Cependant  si  nous 
considérons  que  les  ouvrages  des  anciens  contiennent  de  grandes  vérités 
anatomiques  qui  en  supposent  d’intermédiaires , que  l’étude  de  l’anatomie 
était  familière  aux  philosophes  autant  qu’aux  médecins  de  l’antiquité  , que 
la  plupart  des  termes  propres  à cette  science  sont  dérivés  de  la  langue 
grecque  , qui  est  une  des  plus  anciennes  du  monde  j si  à ces  considérations 
nous  ajoutons  l’autorité  de  Galien  et  d’un  grand  nombre  d’anatomistes 
qui  l’ont  suivi , nous  aurons  lieu  de  penser  que  les  anciens  étaient  plus 
avancés , plus  instruits  en  anatomie  qu’on  ne  l’imagine  communément. 
Ainsi  nous  n’aurons  pas  de  peine  à prouver  que  les  faits  anatomiques  étant 
familiers  aux  anciens , c’est  une  conséquence  naturelle  que  notre  apparente 
supériorité  à leur  égard  , vient  de  ce  que  le  défaut  de  distribution  et  d’ordre 
dans  leurs  écrits  ne  nous  a point  permis  d’apprécier  au  juste  leurs  décou- 
vertes et  leurs  vues.  Plusieurs  causes  les  empêchèrent  de  classer  nettement 
les  objets  de  leurs  descriptions  et  de  leurs  recherches.  Les  obstacles  que 
l’horreur  des  cadavres  et  les  préjugés  religieux  opposèrent  d’abord  à la 
culture  de  l’anatomie , la  nécessité  où  les  anatomistes  se  trouvèrent  d’étudier 
la  structure  de  l’homme  dans  celle  des  animaux  , l’usage  qui  s’introduisit 
de  représenter  par  des  ouvrages  de  sculpture  les  parties  du  corps  humain, 
et  de  consulter  ces  ouvrages  pour  en  propager  la  connaissance , l’impos- 
sibilité de  multiplier  les  livres  comme  nous  par  le  secours  de  l’imprimerie  , 
'et  de  les  charger  de  ces  détails  nécessaires  à un  arrangement  méthodique , 
qu’ils  sacrifiaient  au  besoin  d’étre  conçis  en  se  réservant  de  les  communiquer 
à leurs  disciples  par  la  tradition  orale  *,  enfin , la  multitude  de  choses 
et  l’immense  variété  d’objets  auxquels  les  médecins , les  philosophes  qui 
s’occupaient  d’anatomie  , voulurent  lier  les  faits  de  cette  science  qu’ils 
firent  toujours  marcher  avec  la  philosophie  et  les  arts , évitant  même  d’en 
faire  le  sujet  d’aucun  traité  particulier.  Toutes  ces  causes  et  plusieurs 
autres , étouffèrent  chez  les  anciens  l’esprit  de  classification  et  d’arrangement 
qui  s’est  développé  avec  tant  d’avantage  parmi  nous. 

C’est  sur-tout  par  rapport  à cette  branche  de  l’anatomie  qui  traite  des 
muscles  qu’on  a manqué  d’ordre  dans  tous  les  temps , et  qu’il  eût  été 
néanmoins  plus  nécessaire  d’en  mettre  , parce  que  le  nombre  et  la  variété 
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des  objets  quelle  comprend  ne  peuvent  être  bien  conçus  si  on  ne  les 
présente  dans  un  bel  ordre  à l’esprit.  Les  ouvrages  des  anatomistes  qui 
précédèrent  Galien  , font  à peine  mention  de  la  myologie.  Hippocrate 
en  parle  d’une  manière  si  stérile  , si  sèche  qu’il  paraît  en  avoir  négligé 
tous  les  détails.  Le  seul  muscle  qu’il  ait  spécifié  dans  ses  écrits  est  celui 
qu’il  appelle  psoas  , dont  nous  avons  même  conservé  le  nom.  Marinus  , 
' au  rapport  de  Galien  , est  le  premier  qui  ait  apporté  quelque  exactitude 
à décrire  les  muscles  ; mais  cependant  Galien  préfère  la  méthode  de  ses 
maîtres , Pelops  , Lycus  et  ÛElianus.  Comme  eux  il  a suivi  l’ordre  le 
plus  naturel  et  le  plus  simple.  Il  a rangé  tous  les  muscles  d’après  leurs 
situations  respectives  , en  les  démontrant  à mesure  qu’ils  s’offraient  à la 
vue  dans  la  suite  des  dissections.  Il  commence  par  ce  muscle  large  et 
mince  placé  à la  partie  antérieure  du  cou  qu’il  appelle  platisma  rnyoides , 
et  qui  méritait  d’être  décrit  le  premier  , comme  étant  le  plus  superficiel 
de  tous.  C’est  le  même  que  Winslow  nomme  muscle  peaucier.Wp'zsse 
ensuite  successivement  aux  muscles  des  lèvres , du  nez  , du  front , des  yeux , 
de  la  mâchoire  inférieure  , de  la  tête  à l’omoplate  , de  l’omoplate  seule , 
des  mouvemens  propres  à la  tête  , de  la  trachée-artère , du  lar)'nx  , des 
clavicules , de  l’os  hyoïde  , de  la  langue , du  palais , du  cou  , du  bras , de 
l’avant-bras,  de  la  main',  du  thorax,  de  l’épine  , du  bas  - ventre  , des 
testicules  , de  la  vessie  , des  parties  génitales  , du  bassin  , de  la  cuisse  , du 
genou  , de  la  jambe , du  pied  (a).  Cet  ordre  vraiment  anatomique  et  le 
seul  capable  de  diriger  dans  la  recherche  des  muscles  , serait  exempt  de 
reproches  si  leur  situation  générale  et  particulière  se  trouvaient  toujours 
telles  que  Galien  les  a exprimés.  Mais  ses  descriptions  souvent  inexactes  et 
obscures , ont  le  défaut  majeur  de  ne  pas  bien  désigner  le  point  où  un 
muscle  commence  et  le  point  où  il  finit. 

La  plupart  des  anatomistes  se  conformèrent  à ce  plan  jusqu’au  milieu 
du  seizième  siècle  , où  Vesale  introduisit  une  méthode  différente  dans  la 
distribution  des  muscles.  II  les  divisa  non  d’après  la  situation  qu’il  leur 
connaissait , mais  d’après  les  usages  qu’il  voulut  leur  supposer , unissant 
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tous  ceux  qui  semblaient  concourir  à la  même  fonction  séparant  ceux 
qui  paraissaient  remplir  des  usages  différens.  Il  distingua  donc  la  substance 
musculeuse  qui  sert  à mouvoir  la  peau  du  front , les  muscles  qui  meuvent 
les  paupières  , les  yeux  , la  bouche  , les  lèvres  , les  allés  du  nez , et 
successivement  tous  ceux  qui  exécutent  les  mouvemens  de  la  mâchoire 
inférieure , de  l’os  hyoïde  , de  la  langue , du  larynx,  du  bras , de  l’omoplate , 
de  la  tête  , etc.  etc.  En  sorte  qu’il  compta  pour  muscles  d’une  partie  tous 
ceux  qui  pouvaient  contribuer  à la  mouvoir  de  ns  quelque  sens.  Il  fit 
différentes  classes  de  muscles  selon  qu’ils  déterminent  l’extension  ou  la  flexion 
du  bras , la  supination  ou  la  pronation  du  radius , la  flexion  du  cubitus  et 
autres  mouvemens  des  pièces  osseuses  qui  composent  les  extrémités  supé- 
rieures et  inférieures  (a).  Ce  plan  quoique  défectueux  obtint  la  préférence, 
et  fut  adopté  par  les  plus  grands  anatomistes  qui  suivirent.  Winslow  qui 
en  reconnut  bien  les  vices , ne  laissa  pas  de  s’y  conformer  dans  ses  ouvrages. 
Il  évita  plusieurs  inconvéniens  dans  lesquels  Vesale  était  tombé , parce 
qu’il  sut  mieux  évaluer  le  mécanisme  des  organes  soumis  aux  puissances 
musculaires.  Ayant  moins  égard  aux  forces  absolues  des  muscles  qu’à  leur 
situation  relative  , il  estima  l’action  de  chaque  muscle  moins  par  le  mouve- 
ment qu’il  produit  sur  une  partie , que  par  celui  qu’il  l’a  détermine  elle- 
même  à produire  sur  une  autre.  De  là  ses  principales  divisions  des  muscles 
qui  meuvent  les  os  de  l’épaule  sur  le  tronc  , des  muscles  qui  meuvent  l’os 
du  bras  sur  l’omoplate  , des  muscles  qui  m.euvent  le  rayon  sur  l’os  du 
coude  , des  muscles  qui  meuvent  le  carpe  sur  l’avant-bras , de  ceux  qui 
meuvent  l’os  de  la  cuisse  sur  le  bassin  , la  jambe  sur  la  cuisse  , le  tarse 
sur  la  jambe  , la  tête  sur  le  tronc  , etc.  etc. 

Ce  que  j’ai  allégué  contre  la  prétention  de  nommer  les  muscles  d’après 
l’idée  qu’on  se  forme  de  leurs  usages  , doit  s’appliquer  à cette  manière 
de  les  classer.  La  diversité  d’opinions  sur  les  usages  qu’on  attribue  aux 
mêmes  muscles  , la  difficulté  de  discerner  des  muscles  différens  qui 
remplissent  des  fonctions  semblables  , tandis  qu’un  seul  et  même  muscle 
exécute  quelquefois  diverses  sortes  de  mouvemens  , l’impossjbilité  de 


(fl)  Vid.  Yesal.  de  corporis  humani  fabricâ,  tom.  I,  pag.  194  et  siiiv. 
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découvrir  par  cette  méthode  un  muscle  dont  le  mécanisme  serait  inconnu 
ou  ignoré  5 ces  motifs  et  bien  d’autres  suffisent  sans  doute  pour  rejeter 
la  classification  des  muscles  déduite  de  leurs  usages  prétendus.  Frappé  de 
ces  considérations  , Albinus  revint  à la  méthode  de  Galien  qu’il  rectifia, 
et  fut  dans  la  suite  imité  par  Sabatier  , Vicq-d’Azir  , et  enfin  par  les 
plus  célèbres  anatomistes.  Mais  pour  rendre  leurs  distributions  claires  , 
exactes  et  faciles , ces  auteurs  s’accordèrent  à diviser  d’abord  toute  la 
surface  du  corps  en  différentes  régions  , dont  ils  circonscrivirent  d’une 
manière  bien  précise  le  nombre  et  l’étendue.  Cette  division  une  fois  faite  , 
ils  ont  pu  facilement  rapporter  à chaque  région  les  muscles  qu’on  y trouve 
et  saisir  ainsi  leur  position  , soit  générale , soit  relative.  Albinus  admit 
quarante-huit  régions  dans  le  corps  de  l’homme  et  quarante-six  dans  celui 
de  la  femme.  De  ces  quarante-huit  régions  quarante-cinq  sont  communes 
aux  deux  sexes , trois  sont  propres  au  sexe  masculin  , une  seule  est  propre 
au  sexe  féminin.  Parmi  les  communes  il  en  compte  trente-quatre  qui  étant 
paires  ou  doubles  et  se  répétant  de  chaque  côté  du  corps , réduisent  ce 
nombre  à celui  de  dix-sept.  Parmi  celles  qui  sont  propres  à l’homme , deux 
offrent  la  même  répétition  ou  la  même  parité  et  peuvent  se  réduire  à une. 
Les  autres  comimunes  sont  impaires  et  restent  au  nombre  de  onze.  La 
troisième  propre  à l’homme  et  celle  propre  à la  femme  sont  également 
impaires  , en  sorte  que  si  l’on  additionne  toutes  les  légions  essentiellement 
différentes  , on  n’en  trouvera  que  trente  pour  le  corps  de  l’homme  et  vingt- 
neuf  pour  celui  de  la  femme  (^z).  Sabatier  a formé  son  plan  sur  celui 
d’ALBiNUs  , et  il  a décrit  les  muscles  par  couches  ou  régions  en  suivant 
l’ordre  des  parties  sur  lesquelles  ils  se  trouvent  situés.  Il  en  a fait  vingt- 
quatre  classes  ou  divisions  qui , nettement  circonscrites  , embrassent  tous 
les  muscles  du  corps  humain , à l’exception  de  ceux  qui  appartiennent 
aux  organes  des  sens  ou  de  la  génération  , et  à d’autres  parties  com.prises 
dans  le  ressort  de  la  splanchnologie  {b).  ViCQ  d’Azir  attaché  à la  méthode 
d’ALBiNUs , entreprit  de  la  perfectionner  ; mais  il  la  compliqua  de  subdi- 


(a)  Vid.  Godf.  Albini  , histor.  musculonim. 
(t)  Traité  d’anatomie  par  SabatiïR  , toin.  I. 
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visions  souvent  mutiles  ou  inappréciables  , quelquefois  obscures  ou  confuses» 
II  porta  le  nombre  de  régions  essentiellement  distinctes  à quarante , et  il 
divisa  chaque  région  en  sections  qu  il  multiplia  plus  ou  moins  , suivant 
qu’on  y rencontre  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  muscles  dont  la 
position  respective  ditfère.  C’est  ainsi  que  la  troisième  région  d’ALBiNUs 
répondant  aux  muscles  de  la  face  est  subdivisée  par  Vicq-d’Azir  en 
huit  sections,  i.°  frontale,  palpébrale,  3.°  maxillaire  supérieure, 
4.®  nasale  , 5.®  inter-maxillaire  , 6.®  maxillaire  inférieure , 7.®  labiale 
8.®  cutanée  {a). 

Les  méthodes  de  ces  auteurs  ont  toutes  quelque  chose  de  défectueux* 
Celle  d’ALBiNUs  présente  des  divisions  qui  ne  sont  pas  toujours  bien 
tranchantes , et  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  surchargées  de  muscles  ^ 
tandis  que  d’autres  en  contiennent  très-peu.  Ajoutez  que  toutes  ses  régions 
établies  d’une  manière  souvent  trop  arbitraire  , ne  conservent  quelquefois 
entr’elles  aucune  correspondance.  Le  plan  de  Vicq-d’Azir  a le  défaut 
de  faire  presque  autant  de  divisions  ou  subdivisions  qu’il  y a de  muscles  , 
d’en  imaginer  beaucoup  plus  que  la  nature  n’en  a fait , et  d’embarrasser 
les  descriptions  au  lieu  de  les  simplifier  ou  de  les  éclaircir.  Afin  de  se 
former  une  méthode  exempte  de  ces  défauts , j’ai  pensé  qu’il  fallait  éviter 
également  et  la  réserve  d’ALBiNus , et  la  profusion  de  Vicq-d’Azir  , et 
que  sans  multiplier  sections  à l’infini , il  suffisait  d’admettre  un  plus 
grand  nombre  de  régions , en  prenant  pour  mesure  les  bornes  réelles  qui 
les  séparent.  En  conséquence  , j’ai  tracé  sur  toute  la  surface^  du  corps 
humain  quarante-sept  régions  qui  se  succèdent  et  se  suivent  naturellement. 
Je  .leur  ai  donné  des  noms  composés  dans  l’esprit  de  la  nouvelle  nomen- 
clature , et  je  ne  doute  pas  qu’à  l’aide  de  ces  divisions  exactes  on  ne  puisse 
facilement  se  rappeler  les  muscles  qu’on  connaît , et  découvrir  ceux  qu’on 
ne  connaît  pas.  Le  corps  ainsi  divisé  m’a  fourni  les  régions  suivantes  : 

Première  région , Épicranienne  ou  du  crâne.  Calv<it 

Seconde , Frontale  ou  du  front. 

Troisième  , Palpébrale  ou  des  paupières. 


{fi)  Yid.  Encyclopédie  méthodique , tom.  II . part.  II , art»  aoat. , pag.  S 7 
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Quatrième  , Orbitaire  ou  des  orbites. 

Cinquième  , Auriculaire  externe  ou  des  oreilles. 

Sixième  , Auriculaire  interne  ou  de  l’ouïe. 

Septième  , Malaire  ou  latérale  de  la  face. 

Huitième , Nasale  ou  des  narines. 

Neuvième,  Labiale  ou  des  lèvres. 

Dixième  , Ptérigo-maxillaire  ou  interne  de  la  face. 

Onzième , Maxillaire  inférieure  ou  du  menton. 

Douzième  , Trachelo-thorachique  ou  superficielle  antérieure  du  cou. 
Treizième  , Trachelo-hyoïdienne  ou  profonde  antérieure  du  cou. 
Quatorzième  , Laryngienne  ou  du  larynx. 

Quinzième,  Palatine  ou  du  palais. 

Seizième , Glossienne  ou  de  la  langue. 

Dix-septième  , Pharyngienne  ou  du  pharynx. 

Dix-huitième  , Costo-sternale  ou  antérieure  du  thorax. 

Dix-neuvième  , Spino-costale  ou  latérale  du  thorax. 

Vingtième  , Thoraco-plévrale  ou  interne  du  thorax. 

Vingt-unième , Abdominale  ou  de  l’abdomen. 

Vingt-deuxième , Thoraco-abdominale  ou  diaphragmatique. 
Vingt-troisième , Dorso-cervicale  ou  du  dos  et  du  cou. 
Vingt-quatrième , Dorso-lombaire  ou  du  dos  et  des  lombes. 
Vingt-cinquième , Cervico-occipitale  ou  postérieure  du  cou  et  de  la  tête. 
Vingt-sixième  , Spinale  ou  postérieure  de  la  colonne  épinière. 
Vingt-septième,  Préspinale  ou  antérieure  de  la  colonne  épinière. 
Vingt-huitième,  Transverso-spinale  ou  latérale  de  la  colonne  épinière. 
Vingt-neuvième  , Iliaque  externe  ou  des  fesses. 

Trentième  , Iliaque  interne  ou  du  bassin. 

Trente-unième  , Annulaire  ou  de  l’anus. 

Trente-deuxième,  Perineo-sexuelle  ou  du  périné  et  des  organes  sexuels. 
Trente-troisième  , Scapulaire  ou  de  l’épaule. 

Trente-quatrième,  Humero-claviculaire  ou  antérieure  du  bras. 
Trente-cinquième  , Humero  olecrânienne  ou  postérieure  du  bras, 
Trente-sixième  , Cubito-palmaire  ou  antérieure  de  l’avant-bras. 
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Trente-septième  , Cubito-olecrâniennc  ou  postérieure  de  l’avant-bras. 

Trente- huitième , Palmaire  ou  de  la  main. 

Trente-neuvième  , Sus-palmaire  ou  externe  de  la  main. 

Quarantième , Femoro-peronienne  ou  externe  de  la  cuisse. 

Quarante-unième , Femoro-rotulienne  ou  antérieure  de  la  cuisse. 

Quarante-deuxième  , Femoro-pubienne  ou  interne  de  la  cuisse. 

Quarante-troisième , Femoro-poplité  ou  postérieure  de  la  cuisse. 

Quarante-quatrième , Creti-crurale  ou  antérieure  de  la  jambe. 

Quarante-cinquième,  Poplité  crurale  ou  postérieure  de  la  jambe. 

Quarante-sixième  , Sus-plantaire  ou  supérieure  du  pied. 

Quarante-septième  , Plantaire  ou  inférieure  du  pied. 

Ces  quarante-sept  régions  qui  partagent  la  totalité  du  corps  humain , 
embrassent  toute  l’étendue  du  système  musculaire  , et  il  n’existe  pas  un 
muscle  qui  ne  puisse  s’y  ranger.  L’énumération  rapide  de  ceux  qu’on 
rencontre  dans  chaque  région  suffira  pour  nous  en  convaincre.  Ainsi  nous 
rapporterons  , 

A la  première  région  , épicranienne  ou  du  crâne  , formée  par  la 
réunion  des  os  frontal , pariétaux  et  occipital , l’épicrâne  ou  occipito- 
frontal. 

A la  seconde  région , frontale  ou  du  front , formée  par  la  face  externe 
et  convexe  de  l’os  frontal , les  frontaux  partie  de  l’occipito-frontal  et  les 
sourcilliers. 

A la  troisième  région  , palpébrale  ou  des  paupières  , établie  autour 
des  cartilages  et  des  bords  orbitaires  , l’orbiculaire  des  paupières  et  le 
releveur  de  la  paupière  supérieure. 

A la  quatrième  région,  orbitaire  ou  des  orbites,  située  dans  la  cavité 
des  orbites , le  grand  oblique  de  l’œil  , le  petit  oblique  de  l’œil , le  droit 
supérieur , le  droit  inférieur  , le  droit  interne , le  droit  externe. 

A la  cinquième  région  , auriculaire  externe  ou  des  oreilles  , placée  en 
dedans  et  en  dehors  des  cartilages , le  supérieur  de  l’oreille  , l’antérieur 
de  l’oreille  , le  postérieur  de  l’oreille  , le  grand  hélix , le  petit  hélix  , le 
tragicus  , l’anti-tragicus  , le  transverse  de  l’oreille. 

A la  sixième  région  , auriculaire  interne  ou  de  l’ouïe , placée  dans 
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les  cavités  intérieures  de  cet  organe  , l’antérieur  du  marteau,  le  supcfîeut 
ou  externe  du  marteau  , l’interne  du  marteau  , le  muscle  de  l’étrier. 

A la  septième  région  , malaire  ou  latérale  de  la  face , s’étendant  depuis 
la  suture  écailleuse  jusqu’à  l’angle  postérieur  de  la  mâchoire  inférieure  j 
et  comprenant  le  processus  demi-circulaire  de  l’os  pariétal , l’os  des  tempes 
et  la  fosse  temporale  , une  portion  de  l’os  de  la  pommette , de  la  fosse 
zigomatique  , une  portion  de  la  face  externe  de  l’os  maxillaire  supérieur 
et  du  bord  avéolaire  du  même  os , enfin  les  branches  de  l’os  maxillaire 
inférieur  et  les  alvéoles  voisines  ^ à cette  région  répondent  le  crotaphite 
ou  temporal,  le  buccinateur , le  masseter» 

A la  huitième  région , nasale  ou  des  narines , comprenant  les  cartilages  > 
la  cloison  et  les  os  du  nez , l’abaisseur  des  ailes  du  nez  , le  pyramidal , le 
releveur  de  l’aîle  du  nez  et  de  la  lèvre  supérieure , le  constricteur  des  narines. 

A la  neuvième  région , labiale  ou  des  lèvres , située  entre  les  arcades 
alvéolaires  et  le  menton  , le  releveur  de  la  lèvre  supérieure , le  releveur 
de  l’angle-  de  la  bouche  , le  nasal  de  la  lèvre  supérieure  , l’orbiculairc 
des  lèvres , le  grand  zigomatique  , le  petit  zigomatique. 

A la  dixième  région,  ptérigo-maxillaire  ou  interne  de  la  face,  située 
entre  la  face  interne  des  apophyses  ptérigoïdes  et  celle  de  toute  la  branche 
de  la  mâchoire  inférieure  , le  ptéxigoïdien  interne  , le  ptérigoïdien  externe. 

A la  onzième  région  , maxillaire  inférieure  ou  du  menton  , embrassane 
le  corps  et  les  branches  de  l’os  maxillaire  inférieur  , depuis  le  bord 
alvéolaire  jusqu’à  la  base  du  menton  , l’abaisseur  de  la  lèvre  inférieure  Ou 
quarté , le  releveur  du  menton  , le  digastrique. 

A la  douzième  région , trachelo-thorachique  ou  superficielle  antérieur? 
du  cou  , comprise  entre  les  côtés  de  la  face  et  la  partie  supérieure  du 
thorax  , le  sterno-cleido-mastoïdien  , le  peaucier. 

A la  treizième  région,  trachelo  - hyoïdienne  ou  profonde  antérieure  dtï 
cou  , s’étendant  de  la  base  du  menton  , l’os  hyoïde  , la  face  postérieure 
de  la  première  pièce  du  sternum  , au  bord  supérieur  de  l’omoplate  , 
stylo-hyoïdien , milo-hyoïdien  , genio-hyoïdien , sterno-hyoïdien  , omopla- 
byoïdien  , sterno-thyroïdien , hyo -thyroïdien. 

A la  quatorzième  région , laryngienne  ou  du  larynx  ; comprenant  les 
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^:înq  cartilages  du  larynx,  depuis  l’épiglotte  jusqu’à  la  trachée-artère  , le* 
crico-thyroïdiens,  les  crico-arithénoïdiens  postérieurs,  les  crico^arithénoïdiens 
latéraux  , les  thyro-arithénoïdiens  , les  arithénoïdiens  obliques  , l’arithé- 
noïdien  transversal , le  thyro-épiglotique  , l’arithéno-épiglotique  , le  glosso- 
épiglotique. 

A la  quinzième  région  , palatine  ou  du  palais , comprenant  le  voile  et 
la  voûte  du  palais  , depuis  la  base  de  la  langue  jusqu’à  l’origine  du  pharynx, 
glosso-staphilin  , palato-pharyngien  , petro-salpingo-staphilin  , spheno- 
galpingo-staphilin  , palato-staphilin. 

A la  seizième  région  , glossienne  ou  de  la  langue  , étendue  depuis  les 
arcades  alvéolaires , la  face  interne  du  corps  de  l’os  maxillaire  inférieur , 
l’os  hyoïde  et  les  parties  latérales  de  la  tête , jusqu’à  la  partie  inférieure 
■et  antérieure  de  l’arrière-bouche  et  la  base  de  la  langue  , le  genio-glosse  , 
le  stylo-glosse  , le  l’hyo , le  basio  et  le  chondroglosse  qui  ne  sont  qu’un 
seul  et  même  muscle  divisé  en  trois  portions  , le  lingual. 

A la  dix-septième  région  , pharyngienne  ou  du  pharynx  , se  portant  de  la 
base  du  crâne  à la  naissance  de  l’œsophage  , le  stylo-pharyngien  , le  petro- 
salplngo-pharyngien  , le  constricteur  supérieur  du  pharynx  formant  les 
ptérigo  , péristaphili , syndesmo-pharyngiens  , le  constricteur  moyen  du 
pharynx  formant  l’hyo  et  le  glosso-pharyngien  , le  constricteur  inférieur  du 
pharynx  donnant  les  crico  et  tliyro-pharyngiens. 

. A la  dix-huitième  région , costo-sternale  ou  antérieure  du  thorax,  formée 
par  la  face  externe  du  sternum  , celle  de  la  portion  cartilagineuse  des  vraies 
côtes  et  la  clavicule  , le  grand  pectoral , le  petit  pectoral , le  sous-clavier. 

A la  dix-neuvième  région  , spino- costale  ou  latérale  du  thorax  , depuis 
la  colonne  épinière  jusqu’au  sternum , le  grand  dentelé  , les  intercostaux 
sxternes , les  sus-costaux. 

A la  vingtième  région  , thoraco-plévrale  ou  interne  du  thorax  , 
v^mbrasaat  toute  la  cavité  intérieure  du  thorax  que  la  plèvre  tapisse  j, 
intercostaux  internes , triangulaire  du  sternum  , sous-costaux. 

A la  vingî-unième  région  , abdominale  ou  de  l’abdomen  , comprenant 
toute  l’enceinte  extérieure  du  bas-ventre  , le  grand  oblique  ,1e  petit  oblique^ 
îc,t?ansv-;^?2e,  le  droit,  le  pyrtuuidal. 
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A la  vingt-deuxième  région  , thoraco-abdominale  ou  diaphragmatique  ^ 
répondant  à l’espace  qui  sépare  la  cavité  de  la  poitrine  de  celle  du  bâs- 
ventrc , le  diaphragme. 

A la  vingt-troisième  région  , dorso-cervicale  ou  du  dos  et  du  cou  , 
•s’étendant  depuis  l’os  occipital  jusqu’aux  vertèbres  lombaires  , le  trapèze, 
le  rhomboïde , le  petit  dentelé  postérieur  et  supérieur  , l’angulaire. 

A la  vingt-quatrième  région  , dorso-lombaire  ou  du  dos  et  des  lombeS  , 
le  très-large  du  dos  , le  petit  dentelé  postérieur  et  inférieur. 

A la  vingt-cinquième  région  , cervico-occipitale  ou  postérieure  du  cou 
et  de  la  tête , depuis  l’occiput  jusqu’aux  premières  vertèbres  du  dos , le 
splenius  de  la  tête , le  splenius  du  cou  , le  grand  complexus  , le  petit 
complexus  , l’oblique  supérieur  , le  grand  droit  postérieur  de  la  tête  , b 
petit  droit  postérieur , l’oblique  inférieur. 

A la  vingt-sixième  région , spinale  ou  postérieure  de  la  colonne  épinière , 
allant  des  vertèbres  cervicales  à l’os  sacrum  , et  comprenant  toute  la- 
face  postérieure  du  canal  médullaire  , le  sacro-lombaire , le  long  dorsal , 
l’épineux  du  dos , le  transversaire  épineux , les  inter-épineux , les  inter- 
transversaires. 

A la  vingt-septième  région, prespinale  ou  antérieure  delà  colonne  épinière, 
•huée  le  long  de  la  face  antérieure  du  canal  médullaire  , le  grand  droit 
antétieur , le  petit  droit  antérieur , le  petit  droit  latéral , le  long  du  cou , 
le  petit  psoas , le  grand  psoas. 

A la  vingt-huitième  région  , transverso- spinale  ou  latérale  de  la  colonne 
épinière  , s’étendant  des  apophyses  transverses  aux  corps  de  toutes  les 
vertèbres  composant  le  canal  médullaire,  les  scalênes,  le  quarré  des  lombes, 
lischiococcigien. 

A la  vingt-neuvième  région  , iliaque  externe  ou  des  fesses , formée  par 
les  os  des  îles  et  répondant  aux  grandes  fosses  iliaques  externes  , le  grand 
fessier , le  petit  fessier , le  moyen  fessier  , le  pyriforme  ou  pyramidal , 
l’obturateur,  interne  , les  jumeaux  , le  quarré. 

A la  trentième  région  , iliaque  interne  ou  du  bassin  , fornaée  par  les  ôs 
des  îles , l’os  sacrum  et  répondant  à la  cavité  du  bassin  , le  grand  iliaque  ^ 
le  sphincter  de  la  vessie  , le  releveur  de  l’anu^ 

K* 
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A la  trentô-unième  région  , annulaire  ou  de  l’anus , située  autour  de- 
fouverture  externe  de  l’intestin  rectum  et  des  tégumens  qui  le  recouvrent 
le  sphincter  cutané  de  l’anus , le  sphincter  interne. 

A la  trente-deuxième  région , perineo-sexuelle  ou  du  périné  et  des  organes 
sexuels  , comprenant  la  verge , le  scrotum  et  les  testicules  chez  l’homme  i 
le  vagin  , le  clitoris , l’urètre  et  les  grandes  lèvres  chez  la  femme , le 
transverse  du  périné,  lischiocaverneux  ou  érecteur  de  la  verge , le  bulbo- 
caverneux  ou  accélérateur  , le  constricteur  de  la  prostate  , compressor 
prostatœ-,  chez  l’homme  j le  constricteur  du  vagin  , l’érecteur  du  clitoris 
chez  la  femme. 

s 

A la  trente-troisième  région  , scapulaire  ou  de  l’épaule , comprenant  le 
scapulum  ou  l’omoplate , la  partie  postérieure  de  la  clavicule  et  la  partie 
supérieure  de  l’humérus  , le  deltoïde  , le  sus-épineux  , le  sous-épineux  , le 
petit  rond , le  grand  rond  , le  sous-scapulaire , le  coraco-brachial. 

A la  trente-quatrième  région  , humero-claviculaire  ou  antérieure  du  bras , 
répondant  à la  face  intérieure  de  l’humérus , le  biceps , le  brachial  interne. 

A la  trente-cinquième  région , humero-olecrânienne  ou  postérieure  du 
bras  , répondant  à la  face  postérieure  de  l’humérus,  le  triceps  brachial 
distingué  en  trois  anconnés. 

A la  trente-sixième  région  , cubito-palmaire  ou  antérieure  de  l’avant- 
fcras , répondant  aux  faces  externes  et  internes  du  cubitus  et  à la  face 
antérieure  du  radius  , le  rond  pronateur , le  radial  interne , le  palmaire 
i^'rêle  , le  sublime , le  cubital  interne  , le  long  fléchisseur  du  pouce , le 
profond , le  quarrc  pronateur. 

A la  trente-septième  région  , cubito-olecrânienne  ou  postérieure  de 
l’avant-bras , répondant  à la  face  postérieure  du  cubitus  et  aux  faces  interne 
et  externe  du  radius , le  long  supinateur , le  premier  radial  externe , le 
second  radial  externe , l’extenseur  commun  des  doigts , l’abducteur  du  petit 
doigt , le  cubital  externe , le  petit  anconné  , le  court  supinateur , le  long 
abducteur  du  pouce , le  court  extenseur  du  pouce  , le  second  ou  lot^ 
«xtenseur  du  pouce , l’extenseur  propre  de  l’index. 

A la  trente-huitième  région , palmaire  ou  interne  dé  la  main  , répondant 
â la  paume  de  la  main  et  embrassant  la  face  interne  du  carpe  , du 
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Ciétacarpe  et  des  doigts,  le  palmaire  cutané  , le  cours  abducteur  du 
pouce  , le  métacarpien  du  pouce,  le  court  fléchisseur  du  pouce  , l’adducteur 
du  pouce  , le  petit  hypothénar  , le  métacarpien  du  petit  doigt  , les 
lumbricaux , les  inter-osseux  internes. 

A la  trente-neuvième  région  , sus-palmaire  ou  externe  de  la  main  , 
répondant  au  dos  de  la  main  et  comprenant  la  face  externe  du  carpe , 
du  métacarpe  et  des  doigts , les  inter-osseux  externes. 

A la  quarantième  région  , femoro-peronienne  ou  externe  de  la  cuisse  , 
s’étendant  depuis  l’épine  antérieure  et  supérieure  de  l’os  des  îles,  jusqu’à  l’arti- 
culation du  fémur  avec  la  jambe  dans  la  direction  du  péroné,  le  fascia  lata. 

A la  quarante-unième  région  , femoro-rotulienne  ou  antérieure  de  la 
cuisse , s’étendant  depuis  le  pubis  jusqu’à  l’articulation  du  fémur  avec  la 
jambe  du  côté  de  sa  face  antérieure  répondant  à la  rotule , le  pectiné , 
l’obturateur  externe  , le  couturier  , le  grêle  antérieur  , le  triceps 
crural. 

A la  quarante-deuxième  région,  femoro-pubienne  ou  interne  de  la  cuisse, 
depuis  l’épine  du  pubis  jusqu’à  l’articulation  du  fémur  avec  la  jambe  du 
côté  de  sa  face  interne , la  grêle  interne , le  premier  adducteur  , le  second 
adducteur,  le  troisième  adducteur. 

A la  quarante-troisième  région  , femoro-poplité  ou  postérieure  de  la 
cuisse,  depuis  la  tubérosité  de  l’ischium  jusqu’à  l’articulation  du  fémur, 
avec  la  jambe  du  côté  de  la  face  postérieure  du  genouil  répondant  au 
pubis , le  demi-nerveux , le  demi-membraneux  , le  biceps. 

A la  quarante-quatrième  région  , creti-crurale  ou  antérieure  de  la  jambe  , 
répondant  à la  crête  du  tibia  et  à l’espace  qui  sépare  antérieurement  le 
tibia  du  péroné  , le  jambier  antérieur , l’extenseur  propre  du  pouce , le 
long  extenseur  commun  des  orteils , le  court  péronier  , le  long  péronier , 
le  moyen  péronier. 

A la  quarante-cinquième  région,  poplité-crurale  ou  postérieure  de  la 
jambe , répondant  à l’espace  qui  sépare  postérieurement  le  tibia  du  péroné, 
depuis  le  pli  du  genouil  jusqu’au  calcanéum  , les  jumeaux , le  solaire , le 
plantaire  grêle  , le  poplité , le  long  fléchisseur  du  pouce , le  long  fléchisseur 
'commun  des  orteils , le  jambier  postérieur. 
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A la  quarante-sixième  région  , sus-plantaîrc  ou  supérieure  du  pied  , 
formée  par  la  face  convexe  ou  le  dos  du  pied  au-dessus  de  la  plante  , 
les  pédieux  ou  abducteur  des  doigts  , les  inter-osseux  supérieurs  du  pied. 

A la  quarante-septième  région  , plantaire  ou  inférieure  du  pied  , formée 
par  la  face  concave  ou  plante  du  pied , le  court  fléchisseur  commun  des 
orteils , les  lumbricaux , l’abducteur  du  pouce  , le  court  fléchisseur  du 
pouce  , le  transversal  des  orteils  , l’abducteur  du  petit  doigt , le  court 
fléchisseur  du  petit  doigt , les  inter-osseux  inférieurs  du  pied. 

Telles  sont  les  principales  divisions  dans  lesquelles  tous  les  muscles 
du  corps  humain  peuvent  facilement  se  ranger  ^ elles  les  présentent  tous 
dans  l’ordre  le  plus  naturel  , de  manière  qu’on  est  toujours  certain  de 
les  trouver  là  où  ils  sont  indiqués  par  leur  distribution  et  par  leur  nombre. 
Ma  méthode  de  classification  facilite  donc  à la  fois  l’étude  et  les  recherches 
anatomiques  j elle  dirige  également  l’esprit  et  la  main  des  anatomistes  j elle 
est  exempte  de  tous  les  défauts  des  autres  méthodes  sans  perdre  aucun 
de  leurs  avantages  j elle  simplifie  sans  obscurcir  elle  rassemble  ou  sépare 
ce  qui  doit  être  divisé  ou  réuni  •,  elle  met  chaque  muscle  à sa  place  et 
circonscrit  celle  qu’il  doit  occuper  ; elle  s’éloigne  enfin  des  méthodes 
ordinaires  , et , quoique  fondée  sur  des  principes  déjà  suivis  par  d’autres 
écrivains , elle  peut  à bien  des  égards  passer  encore  pour  nouvelle» 


• DISSERTATION 

SUR  UNE  NOUVELLE  MANIÈRE  DE  DÉCRIRE 

LES  MUSCLES  DU  CORPS  HUMAIN, 

POUR  SERVIR  D’EXPLICATION  AUX  TABLEAUX  QUI  SUIVENT. 

'■iiiiiiiirmi  

On  ne  cesse  de  reprocher  aux  anatomistes  les  minutieuses  et  longues 
descriptions  dont  ils  chargent  leurs  écrits.  Les  démonstrateurs  qui  répètent 
servilement  ces  écrivains  prolixes  s’efforcent  à leur  tour  de  faire  entrer 
dans  la  tête  de  leurs  disciples  par  de  fastidieuses  redites , les  noms  des 
^iuinences  , cavités  , apophyses  -,  trous , bords  , angles  , faces  , etc., 
des  parties  dures  ou  molles  qu’ils  prétendent  décrire,  et  composant  sur 
de  petits  détails  une  démonstration  interminable , ils  réussissent  à faire 
des  anatomistes  de  mémoire  , plutôt  que  des  anatomistes  de  réflexion. 
Qu’on  attache  autant  d’importance  qu’on  voudra  à montrer  un  trou  , une 
fente  , une  échancrure , une  bosse  , une  éminence  dans  un  os  ^ à le  diviser 
et  rediviser  sans  cesse  en  face  interne  , face  externe , face  antérieure  , face 
postérieure  , face  de  toutes  les  façons  j bord  supérieur  , bord  inférieur,  bord 
antérieur  , angle  externe  , interne  , droit , gauche  , bords  et  angle  de  tous 
côtés  j qu’on  discute , tant  qu’il  plaira , sur  la  structure  et  la  forme  d’une 
production  osseuse  que  personne  ne  peut  voir  ; qu’on  imagine  dans  la 
disposition  ou  l’arrangement  des  fibres  d’un  muscle  , toutes  les  combi- 
naisons propres  à fournir  le  plus  plus  grand  nombre  de  phrases  possible 
dans  une  démonstration.  Que  d’autres  plus  scrupuleux  encore  et  moins 
avares  de  leurs  temps  , continuent  de  l’employer  à chercher  dans  le 
cadavre  des  choses  dont  leurs  prédécesseurs  ont  parlé,  sans  s’être  mis  en 
peine  de  les  avoir  trouvés  j à fuivre  le  plus  loin  qu’ils  le  peuvent  ufl 
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tameau  de  nerfs  , de  veines  et  d’artères  à essayer  les  meilleurs  scalpels 
pour  imiter  les  différentes  coupes  du  cerveau , devenues  déjà  si  nombreuses 
qu’elles  obscurcissent  dans  certains  livres  la  connaissance  anatomique  de 
cet  organe  ; à compter  scrupuleusement  les  membranes  et  les  substances 
d’un  viscère , et  à reaieillir  avec  pompe  les  plus  minces  circonstances  , 
les  plus  secrets  replis  de  l’organisation  humaine.  J’admire  le  travail  de  ce» 
hommes  courageux  , qui  prouvent  par  de  tels  efforts  la  ténacité  de  leur 
mémoire  et  de  leur  patience  , bien  plus  que  la  solidité  de  leur  jugement; 
mais  ils  se  rendraient  bien  autrement  utiles  à la  science  , si  au  lieu 
de  l’emborrasser  en  la  surchargeant  de  stériles  détails  y ils  proposaient 
des  moyens  pour  la  simplifier , pour  l’éclaircir , pour  en  abréger  l’étude. 
L’ennui , le  dégoût , le  regret  d’un  temps  perdu  cesseraient  enfin  d’être 
les  tristes  apanages  de  quiconque  veut  pénétrer  dans  le  sanctuaire  de 
l’anatomie. 

Les  bons  esprits  qui  s’épuisent  et  se  dessèchent  en  suivant  d’une  manière 
pénible  une  longue  série  de  démonstrations  , pourraient  embrasser  aisé- 
ment la  science  entière  sous  des  formes  plus  concises  ; ils  emploîraient 
moins  de  temps  à étudier  l’anatomie  pure  et  les  autres  sciences  qui  peuvent 
la  rectifier  ou  l’enrichir , ne  seraient  pas  comme  aujourd’hui  pour  eux 
un  objet  d’abandon  ou  de  négligence.  Le  génie  borné  des  anatomistes 
ordinaires  éprouverait  moins  de  peine  à se  renfermer  dans  son  étroite 
sphère  , et  il  parviendrait  plutôt  au  seul  genre  de  connaissances  qu’il  lui 
soit  permis  d’atteindre.  Enfin  , l’homme  supérieur  que  son  intelligence 
appelle  à de  plus  vastes  conceptions , ne  serait  pas  long-temps  distrait  par 
une  étude  stérile  des  grandes  pensées  qui  l’occupent , et  le  coup-d’ceil  du 
génie  suffisant  pour  saisir  une  description  bien  nette  , il  connaîtrait  bientôt 
dans  toute  son  étendue  une  science  dont  les  rapports  avec  d’autres  lui 
deviendrait  ensuite  plus  faciles  à comprendre.  N’étant  point  obligé  de 
donner  à la  partie  descriptive  de  l’anatomie  le  degré  d’attention  nécessaire 
aujourd’hui , il  s’élèverait  rapidement  à des  études  raisonnées,  et  les  plus 
beaux  objets  de  la  nature  viendraient  s’offrir  à ses  profondes  méditations* 
Ainsi , chacun  gagnerait  à s’écarter  un  peu  de  la  route  ordinaire , sipar 
des  méthodes  plus  courtes  et  plus  faciles , on  venait  à bout  de  posséder 
l’anatomie  avec  plus  de  perfection  en  moins  de  temps,  Oa 
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On  a lieu  de  penser  que  l’anatcmie  ci;ant  dans  le  fait  aussi  simple  j aussi, 
ûîséc  à apprendre , ne  paraît  difficile  et  repoussante  que  par  ie  défaut  des 
pians  qu’on  a toujours  suivis  pour  l’enseigner,  li  esc  étonnant  que  personne 
n’ait  imagiré  une  manière  plus  claire , plus  précise  de  décnre  les  objets 
de  cette  science  , et  qu’on  n’ait  pas  obtenu  de  nos  jours  de  plus  commodes 
descriptions  qu't’î  son  origine.  La  principale  difficulté  est  de  trouver  une 
méthode  qui  soit  exempte  d’inconvéniens  , et  dont  les  avantages  ne  soient 
pas  altérés  par  un  mélange  de  défauts  contraires.  Car  comment  éviter  un 
excès  sans  craindre  de  toaiber  dans  un  autre  ? Comment  diminuer  la 
longueur  de  nos  descriptions  sans  qu’elles  perdent  de  leur  clarté  ? Et 
comment  empêcher  qu’elles  soient  obscures  sans  augmenter  leur  volume’ 
Veut-on  les  rendre  faciles  à retenir , on  risque  d’omettre  quelques  points 
essentiels  de  leurs  sujets.  Veut-on  y faire  entrer  tout  ce  que  leur  sujet 
présente  , on  y mêle  des  choses  qui  leur  sont  étrangères.  Un  défaut  corrigé 
peut  en  amener  quelqu’autre  qui  le  remplace. 

V Afin  de  prévenir  tous  ces  inconvéniens  à la  fois  y il  faut  remonter  à 
leur  source  commune  , et  les  attaquer  dans  la  malheureuse  habitude 
d’écrire  sur  des  objets  qui  sont  du  ressort  des  sens  et  de  la  mémoire  y 
comme  sur  les  matières  qui  appartiennent  à la  réflexion  et  à l’esprit.  Il 
est  vraisemblable  en  effet,  que  si  au  lieu  de  traiter  les  sciences  de  démons- 
tration par  des  discours  volumineux  et  superflus , on  inventait  une  manière 
équivalente , mais  plus  sensible  , plus  simple  , moins  embrouillée  , plus 
commode  de  réunir  leurs  matériaux  sous  un  moindre  espace  et  de  les 
exposer  en  même-temps  à tous  les  yeux,  on  éviterait  la  confusion  et 
l’obscurité  dos  méthodes  ordinaires , sans  ôter  rien  à l’exactitude  et  au 
nombre  de  choses  qu’elles  expriment.  Or  , te  projet  de  représenter  les 
mii-tles  du  corps  htarain  à l’aide  de  plusieurs  tableaux  bien  nettenmnt 
exécutés , qui  rappellent  toutes  leurs  circonstances  avec  prccisicn , me 
semble  posséder  tous  les  avantages  qu’on  puisse  désirer.  Ces  sortes  de 
desc  iptiens  abrégées,  évidentes  pour  tout  le  monde,  sont  tracées  sous 
feu  d’espace  e:  “saisies  en  peu  de  temps.  L’expérience  just'fiera  bientôt 
que  la  toiiiia’ssance  des  muscles  réduite  à ces  formes  vraiment  descriptives 
te  a plus  promptement  acquise  , et  laissera  dans  la  mémoire  de  plus  durablee- 
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impressions.  Enfin  , la  commodité  des  tableaux  myologîqnes  est  telle 
qu’en  adoptant  même  le  mode  ordinaire  des  anatomistes , on  fera  toujours 
bien  do  les  consulter,  soit  pour  mettre  plus  d’ordre  et  de  régularité  dans 
leurs  explications  , soit  pour  en  garder  plus  sûrement  le  souvenir.  Ces 
motifs  et  plusieurs  autres  devraient  suffire  , sans  doute  , pour  engager 
ceux  qui  les  apprécient  à traiter  non-seulement  toutes  les  branches  de 
l’anatomie  , mais  en  général  toutes  les  .sciences  démonstratives  sur  ce  plan. 

J’ai  imaginé  de  dresser  des  tableaux  myologiques  où  les  circonstances 
principales  de  chaque  muscle  sont  rappelées  d’une  manière  commode  et 
rapide.  Les  descriptions  simples  et  faciles  qu’on  y trouvera , ne  sauraient 
donner  lieu  ni  à l’obscurité  , ni  à l’équivoque.  Elles  suffiront  soit  pour  mener 
à une  connaissance  prompte  et  parfaite  de  la  myologie  ceux  qui  viennent 
d’en  commencer  l’étude  , soit  pour  réveiller  des  notions  à demi  effacées 
dans  l’esprit  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  depuis  long-temps  s’en  occuper. 

II  faut  d’abord  considérer  deux  objets  dans  ces  tableaux  : 

Le  premier  est  de  présenter  dans  un  ordre  de  distribution  naturel  tous 
les  muscles  du  corps  humain , et  de  réunir  sous  le  même  point  de  vue , 
en  même-temps , tous  ceux  qui  placés  sur  les  mêmes  parties  ont  entr’eux 
de  grandes  relations. 

Le  second  est  de  mettre  sous  les  yeux  une  description  courte  , métho- 
dique et  simple  de  chaque  muscle  , dans  une  forme  telle  que  tout  le 
nijonde  puisse  la  saisir  d’un  coup-d’œil. 

Afin  de  remplir  ce  double  objet  , chaque  tableau  est  divisé  en  dix 
colonnes  perpendiculaires  , à la  tête  desquelles  sont  placés  les  titres 
généraux  qui  annoncent  les  divers  articles  sur  lesquels  la  description  doit 
rouler.  Le  nombre  de  ces  articles  est  relatif  à la  mesure  des  tableaux, 
et  l’on  en  compte  dix  qui  suivent  l’ordre  numérique  des  colonnes: 

i.°  Les  noms,  2.°  la  situation  , 3.°  les  premières  attaches,  4.°  les 
points  où  elles  se  fixent , 5.°  la  marche  ou  direction  , 6°  les  dernières 
attaches  , 7.°  les  points  où  elles  s’insèrent  , 8.°  la  composition  et  la 
figure,  9.®  les  connexions , io.°  les  usages.  Chacune  de  ces  colonnes  est  ^ 
divisée  en  autant  de  cases  distinctes  qu’il  y a de  iriuscles  compris  dans 
un  même  tableau.  Tuutes  les  cases  d’une  colonne  situées  les  unes  au- dessu? 
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des  autres , forment  une  ligne  perpendiculaire  à laquelle  tous  les  muscle» 
du  tableau  répondent.  Les  cases  de  toutes  les  colonnes  assemblées  les 
unes  à côté  des  autres,  font  une  ligne  horizontale  qui  embrasse  la  dcfcription 
particulière  de  chaque  muscle  ; en  sorte  que  par  cette  disposition  tous 
les  muscles  des  mêmes  parties  sont  représentés  dans  les  cases  perpendi- 
culaires , en  même-temps  que  chacun  d’eux  est  exactement  décrit  dans 
les  cases  horizontales. 

La  première  colonne  est , comme  son  titre  l’annonce , destinée  à indiquer 
les  noms  anciens  et  nouveaux  : je  ne  l’ai  point  chargée  de  la  nombreuse 
synonymie  dont  j’ai  mieux  aimé  faire  le  sujet  du  dictionnaire  qui  termine 
mon  ouvrage.  Parmi  ces  noms  , il  en  est  toujours  un  que  les  anatomistes 
modernes  s’accordent  à préférer  , et  qui  par  une  adoption  presque  exclusive 
est  devenu  le  seul  usité  dans  leurs  écrits.  J’ai  constamment  désigné  pour 
nom  ancien  celui  qui  m’a  paru  être  adopté  par  le  plus  grand  nombre 
d’auteurs  , et  je  me  suis  ordinairement  conformé  à la  nomenclature  de 
WiNsLow , d’ALBiNus  , de  Douglas  et  de  Sabatier. 

L’esprit  qui  m’a  dirigé  dans  la  composition  des  noms  nouveaux  , doit 
être  connu  par  la  lecture  des  discours  précédens.  Je  me  suis  efforcé  de 
les  faire  correspondre  le  plus  exactement  possible  à l’état  anatomique 
des  miuscles  qu’ils  doivent  désigner,  et  je  n’ai  pas  craint  de  faire  entrer 
quelquefois  plusieurs  termes  élémentaires  dans  leur  construction.  J’ai  pensé 
que  mes  phrases  myologiques  seraient  toujours  assez  courtes  si  elles  étaienr 
assez  claires,  et  que  les  mots  dont  elles  se  composent  ne  seront  jamais 
trop  multipliés  si  elles  deviennent  plus  significatives  par  leur  secours.  En 
partant  des  attaches  d’un  muscle  pour  le  dénommer , j’ai  voulu  admettre 
toutes  celles  qui  concourrent  à déterminer  sa  véritable  situation  : il  résulte 
de  là  que  certains  muscles  ont  reçu  des  dénominations  très-simples,  lorsque 
d’autres  en  portent  de  très  - compliquées  , mais  qu’elles  sont  toujours 
suffisantes  pour  les  spécifier.  Ainsi , le  mot  arcadi-temporo-maxillaire  n’est 
pas  moins  bon  pour  désigner  le  crotaphite  , que  celui  de  y-gomato  - 
m-ixillaire  pour  indiquer  le  masseter , quoique  ce  dernier  soit  plus  simple 
dans  sa  composition.  Les  phrases  ilio- pub  i-costo- ah  dominai , iUo-luwbo- 
%Qsti-ab dominai , lambo-ili-abdominal  ^ ne  sont  pas  moins  adaptées  à 
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rob!u|ue  externe , l’oblique  interne  et  le  transverse  du  bas-ventfe  , que 
la  phrase  plus  courte  pubio-sternal  peut  l’étre  au  muscle  droit  delà  même 
région. 

En  affectant  les  noms  occipiti  - dorso  - sus  - acromhn  au  trapèze  , 
cejvici-dorso-bxsi-scapalaire  au  rhomboïde  , dorsi-lumbo^sacro-hurneral  au 
grand  dorsal , sus-spini-scapulo-trochiterien  au  sus-épineux , etc.  on  ne 
s’est  montré  ni  moins  exact  ni  moins  clair , qu’en  attribuant  ceux  de 
hiimtro-cubital  au  brachial  ivMQxnQ  ^ cubito-radial  au  pronateur  quarré  , 
iliaco-trochantin  à l’iliaque , ilio-rotulien  au  grêle  antérieur , trifemoro- 
rotuLim  au  triceps  crural , etc.  etc. 

Dans  la  seconde  coîomie  on  fixe  la  situation  absolue  des  muscles  : il 
est  facile  de  voir  qu’elle  est  presque  toujours  énoncée  par  les  dénominations 
nouvelles  comprises  dans  la  colonne  précédente.  On  trouve  en  effet  parmi 
les  parties  qu’on  rappelle  pour  noter  la  situation  de  chaque  muscle  celles- 
là  même  qu’on  a retenues  pour  former  sa  nomenclature.  Ainsi , le  muscle 
üccipito-frontal  est  situé  depuis  la  ligne  demi-courbe  supérieure  de  l’os 
occipital,  jusqu’à  l’arcade  sourcillière  de  l’os  frontal.  Le  releveur  de  la 
paupière  supérieure  est  appelé  orhito-sus-palpehral , et  d’après  sa  situation 
il  va  du  fonds  de  l’orbite  à cette  paupière.  Le  grand  oblique  ou  oblique 
supérieur  de  l’oeil  est  no.mmé  cptico-trochlei-scléroticien , et  il  se  trouve 
placé  le  long  de  la  partie  supérieure  et  interne  de  l’orbite , depuis  le  trou 
optique  jusqu’à  la  sclérotique.  Le  droit  interne  de  l’œil  situé  entre  le  côté 
interne  de  l’orbite  jusqu’à  la  même  membrane  du  globe , a pris  le  nom 
crhito-intus-scléroticien.  On  a donné  ceux  de  tcmporo-conchinun  àsx 
supérieur  de  l’oreille,  entre  l’os  temporal  et  les  cartilages  de  la  conque  ’ 
de  ‘{igom^.to-conchiniin.  au  releveur  ou  antérieur  de  l’oreille  , entre  le 
zigoma  et  les  mê  nés  cartilagrs;,  ù '.irs  i:il-!cKî!'>oTO-Tnitxilltiire  aucrotaphite 
sur  le  plan  demi-circulaire  de  l’os  des  tempes  dans  les  fosses  temporales 
et  zigomatiques  jusqu’à  l’os  maxillaire  inférieur  de  \igcmatO'-maxillaire. 
au  masseter  couché  sur  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure  , depuis 
l’arcade  zygomatique  jusqu’à  l’angle  de  cette  mâchoire  \ de  sterno-davio^ 
masîoidim  à un  muscle  étendu  sur  la  partie  antérieure  du  cou , depuis  le 
derrière  de  l’oreille  jusqu’à  la  partie  supérieure  du  sterrtuna.  L’ancienne 
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Nomenclature  laissait  apercevoir  le  même  dessein  d'annoncer  la  situariort 
anatomique  par  les  noms  quelle  donnait  au  stylo- hyuidUn  qii’cn  trouve 
â la  partie  supérieure  et  latérale  du  cou  derrière  la  mâchoire  inférieure 
et  le  digastrique,  depuis  l’apophyse  styloïde  jusqu’à  l’os  hyoïde*,  au  milo- 
hjoidun  qu’on  remarque  à la  partie  antérieure  et  un  peu  latérale  du  cou 
au-dessous  de  la  mâchoire  inférieure  , depuis  les  lignes  miloïdiciincs  jusqu’à 
l’os  hyoïde  *,  au  genio-glosse  qu’on  voit  derrière  la  symphyse  du  menton 
au-dessus  de  l’os  hyoïde  , depuis  la  face  interne  de  la  mâchoire  inférieure 
jusqu’à  la  base  de  la  langue. 

En  suivant  l’ordre  de  ces  tableaux  , il  sera  facile  de  nous  convaincre 
que  la  situation  des  muscles  est  toujours  exprimée  dans  l%s  nouvelicê 
dénominations  quelques  composées  qu’elles  nous  paraissent.  Ainsi , les  noms 
costc-bjsi-scapulaire  affecté  au  grand  dentelé , signale  sa  position  sur  la 
partie  latérale  du  thorax,  entre  les  huit  premières  côtes  et  la  base  de 
l’omoplate  ou  scapulum.  Sterno-costo-clavio-humeraL  assigné  au  grand 
pectoral , annonce  qu’il  est  placé  sur  les  parties  antérieures  , supérieure  ■ 
et  latérales  de  la  poitrine  , depuis  le  devant  du  sternum  et  les  deuxtieio 
sternaux  de  la  clavicule , jusqu’à  la  sixième  ou  septième  des  vraies  côtes 
(vertebro  sternales),  d’une  part , et  jusqu’à  l’humérus  de  l’autre.  iLio-puhi- 
costo~a.hdominal  dénote  que  l’oblique  externe  du  bas-ventre  occupe  L 
parties  antérieures  et  latérales  de  tout  l’abdomen  et  du  quart  inférieur  de 
la  poitrine,  depuis  les  huit  ou  neuf  premières  côtes  jusqu’à  l’os  des  îi  îs, 
et  depuis  les  lombes  jusqu’à  la  ligne  blanche.  Occipiti-dorso-spini-sus- 
acromien  fait  sentir  que  le  trapèze  est  étendu  sur  la  partie  postérieure  du 
cou  et  du  dos  , depuis  l’occiput , les  vertèbres  cervicales  et  dorsales  , 
jusqu’au  bord  supérieur  de  l’épine  de  l’omoplate  ( scapulum  ) , et  celui 
de  la  clavicule  au-dessus  de  l’apophyse  acromion.  Sus  - spini  - scupulo  - 
trochiterien  dit  assez  que  le  sus-épineux  est  logé  dans  la  fosse  sus-épineuse 
du  scapulum  , et  qu’il  s’étend  jusqu’à  la  grande  tubérosité  de  l’humérUs 
que  nous  appelons  trochiter.  Je  pourrais  multiplier  les  exemples  qui  prouvent 
qu’on  n’a  jamais  manqué  de  comprendre  l’idée  de  la  position  absolue 
dans  la  nomenclature  des  muscles  , et  que  dès-lors  la  seconde  colonne 
ëe  no*  tableaux  peut  en  quelque  sorte  servir  de  fondement  à la  première. 
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Ainsi , puhio-femcTal  est  le  nom  d’un  muscle  placé  à la  région  antérieure- 
de  la  cuisse  , et  qui  de  la  crête  du  pubis  se  porte  au  fémur.  Ilio-creti* 
tibial  est  celui  d’un  autre  , qui  dans  la  même  région  va  de  l’épine  antérieure 
et  su[  éîicure  de  l’os  des  îles  à la  crête  du  tibia.  Tibio-peronei-calcanien 
celui  d’un  troisièine , qui  après  avoir  embrassé  les  faces  postérieures  du 
tibia  et  du  péroné  dans  une  grande  étendue  , descend  jusqu’à  l’extrémité 
postérieure  du  calcanéum.  Puisque  dans  notre  système  la  nomenclature 
et  la  situation  des  muscles  se  confondent  et  se  lient  tellement  que  l’une 
est  dérivée  de  l’autre , c’était  une  conséquence  nécessaire  de  rapprocher 
aussi  sous  des  cases  voisines  ces  deux  choses  dans  nos  tableaux. 

Les  premières  attaches,  considérées  par  rapport  à In  masse  musculaire, 
ftirment  l’objet  de  la  troisième  colonne.  Je  décris  en  peu  de  mors  leur 
composition,  leur  forme , leur  figure;,  je  détermine  si  elles  sont  tendineuses, 
aponevrotiques , charnues,  ou  si  elles  participent  de  ces  diverses  substances  y 
je  fixe  leur  nombre  , leur  étendue  , leur  volume  , leur  épaisseur , et  je 
dis  tout  ce  qu’il  y a d’utile  à savoir  sur  les  attaches  d’un  muscle  examinées , 
non  dans  la  partie  étrangère  qui  les  reçoit , mais  dans  la  portion  musculeuse 
qui  les  fournit. 

Ces  mêmes  attaches  considérées  par  rapport  aux  points  où  elles  se  fixent 
appartiennent  à la  colonne  suivante  ; et  comme  la  nouvelle  nomenclature 
est  établie  sur  la  connaissance  de  ces  points , il  est  clair  que  cette  colonne 
répond  encore  à la  première  , et  qu’elles  se  soutiennent  et  s’éclairent 
mutuellement.  Les  points  auxquels  un  muscle  s’attache  ne  sont  pas 
également  mobiles  j il  en  est  un  qui  jouissant  d’une  plus  grande  fixité  se 
rapproche  du  centre  sur  lequel  la  puissance  motrice  doit  s’exercer , tandis 
que  d’autres  ont  une  telle  mobilité  qu’ils  cèdent  plus  souvent  à l’action 
du  mouvement  musculaire  et  suivent  de  plus  près  la  résistance.  Les 
points  d’attache  sont  en  général  d’autant  plus  fixes  qu’ils  existent  à de 
moindres  distances  du  point  d’appui , de  l’hypomochlion  ou  centre  de 
meuvement , ils  sont  d’autant  plus  mobiles  qu’ils  s’en  éloignent  davantage. 
Le  mathématicien  anatomiste  Borelli  a démontré  que  le  point  d’appui 
des  forces  musculaires  est  dans  le  centre  d’articulation  des  pièces  osseuses 
que  ies  muscles  sont  appliqués  à mouvoir.  C’est  doue  dans  le  voisinage  des 
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Cavrtcs  articulaires  que  les  points  les  plus  fixes  doivent  être  cherchés.  Or  , 
en  m’étayant  de  ce  principe  , j’ai  réuni  aux  avantages  nombreux  de  ma 
nomenclature  celui  de  distinguer  constamment  les  points  d’attache  fixes 
des  points  mobiles  , et  cela  par  l’ordre  dans  lequel  les  mots  de  chaque 
dénomination  se  succèdent;  ainsi  je  place  d’abord  les  termes  relatifs  aux 
points  fixes , et  je  termine  la  phrase  myologique  par  ceux  qui  concernent 
les  points  mobiles.  Le  point  fixe  du  muscle  orbiciilaire  des  paupières 
est  bien  certainement  au  bord  de  l’os  maxillaire  , et  son  point  mobile 
aux  paupières  ; c’est  pourquoi  nous  avons  énoncé  maxillo  le  premier  et 
palpébral  le  second.  Les  muscles  de  l’œil  ont  leurs  points  fixes  dans 
l’orbite , et  leurs  points  mobiles  à la  sclérotique , de  là  les  noms  ovtico- 
trochlei-scléroticien^  maxillo-scléroticien.  (Voy.  pag.  94  et  96  des  tableaux.) 
D ans  le  nouveau  nom  du  grand  pectoral  on  trouve  d’abord  sterno-costo- 
clavi  , et  c’est  l’indication  du  point  fixe  comme  huméral  l’est  du  point 
mobile  ; dans  celui  du  grand  dentelé  on  voit  costo  et  ensuite  hasi-scapulaire\ 
dans  ceux  des  muscles  oblique  externe  , oblique  interne , transverse  , 
grand  droit  du  bas-ventre  , vous  observerez  par  une  suite  de  la  même 
loi  l'expression  des  points  fixes  au  commencement  et  celle  des  points 
mobiles  à la  fin  ; car  il  n’est  pas  douteux  que  ces  muscles  fixement 
attachés  à l’os  des  îles , au  pubis  et  à la  colonne  vertébrale  , ne  fassent 
céder  le  sternum  et  l’abdomen  comme  des  points  d’attaches  plus  mobiles , 
et  qu’ils  ne  les  tirent  en  arrière  et  en  bas  ; c’est  pourquoi  j’ai  nommé  ilio- 
puhi  avant  costo-ahdominal , ilio-lumho  avant  costi-ahdominal  , et  pour 
le  muscle  droit  j’ai  préféré  le  nom  de  puhio-sternal  à celui  de  steruo-pubien 
qu’il  avait  déjà  reçu.  Autant  que  les  objets  me  l’ont  permis , j’ai  observé  la 
même  marche  à l’égard  de  toutes  les  nouvelles  dénominations,  et  je  ne 
m’en  suis  écarté  que  relativement  aux  muscles  où  le  point  fixe  ne  peut  être 
bien  distingué  du  point  mobile. 

La  cinquième  colonne  comprend  la  marche  ou  la  direction  de  chaque 
muscle  , elle  annonce  la  suite  des  changemens  qu’il  éprouve  dans  son  trajet, 
et  c’est  toujours  la  série  successive  des  points  d’attache  qui  détermine 
ces  changemens.  On  voit  s’il  se  porte  d’un  point  à l’autre  en  droite  ligne, 
obliquement,  transversalement,  de  haut  en  bas , de  bas  en  haut , de  devant 
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en  arrière , d'arrière  en  avant , de  gauche  à droite  , de  dehors  en  dedans , 
se  réfléchit  ou  se  courbe  , s’alonge  ou  se  contourne. 

Dans  la  s’xiè-ne  colonne  on  s’est  proposé  le  même  but  que  dans  la 
troisième  , les  dernières  attaches  y sont  décrites  en  tant  qu’elles  appar- 
tiennent au  muscle  comme  les  premières  l’ont  été. 

La  septième  colonne  comparée  à la  quatrième  ofTre  la  même  ressem- 
blance. Elle  s’occupe  d’objets  parfaitement  analogues  , et  l’on  y considère 
les  dernières  attaches  par  rapport  aux  points  où  elles  s’insèrent.  Ces 
derniers  points  peuvent  être  regardés  comme  mobiles  , et  d’après  l’esprit 
de  notre  méthode,  iis  sont  énoncés  à la  fin  de  chaque  dénomination, 
ainsi  que  je  l’ai  expliqué  et  prouvé  par  plusieurs  exemples  en  parlant 
de  la  quatrième  colonne , page  85, 

La  huitième  colonne  qui  comprend  la  composition  et  la  figure  des 
muscles , offre  sur  ce  double  sujet  des  aperçus  qu’on  ne  rencontre  point 
dans  la  plupart  des  traités  d’anatomie.  Je  crois  avoir  suivi  avec  quelque 
avantage  la  distribution  et  le  mélange  des  substances  qui  composent 
chaqu*  muscle  , ainsi  que  la  direction  et  l’arrangement  de  ses  fibres 
constituantes.  C’est  sur-tout  ici  que  la  netteté,  le  laconisme  et  la  sévérité 
des  descriptions  m’ont  paru  nécessaires.  J’ai  usé  d’un  style  bref,  rapide 
et  propre  à peindre  beaucoup  de  choses  sous  peu  de  mots , imitant  celui 
dont  les  botanistes  se  servent  depuis  Linné  pour  décrire  et  caractériser 
les  plantes.  II  est  peu  d’anatomistes  qui  aient  bien  exactement  déterminé 
la  composition  et  la  figure  des  muscles , et  les  ouvrages  les  plus  estimes 
ne  m’ont  fourni  que  de  bien  faibles  ressources  à cet  égard  : aussi  me  suis-je 
vu  presque  réduit  à mes  propres  recherches  sur  le  cadavre  auprès  duquel  j’ai 
fuit  ou  vérifié  mes  descriptions.  Le  célèbre  Dessault  (a)  ne  négligeait 

(il)  Je  ne  cite  pas  sans  atteiidrissemenr  le  nom  c!c  cet  homme  à qui  la  chirurgie 
française  doit  une  partie  de  sa  splendeur  actuelle.  Mais  repoussons  une  juste  douleur  ; 
des  élèves  nombreux  feront  revivre  son  genie  , et  la  postérité  ne.  recueillera  point  sans 
honneurs  la  mémoire  de  ce  grand  homme  . depuis  que  la  plume  d’un  de  ses  disciples 
s’est  chargée  de  la  lui  transmettre.  Voyez  l’éloge  de  Dessault  par  mon  ami  Petit, 
chirurgien  eu  chef  de  l’hôpital  civil  de  Lyon , où  il  continue  d’hoiiorer  par  d’utiles 
«avaux  U niaître  qu’il  célébra  par  d’ébquens  discciirs. 


pas 
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pas  ces  parties  Intéressantes  de  la  myologle  descriptive  , et  il  en  traitait, 
avec  autant  d’exactitude  que  de  vérité  dans  ses  cours.  Il  avait  entrepris 
d’associer  le  scalpel  de  l’anatomiste  au  compas  du  géomètre , et  de  ramener 
à des  figures  géométriques  toutes  celles  des  os  et  des  muscles.  J’ai 
poussé  plus  loin  ces  curieuses  applications  ^ sur  - tout  ^ par  rapport  à 
plusieurs  pièces  osseuses  dont  j’ai  déterminé  les  figures  d’une  manière 
tellement  géométrique  > qu’on  pourrait  en  construire  de  pareilles  sans  avoir 
jamais  vu  les  pièces  qu’elles  représentent. 

Ainsi,  j’ai  assigné  des  figures  géométriques  à l’os  frontal,  en  disant 
qu’il  est  recourbé  de  bas  en  haut  dans  les  quatre,  cinquièmes  supérieurs 
de  sa  surface  , de  manière  à former  des  segmens  de  cercle  inégaux  et 
croissans  , aplati  dans  son  cinquième  inférieur , de  manière  à donner 
des  lignes  presque  parallèles  : au  pariétal  en  observant  que  si  l'on  établit 
quatre  triangles  égaux  sur  ses  côtés , le  reste  sera  une  portion  de  sphère 
formée  par  la  réunion  de  plusieurs  cercles  concentriques  , et  que  sa  figure 
est  dès-lors  un  assemblage  de  cercles  concentriques , formant  une  portion 
de  sphère  au  milieu  , terminée  par  des  triangles  égaux  : à l’occipital  en 
prouvant  que  si  on  le  divise  en  sections  égales  , il  doit  résulter  des 
rhombes  inégaux  : au  sphénoïde  en  faisant  voir  que  sa  figure  résulte 
d'un  cube  presque  parfait  â sa  partie  moyenne  , terminé  par  des  angles 
d’inégale  grandeur  , dont  les  deux  extrêmes  deviendraient  opposés  au 
sommet  par  un  demi-cercle  de  révolution  lun  sur  l'autre.  J’ai  exprimé 
de  la  même  manière  les  figures  du  temporal , du  vomer  et  de  presque 
tous  les  os  , à la  description  desquels  j’ai  tâché  d’adapter  les  principes 
de  la  géométrie  , dans  mon  cours  de  physiologie  anatomique  et  dans 
une  dissertation  particuli' re. 

Je  suis  parti  d’un  autre  principe  pour  évaluer  la  figure  des  muscles  en 
m’efforcant  de  la  comprendre  dans  les  nouveaux  noms  que  je  leur  ai  donné. 
Si  l’on  réfléchit  à ces  noms , on  verra  que  je  les  compose  de  mots  fournis 
par  divers  points  d’attache,  qui  sont  ordinairement  disposés  de  telle  sorte 
qu’en  tirant  des  lignes  des  uns  aux  autres  , on  parvient  presque  toujours 
à tracer  leur  figure.  En  effet , la  plupart  de  ceux  qui  sont  bornés  à deux 
attaches , ont  une  figure  alongée  que  détermine  assez  bien  la  seule  ligne 
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qu’on  puisse  directement  conduire  de  l’une  à l'autre.  Nous  en  avons  des 
exemples  dans  \e  milo-hyoidien  ^ le  genio-hyoidien  , le  sterno-hydidun  y 
dans  les  muscles  des  régions  orbitaire  , nasale , labiale  , dans  un  grand 
nombre  des  extrémités  supérieures  et  inférieures.  Si  les  points  d’attache 
qui  entrent  dans  la  nomenclature  sont  au  nombre  de  quatre,  et  que  des 
lignes  tirées  des  uns  aux  autres  fassent  un  quarré  , la  figure  du  muscle 
sera  quadrilatère.  Ainsi  l’oblique  externe  du  bas-ventre  admet  quatre  mots 
dans  sa  àÂ\\ovd\'!\'3X\ovi\  ilio-pubi-costo-ahJorniriaL  indiquent  des  attaches  à 
l’ilium  , au  pubis , aux  côtes  et  à l’abdomen.  De  ces  quatre  points  on 
peut  tirer  autant  de  lignes  à peu  près  égales  des  côtes  à l’abdomen , de 
l’abdomen  au  pubis  , du  pubis  à l’extrémité  postérieure  de  l’os  des  î'es , 
et  de  cette  extrémité  aux  côtes , il  est  donc  quadrilatère.  L’oblique  interne 
nommé  ilio-lumbo-costi-abdominal , d’après  quatre  points  sur  lesquels  on 
peut  facilement  construire  un  quarré  est  encore  quadrilatère.  Si  les  points 
que  le  nom  signifie , sont  disposés  de  manière  qu’on  puisse  tracer  entre 
eux  des  lignes  qui  forment. un  trapèze  ou  losange,  la  figure  du  muscle 
sera  trapézoïde  , comme  on  le  voit  dans  le  trapèze  que  j’ai  appelé 
dorso  - sus  - acTomien.  Si  de  semblables  lignes  il  résulte  un  rhombe  , 
le  muscle  aura  une  figure  rhomboïde.  Il  en  aura  une  triangulaire  si  la 
même  opération  vient  à donner  un  triangle.  Examinez  pour  vous  en 
convaincre  la  disposition  des  attaches  au  cou  , au  dos  et  la  base  du 
scapulum  , qui  ont  fait  donner  au  rhomboïde  le  nom  de  cervici-dorso- 
basi-scapulaire , celles  au  sternum  et  au  côtes  qui  firent  nommer  sterno- 
costal  le  triangulaire  du  sternum  , etc.  etc. 

Les  connexions  de  chaque  muscle  avec  d’autres  muscles  qui  l’avoisinnent, 
sont  exposées  dans  la  neuvième  colonne.  Il  ne  manque  à ce  travail  que 
d’avoir  noté  les  relations  qu’ils  entretiennent  avec  les  artcres  , les  veines, 
les  nerfs , les  glandes  et  autres  parties  du  système  animal.  Espèce  d’anatomie 
fondée  sur  des  rapports  qui  nous  intéressent  bien  plus  que  les  minces 
détails  auxquels  se  réduit  communément  la  contemplation  infructueuse  d’un 
organe  isolé. 

Enfin , la  dixième  et  dernière  colonne  rappelle  les  principaux  usages 
des  muscles , évalués  d’après  les  plus^  simples  notions  de  la  mécanique. 
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Le  mouvement  qui  transporte  l’animal  sur  les  objets  avec  lesquels  11 
soutient  des  rapports , s’exécute  par  le  moyen  des  os  et  des  muscles. 
L’action  des  muscles  sur  les  os  est  rendue  sensible  par  tous  les  mouve- 
mens  de  progression  , d’extension  que  l’animal  produit.  Mais  il  est  d’autres 
effets  qu’on  ne  peut  se  dispenser  de  rapporter  aux  puissances  musculaires, 
tels  sont  les  actes  de  mastication  , de  respiration , d’érection  et  autres 
de  toute  espèce  que  j’ai  mis  au  nombre  des  usages  que  les  muscles 
peuvent  remplir.  On  a réussi  quelquefois  à leur  donner  des  noms  qui 
comprennent  jusqu’à  l’idée  de  ces  usages.  On  en  voit  des  exemples 
dans  les  muscles  qui  servent  à la  supination  et  à la  pronatron  de  l’avant- 
bras  : car , comme  leurs  mouvemens  s’exécutent  d’une  manière  spéciale 
sur  le  radius  , ils  vont  tous  se  terminer  à cet  os , ils  marchent  dans  une 
direction  oblique  qui  est  aussi  la  sienne , et  leur  nomenclature  a dû  par 
conséquent  faire  mention  de  lui.  C’est  pourquoi  nous  avons  nommé  le 
rond  pronateur  epitrochlo-radial , le  quarré  pronateur  cubito-radial , le 
long  supinateur  humer o- sus-radial , le  court  supinateur  epicondylo-radial, 
dénominations  qui  font  assez  entendre  que  ces  muscles  ont  pour  fonction 
essentielle  d’imprimer  des  mouvemens  latéraux  au  radius. 

Je  me  suis  permis  quelques  abréviations  dans  le  cours  de  mes  tableaux  ^ 
afin  qu’ils  pussent  occuper  moins  d’espace.  J’écris  donc  souvent  su'pér. 
pour  supérieur  , infér.  pour  inférieur , antér.  pour  antérieur  , postér.  pour 
postérieur , latér.  pour  latérales , etc.  etc.  Occipit.  pour  occipital , sphéno. 
pour  sphénoïde,  transvers,  pour  transversal,  etc.  etc.  Ces  abréviations 
peuvent  être  entendues  sans  équivoque , et  je  crois  les  avoir  employées 
sans  inconvénient. 
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TABLEAUX  DESCRIPTIFS 


DE  TOUS  LES  MUSCLES 

DU  CORPS  HUMAIN, 

où  L’ON  RAPPELLE 

LEURS  NOMS  ANCIENS  , LEURS  NOMS  NOUVEAUX , 
LEUR  SITUATION  , LEURS  ATTACHES  , LEUR 
DIRECTION,  LEUR  COMPOSITION,  LEUR  FIGURE, 
LEURS  CONNEXIONS  ET  LEURS  USAGES. 


( 94  ) 


NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

• MARCHI 

où  DIRECTIO 

r. 

ANC. 

Occipito-frontal, 

K O U V. 

Idem. 

Sur  les  parties  supér. 
et  latér.  du  crâne  , de- 
puis la  lig.  demi  courbe 
supér.  de  l’occipital  jus- 
qu’à l’arc,  sourcillière 
et  la  bosse  nasale. 

PREMIÈRE  RÉGION  , ÉPICRANIE 

Charnues  d’abord  , et 
tendin.  à mesure  qu’el- 
le's  deviennent  plus  pos- 
tér. 

Aux  trois  quarts  ex- 
tern. de  la  lig.  demi 
courbe  supér.  de  l’oc- 
cipital. 

De  derrière  en  de 
se  recourbe  , et  f( 
la  calotte. 

I. 

ANC. 

Frontal. 

N 0 U V. 

Fronto-sourcillier. 

Sous  la  peau  et  la 
membrane  adipeuse,  sur 
le»  parties  antér.  du 
front,  depuis  la  racine 
du  nez  , jusqu’à  la  suture 
coron. 

SECONDE  RÉGION  , Fronts 

Charnues  , naissant  de 
l’aponevr.  qui  l’unit  à 
l’autre  porricn  de  l’oc- 
cipito-frontal. 

Al’aponcvrose  moyen- 
ne et  à l’os  frontal. 

De  derrière  en  de 
par  des  fibres  plus 
gués  et  plus  obli 
de  chaque  côté. 

II. 

A N C. 

Sourcillier. 

N O U V. 

Cutaneo-sourcillier. 

Derrière  les  sourcils , 
de  la  racine  du  nez  à la 
moitié  de  l’arc,  sourcil- 
lière. 

Charnues  , peu  distinc- 
tes. 

A la  peau  qui  couvre 
les  sourcils. 

Suir  la  direction 
sourcils. 

«A 

I. 

A N C. 

Orbiculaire  des  pau- 
pières. 

N 0 U V. 

Maxillo-palpébral. 

Autour  de  la  ciconler. 
orbitaire , au-devant  des 
ligam.  et  cartil.  des 
paupières. 

TROISIÈME  RÉGION 

, P A L PÉ  B Rj 

Tendineuses  et  char- 
nues , presque  circu- 
laires. ' 

Au  bord  de  l’os  maxil- 
laire répondant  à l’angle 
intér.  de  l’orbite. 

Il  se  contourne 
embrasser  la  circo 
rence  des  orbites  e 
paupières. 

II. 

ANC. 

Releveur  de  la  paupière 
supérieure. 

N O U V. 

Orbito-siis-palpébral. 

Du  fonds  de  l’orbite  à 
la  paupière  supér. 

Tendino  charnues. 

Au  fond  de  l’orbite 
près  le  trou  optique. 

II  se  contoumt 
avant. 

I. 

A N C. 

Grand  oblique  de  l’oeil. 
N O 0 V. 

Optico  - tro  hlei  - 
scléroticien. 

QUATRIÈME  RÉGION  , Orbitai 

Le  long  de  la  partie 
supérieure  et  interne  de 
l’orbite  , un  peu  au- 
dessus  de  l’angle  interne, 
depuis  le  trou  optique 
jusqu’à  la  sclérotique. 

Étroites  , minces  , 
aponevrot. 

Au  périoste  de  l’orbite 
sur  la  circonférence  du 
trou  optique  , et  de  là 
sous  la  poulie  ou 
trochlée. 

Oblique,  se  réflétj 
sant  vers  l’apoph.  oi| 
interne  , contourne  ] 
la  poulie  cartilag.  1 
il  se  porte  en  bas. 
arrière  et  en  dehoi 
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DU  CRANE. 

Le  sourcillier,  muscles 
du  nez  , des  paupières  , 
de  l’oreille  , le  crotaphite 
le  trapèze. 

Meut  la  peau  du  crâne 
et  du  front , abaisse  ou 
élève  les  sourcils  selon 
qu’il  agit  par  sa  portion 
front. , ou  par  sa  portion 
occipit. 

‘nues  , divisées  en 
nolongemens. 

A la  bosse  nas.  de  l’os 
front,  aux  sourcils  et  à la 
peau. 

Deux  ventres  unis  par 
une  aponévrose,  charnu 
antérieu.  tendineux  et 
charnu  poster,  mince  , 
aplati , etc. 

DU  FRONT. 

Le  sourcillier,  muscles 
du  nez  , des  paupières, 
de  l’oreille  , le  crota- 
phite. 

Meut  la  peau  du  front , 
abaisse  les  sourcils. 

mues  divisées  en 
prolongemens. 

A la  bosse  nasale  de 
l’os  frontal  et  aux 
sourcils. 

Portion  de  l’occipito- 
frontal  formée  de  fibres 
courtes  et  droites  antér. 
longues  et  obliques  sur 
les  côtés  ; mince , large, 
aplati. 

Charnues. 

A la  jonction  des  os 
du  nez  avec  l’os  frontal, 
à l’arc,  sourcil,  et  aux 
sourcils. 

De  plusieurs  paquets 
de  fibres , allant  de  bas 
en  haut , et  de  dedans 
en  dehors. 

Les  muscles  du  nez  , 
l’orbicul.  des  paupières , 
le  frontal. 

Abaisse  les  sourcils  , 
les  rapproche , fronce  la 
peau  qui  couvre  le  bas 
du  front  et  la  racine  du 
nez. 

DES  PAUPIÈRES. 

Le  sourcillier  , le 
frontal , le  releveur  de 
la  paupière  supérieure. 

Fait  clignoter  les  deux 
paupières  , décide  le 
mouvem.  partiel , tantôt 
de  la  supér.  , tantôt 
de  l’infér. , abaisse  les 
sourcils. 

mues , forment  des 
es  alongées  et 
ntriques. 

Aux  ligam.  et  aux 
tégum.  des  paupières 
qu’elles  couvrent  jus- 
qu’aux cils. 

Difficile  à décrire  , 
fibres  charnues , traver- 
sées par  un  tendon 
commun  , recourbées  , 
contournées. 

novrotico  - tendi  - 

s. 

Au  cartil.  tarse  de  la 
paup.  super. 

Mince , charnu  , apo- 
nevrotique  , tendineux  , 
alongé  de  derrière  en 
devant , aplati  de  haut 
en  bas , triangulaire. 

l,e  droit  supérieur  , 
l’oblique  supérieur  de 
l’œil  , l’orbiculaire  des 
paupières. 

Relève  la  paupière 
supérieure. 

DES  ORBITES. 

Tous  les  muscles  de 
l’œil , le  releveur  de  la 
paupière  supér. 

Contrebalance  l’action 
des  muscles  droits  , et 
sert  d’appui  à tous  les 
mouveinens  du  globe  de 
l’œil  qu’il  peut  aussi 
faire  tourner  sur  son  axe. 

arges , aponevrot. 

A la  partie  sup.  post. 
et  latérale  externe  de 
la  sclérotique. 

Aponevrot.  charnu  à 
son  corps,  long,  mince, 
etc. 

( ) 


NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

P 0 INTS 

O Cl 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTIOI 

II. 

A N C. 

Petit  oblique  de  l’œil. 
N O U V. 

Maxillo  - scléroticien. 

A la  partie  antér.  du 
plancher  des  orbites 
près  le  côté  externe  de 
la  goutti.  lacrym. 

Suite  de  la  QUATRIÈME  RÉGION,  Orbita 

Tendineuses  , grêles  , 
arrondies. 

il 

A l’apoph.  nas.  de  l’os 
maxill.  vers  le  bord 
interne  et  infér.  de 
l’orbite. 

Oblique  en  dehor 
un  peu  en  arrière  , 
réfléchit , etc. 

«1. 

III. 

A N C. 

Droit  supérieur. 

N 0 U V. 

Siis-optico  - spheni- 
sléroticien. 

A la  partie  supér.  de 
l’orbite  , au-dessus  du 
globe  de  l’œil  près  le 
trou  optique  jusqu’à  la 
part,  supér.  de  la  sclérot. 

Tendineuses  et  char- 
nues , minces  , larges. 

Au  périoste  de  l’orbite 
dans  l’espace  qui  séparé 
le  trou  opt.  de  la  fente 
sphénoïdale. 

Il  monte  , se  port 
devant , et  se  réfli 
ensuite  de  haut  au 

IV. 

ANC. 

Droit  inférieur. 

N O U V. 

Sous  - opti  - spheno  - 
scléroticien. 

Sur  le  plancher  des 
orbites. 

Tendin.  confondues 
avec  celles  du  droit 
interne  , et  du  droit 
externe. 

A la  base  de  la  fente 
sphéu.  près  le  trou  opr. 

Il  se  porte  en  dev 
et  se  réfléchit  de 
en  haut. 

A N C. 

Droit  interne. 

N O U V. 

Orbito  - intiis  - scié  - 
roticien. 

Entre  la  parois  interne 
de  l’orbite  et  le  globe 
de  l’œil. 

Tendin.  confondues 
avec  celles  du  droit 
infér.  et  du  droit  ex- 
terne. 

Au  fond  de  l’orb.  au- 
près du  trou  opt.  et  de 
l’attache  des  autres 
muscles  droits. 

Il  marche  en  d 
ligne  jusqu’au  glob 
l’œil  , où  il  se  réfl( 
en  dehors. 

VI. 

ANC. 

Droit  externe. 

N O U V. 

Orbito  - extus  - scié  - 
roticien. 

Entre  le  côté  externe 
de  l’orbite  et  le  globe 
de  l’œil. 

Aponevrot.  courtes  , 
échancrées. 

Au  fond  de  l’orbite 
entre  le  trou  opt.  et 
la  fente  sphénoï.  com- 
me le  droit  supérieur. 

Il  marche  un  peu 
quement  , monte 
devant  jusqu’au  g 
de  l’œil,  où  il  se  réfl 
de  haut  en  bas. 

I. 

A NC. 

Le  supér.  de  l’oreille. 

N O U V. 

Temporo-conchinien. 

Entre  les  cartilages 
de  l’oreille  et  l’os 
temporal. 

CINQUIÈME  RÉGION,  Auricula 

Minces  , épanouies  , 
rayonnées. 

A l’aponev.  qui  couvre 
une  portion  du  muscle 
crotaph.  sur  l’os  temp. 

Descend  un  peu 
devant  en  arrière. 

I I. 

_ ANC. 

Antérieur  ou  releveiir 
1 de  l’oreille, 

j N O U V. 

1 Zigomato-conchinien. 

Entre  les  cartil.  de 
l’oreille  et  le  zigoma. 

Indéterminables. 

Au-dessus  de  la  racine 
de  l’apophyse  zigom. 

Même  direction 
le  précédent. 
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:rnières 

TTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES.  1 

DES  ORBITES. 

1 

îvrot.  courtes 

A la  partie  poster, 
externe  de  la  sclérotique. 

Fibrescharnues,  paral- 
lèles au  milieu  j alongé  , 
aplati.,  etc. 

Tous  les  muscles  de 
l’œil. 

Fait  exécuter  au  globe  | 
de  l’œil  un  mouvement  | 
de  rotation  sur  son  axe  i 
en  dehors;  autres  usages  | 
du  précédent.  | 

neuses,  rétrécies. 

A la  partie  super,  de 
la  sclérotique. 

Aponevrot.  à ses  ex- 
tréra.  plus  antér.  moins 
post.  des  fibres  charn. 
parallèles^  alongé, aplati. 

Les  mêmes. 

Elève  directement  la 
pupile  , et  porte  en  haut 
la  portion  antér.  du 
globe  de  l’œil  en  le 
taisant  tourner  sur  un 
axe  transversal. 

lieuses , minces. 

La  sclérotique  à quel- 
ques lignes  de  distance 
de  la  cornée. 

Même  compos.  alongé 
de  derrière  en  devant , 
aplati  de  haut  en  bas , 
plus  gros  dans  son 
milieu. 

Les  mêmes. 

Retire  la  pupile  en  bas 
par  le  même  mécanis- 
me que  le  précédent. 

ineuses,  minces. 

A la  sclérotique  , 
même  endroit  que  les 
précédens. 

Même  com.position  , 
même  figure. 

Les  mêmes. 

Fait  tourner  le  globe 
de  l’œil  s ir  un  axe  ver- 
tical, et  porte  la  pupile 
vers  le  grand  angle  de 
l’orbite  du  côté  du  nez. 

evrotiqueS  « plus 

s. 

A la  sclérot.  , même 
endroit  que  les  précéd. 

Même  composition  , 
même  figure. 

Les  mêmes. 

Porte  la  pupile  vers 
l’angle  externe  de  l’or- 
bite en  dehors  du  côté 
des  tempes  par  le  mé- 
canisme du  précédent. 

RNE  OU 

DES  OREILLES 

. 

levrot.  , minces. 

A la  partie  supér.  et 
convexe  de  la  conque. 

Mince  , difficile  a voir, 
rayonné  , ses  fibres 
ayant  différentes  direc- 
tions. 

Le  frontal , le  crota- 
phite  , muscles  de  l’o- 
reille. 

Elève  les  cartilages  de 
l’oreille  , et  peut  tendre  | 
l’aponevrose  de  l’occi-  j 
pito-frontal;  action  peu  » 
sensible.  [ 

léterminables. 

L , 

A la  partie  supér. , 
antér.  et  convexe  de 
la  conque. 

II  paraît  faire  partie 
du  précédent. 

Les  mêmes. 

Elève  le  pavillon  de  s 
l’oreille  et  l’amène  en  | 
avant  ; action  peu  sen-  | 
sible.  i 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHE?. 

POINTS 

0 VI 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARC  H 

ou  DIRECTIO 

Ilï. 

ANC. 

Postérieur  de  l’oreille. 
N O 0 V. 

Mastoïdo  - conchinien. 

Entre  le  cartil.  de 
l’oreille  et  l’os  temp. 
du  côté  mastoïdien. 

Suite  d&  la  CINQUIÈME  RÉGION,  Auricul/ 

Un  tendon  fort  court. 

Près  la  racine  de 
l’apoph.  mastoïde. 

Presque  transvers 

I V. 

AN  C. 

T ragieus. 

N O ü V. 

Coiicho-tragique. 

Dans  les  cartilages , à 
la  partie  externe  et 
antérieure  du  tragus. 

Légèrement  aponevrot. 
minces. 

A la  convexité  antér. 
de  la  conque. 

Transversale. 

V. 

ANC. 

Anti-tragicus. 

N 0 U V. 

Anthéli  tragique. 

Dans  les  cartilages , 
à la  face  externe  de 
l’anti-tragus  jusquesprès' 
de  l’anthélix. 

Minces  , étroites. 

A l’extrémité  infér. 
du  cartilage  anthélix. 

Monte  obliqueme 
bas  en  haut  , et 
devant  en  arrière. 

VI. 

ANC. 

Le  grand  hélix. 

N O U V. 

Hélix. 

Dans  les  cartilages,  sur 
la  face  externe  de 
l’éminence  hélix  , près 
la  saillie  antér.  de  la 
conque. 

Indéterminables. 

Sur  le  bord  antér.  de 
l’hélix. 

Ascendant. 

VII. 

ANC. 

Petit  hélix. 

N O U V. 
Concho-hélix. 

Dans  les  cartil.  au- 
dessus  du  point  qui 
sépare  le  tragus  de 
l’hélix  , près  la  saillie 
antér.  de  la  conque. 

Fibres  très  - courtes. 

Derrière  la  convexité 
de  la  conque. 

Transversale. 

VIII. 

ANC. 

Transverse  de  l’oreille. 
N O U V. 

Concho  - anthélix. 

Sur  la  face  externe  des 
cartil.de  l’oreille  , dans 
la  rainure  qui  répond  à 
l’anth.  vis-à-vis  l’anti- 
trag. 

Courtes  , indétermi- 
nables. 

I.a  convexité  de  la 
conque. 

Ascendant. 

I. 

ANC. 

Interne  du  marteau. 

N 0 U V. 

Salpingo-malléeii. 

Le  long  de  la  trompe 
d’eustache , dans  le  demi 
canal  osseux  de  la  caisse 
jusqu’au  cou  du  marteau. 

SIXIÈA 

[E  RÉGION  , Auricula 

Fibres  tendineuses. 

A la  trompe  d’eustache, 
à la  pointe  de  l’os  pier- 
reux. 

Se  porte  de  devan 
arrière,  de  dedans 
dehors  , et  de  ba 
haut,  se  contourne. 

II. 

ANC. 

Antérieur  du  marteau. 

N O U V. 

Spheni  - salpingo  - 
malléen. 

Dansla  cavité  glénoïde 
de  l’os  des  tempes  , le 
long  de  la  fêlure  de 
glazer  , un  peu  dans  la 
caisse  du  tambour. 

Tendineuses,  courtes. 

A la  parois  externe  de 
la  trompe , et  à l’épine 
du  Sphénoïde. 

Il  se  porte  en  zt 
et  en  dehors. 

j 

i 
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NE  OU  DES  OREILLES. 

Le  frontal , le  crota- 
phite  , muscles  de  l’o- 
reille. 

Retire  la  conque  en 
arrière. 

)n  fort  court. 

A la  partie  postér.  et 
infér.  de  la  convexité 
de  la  conque. 

Formé  de  plusieurs 
autres  muscles. 

eut  tendineuses. 

A la  partie  libre  du 
cartilage  tragus. 

Tendineux  à ses  extré- 
mités , charnu  au 
milieu , mince  , aplati 
de  devant  en  arrière. 

Les  mêmes. 

Il  peut  tendre  le  car- 
tilage tragus. 

étroites. 

Canilage  anti-tragus. 

Charnu,  transversalem. 
aplati  , plus  ou  moins 
épais  , alongé  de  haut 
en  bas. 

Les  mêmes. 

Il  peut  tendre  le  car- 
tilage anti-tragus  , et 
dilater  rurihce  de  la 
conque. 

terininables. 

Se  perd  sur  l’hélix. 

Mince , grêle , alongé 
de  haut  en  bas. 

Les  mêmes. 

Congénères  des  pré- 
cédens. 

très-courtes. 

Au  bord  de  l’hélix  qui 
termine  la  conque. 

Charnu  , transversa- 
lem. aplati , plus  large 
en  haut  qu’en  bas. 

Les  mêmes. 

Idem. 

terminables. 

Au  bord  de  l’anthélix. 

Charnu,  court,  mince 
et  presque  quarré. 

Les  mêmes. 

Idem. 

NE  OU  DE  l’ouïe. 

Quelques  muscles  de 
l’ouïe. 

Entraîne  en  dedans  le 
marteau  , et  tend  la 
membrane  du  tympan. 

$ tendineuses. 

Près  le  manche  du 
marteau. 

Fibres  charnues  , pla- 
cées obliquement  entre 
deux  tendons  ; alongé, 
recourbé  , contourné. 

leusts  , grêles. 

A la  base  de  l’apoph. 
grêle  du  marteau. 

Fibres  charnues,  placées 
obliquem.  entre  deux 
tendons , alongé  de  bas 
en  haut , et  d’avant  en 
arrière , aplati , grêle  à 
ses  extrémités. 

Idem. 

Peut  contribuer  à 
la  tension  de  la  mem- 
brane du  tympan. 

( loo  ) 


NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCH 

ou  DIRECTI 

III. 

A N C. 

Externe  du  marteau. 

N O U V. 

Acoustico-inalléen. 

A la  partie  super,  et 
interne  dn  conduit 
auditif. 

Suite  de  la  SIXIÈME  RÉGION,  Auricul 

Tendineuses , courtes. 

A la  partie  du  conduit 
auditif  désigné. 

Il  va  en  descenc 

IV. 

ANC. 

Muscle  de  l’étrier. 

N O U V. 

Pyramido-Stapedieu. 

Dans  la  petite  pyra- 
mide osseuse  du  fonds 
de  la  caisse  et  dans  la 
caisse  elle-même. 

Tendineuses , grêles. 

A la  pyramide  de  la 
caisse. 

Se  porte  en  de 
s’amincit  , et  pa 
le  trou  du  somir 
la  pyramide. 

SEPTIÈME  RÉGION,  Mal^ 

I. 

A N C. 
Crotaphite. 

N 0 U V. 

Arcadi.  - temporo  - 
maxillaire. 

Sur  le  plan  demi-circu- 
laire de  l’os  des  tempes, 
dans  les  fosses  tempor. 
et  zigomat. 

Charnues , rayonnées , 
formées  par  deux  plans 
de  fibres. 

L’arcade  demi-circu- 
laire fournie  par  les  os 
front,  pariét.  et  temp. 

Ses  fibres  en  se 
sant,  passent  sous 
de  zigomat. 

II. 

A NC. 

Masseter. 

N O U V. 

Zigomato-maxillaire. 

Couché  sur  la  branche 
de  la  mâchoire  infér. 
depuis  l’arc,  zigom. 
jusqu’à  l’angle  de  cette 
mâchoire. 

Tendineuses  plus  inté- 
rieurem.  qu’extér. 

L’arc,  zigom.  fournie 
par  les  os  de  la  pomette , 
des  tempes  et  maxil- 
laire. 

Se  dirige  obli 
du  zigoma  à l’an 
la  mâchoire  infér 

III. 

A NC. 

Buccinateur. 

N O U V. 

Alveolû  - maxillaire. 

Dans  l’intervalle  des 
os  maxill.  entre  leur 
partie  postér.  et  l’angle 
des  lèvres. 

Charnues  , aplaties  , 
divisées  , viennent  de 
haut  en  bas,  et  de  bas 
en  haut. 

Aux  alvéoles  de  l’une 
et  l’autre  mâch. 

Appliqué  transve 
la  face,  formant 
seurdes  joues,  se  n 
d’arrière  en  avant 

I. 

ANC. 

Releveur  des  ailes  du 
nez  et  de  la  lèvre  sup. 

N 0 U V. 

Maxillo-labii-nasal. 

Surles  parties  latérales 
du  nez  et  des  lèvres. 

HUITIÈME  RÉGION,  Nas 

Charnues  , étroites. 

A l’apophyse  montante 
de  l’os  maxillaire. 

Descendant  , ut 
oblique. 

( lOI  ) 


ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O il 

ELLES  s’insèrent. 

COYxPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

E R N E OU 

DE  L’  O U ï E. 

idineiises,grêles. 

A l’apoph.  externe  du 
cou  du  marteau. 

Existe-t-il  ? est-il  un 
muscle  ? est-il  un  liga- 
ment l on  doute. 

Quelques  muscles  de 
l’ouïe. 

Relâche  la  membrane 
du  tympan  , et  porte 
en  dehors  le  manche  du 
marteau. 

dineuses  , renfer- 
dans  une  gaine 
&ir&. 

A la  branche  poster, 
de  l’étrier  , près  son 
articulation  avec  l’os 
l’enticulaire. 

Fibres  charnues  entre 
deux  tendons  grêles  ; 
petit  , pyramidal  ou 
conique. 

Idem. 

Porte  le  sommet  de 
l’étrier  en  amère,  rap- 
proche sa  base  de  la 
fenêtre  ovale  , et  par 
cette  action  relâche  la 
membrane  du  tympan. 

LATÉRALE 

DE  LA  FACE. 

dineuses,  épaisses, 

s. 

L’apoph.  coronoïde  de 
la  mâchoire  inter. 

Deux  plans  charnus  , 
uü  interne  traversé  par 
un  tendon  mitoyen  , 
l’autre  externe  ; ils  se 
cotiFondentantérieurem. 
large,  aplati,  rayonné, 
demi-circul.  dans  sa 
circonfér. 

Occipito  - frontal  , le 
supérieur  et  l’antérieur 
de  l’oreille,  le  masseter. 

Relève  la  mâchoire 
inférieure,  la  rapproche 
de  la  supérieure,  et  peut 
aussi  la  retirer  en  arrière. 

dineuses , minces , 
les. 

L’angle  de  la  mâch. 
infér. 

Trois  portions  de 
fibres  charnues  et 

semées  de  points  tendi- 
neux ; épais , alongé  , 
renflé. 

Le  peaucier,  le  crota- 
phite  , le  grand  et  le 
petit  zigomatique. 

Détermine  les  mouve- 
mens  latéraux  de  la 
mâchoire  inférieure  , et 
concourt  à tous  ceux 
qu’elle  reçoit  du  crota- 
phite. 

mues  , aplaties , 
es  , viennent  du 

u. 

Au  ligament  intér- 
max.  qui  unit  les  deux 
mâchoires. 

Fibres  charnues , plus 
larges  en  arrière  , moins 
larges  en  devant;  aplati, 
presque  triangul. 

Orbiculaire  des  lèvres. 

Contribue  à former  les 
joues,  à les  rapprocher 
des  dents  , et  à retirer 
l’angle  des  lèvres. 

DU  NEZ. 

nues  , plus  larges. 

Se  perdent  dans  les 
ailes  du  nez  et  dans  la 
lèvre  supérieure. 

Charnu,  aplati,  grêle , 
étroit  en  haut  , large 
en  bas. 

« 

L’orbicul.  des  paupiè- 
res , l’orbicul.  des  lèvres 
et  le  releveur  propre  de 
la  lèvre  supér. 

Relève  les  aîles  du  nez 
et  la  lèvre  supér. 

( ) 


NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCH 

ou  DIRECTK 

Suite  de  la  HUITIÈME  RÉGION  , N a s 

II. 

A N C. 

Abaisseur  des  ailes  du 
nez. 

N 0 U V. 

Maxillo-alveoli-nasal. 

A la  partie  antèr.  de 
la  mâch.  , devant  les 
alvéoles  supér. 

Charnues  , larges  , 
minces. 

A la  partie  antér.  de 
l’os  maxill.  , et  aux 
alvéoles  de  deux  dents 
incis. , et  de Ja  dent  can. 

Ascendant  , diri 
bas  en  haut. 

III. 

1 ANC. 

1 Pyramidal. 

1 N 0 U V. 

1 Fronto  - nasal. 

Entre  le  muscle  front, 
et  le  cartilage  du  nez. 

Charnues,  naissant  du 
muscle  frontal. 

Au  muscle  front,  et 
un  peu  à l’os  du  même 
nom. 

Descendant, 

IV. 

ANC. 

Constricteur  des  narines. 
N O U V. 

Maxillo  - narinal. 

Sur  les  parties  latér. 
et  moyennes  du  nez  , 
sous  le  releveur  des  ailes 
du  nez  et  de  la  lèvre 
supér. 

Charnues  , étroites. 

A l’os  maxill.  près  le 
bord  infér.  de  l’orbite. 

Marche  transven 
de  bas  en  haut. 

NE  UV 

lÈME  RÉGIO 

• N , L A B I 

I.  . 

ANC. 

Releveur  propre  de  la 
lèvre  sup.  incisif. 

N O U V. 

Orbito-maxilli-labial. 

Entre  le  bord  infér. 
externe  de  l’orbite  et 
la  lèvre  supér. 

Tendineuses,  minces. 

A la  partie  de  l’os 
maxill.  qui  forme  le 
bord  infér.  et  externe  de 
l’orbite. 

Obliquement  de 
en  bas , et  de  deh< 
dedans. 

II. 

ANC. 

Releveur  de  l’angle  de 
la  bouche,  canin. 

N 0 ü V. 

Siis-maxillo-labial. 

Devant  l’alvéole  des 
dents  canines  de  la 
màch.  supér. 

7’endineuses , doubles , 
courtes. 

A la  face  antér.  de 
l’os  maxill. 

Descend  oblique 
dedans  en  dehors 

III. 

A N C. 

Nasal  de  la  lèvre  supér. 
N O U V. 
Naso-labial. 

Entre  la  cloison  du  nez 
et  la  lèvre  supér. 

Charnues , petites. 

A la  partie  latér.  et 
infér.  de  la  cloison  du 
nez. 

Descend  de  deda 
dehors. 

I V. 

ANC. 

Orbiculaire  des  lèvres. 
N O U V. 

Labial. 

Au  contour  extérieur 
de  la  bouche. 

Charnues,  contournées 
diversement  , entre  - 
mêlée«. 

Aux  deux  lèvres,  allant 
de  l’une  à l’autre,  et  au 
tégumens  qui  le  recou- 
vrent. 

Va  de  la  lèvre  s 
à l’infér.  par  des 
qui  se  confondent. 
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)ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O II 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

DU  NEZ. 

Charnues. 

Au  bord  infér.  des 
narines  depuis  la  cloison 
jusqu’à  l’aile  du  nez. 

Fibres  charnues; large , 
mince,  aplati  de  haut' 
en  bas  super. , alongé  , , 
rétréci  infér. 

Le  releveur  des  ailes  du 
nez  et  de  la  lèvre  supér., 
l’orbicul.  des  lèvres  et 
le  constricteur. 

Abaissé  les  ailes  du  nez. 

^ponevrotiques. 

Au  bord  super,  du 
cartilage  du  nez. 

Production  du  muscle 
occipito-front.  , alongé 
de  haut  en  bas,  d’inégale 
épaisseur. 

Le  frontal , le  sourci- 
lier , incisif. 

Abaisse  les  sourcils,  la 
peau  du  front , dilate 
le  nez. 

^névrotiques , unies 
celles  du  côté 
sé. 

Aux  cartilages  latér. 
du  nez. 

Charnu,  terminé  par  des 
fibres  aponevrot.  qui 
unies  à celles  du  muscle 
opposé  , semblent  for- 
mer un  digastrique. 

Frontal. 

Resserre  le  nez  en 
rapprochant  ses  parties 
latérales  de  la  cloison. 

DES  L È V R 

£ S. 

- 

harnues , minces. 

A la  lèvre  super. , se 
confondant  avec  son 
muscle  orbicul. 

Fibres  charnues  paral- 
lèles , court  , mince  , 
aplati , etc. 

L’orbiculaire  des  pau- 
pières , l’orbicul.  des 
lèvres  , le  releveur  des 
ailes  du  nez  et  de  la 
lèvre  supér. 

Relève  la  lèvre  supér.,  | 
l’aplatit  et  l’entraîne 
un  peu  en  dehors. 

barnues  > minces. 

Près  la  commissure  ou 
angle  des  lèvres  , se 
perdent  dans  les  fibres 
de  l’orbiculaire. 

Tendineux  à une  de 
ses  extrémités , charnu 
dans  le  reste  de  son 
étendue , court , aplati  , 
etc. 

Le  grand  zigomat.  , 
l’orbicul.  des  paupières , 
l’orbicul.  des  lèvres  , le 
relev.  des  ailes  du  nez 
et  de  la  lèvre  supér. 

Relève  l’angle  des 
lèvres  et  le  rapproche 
du  nez. 

Charnues. 

A la  lèvre  super , à 
l’angle  qui  la  sépare  de 
l’infér. , se  perdent  dans 
celles  de  l’orbiculaire. 

Charnu  , produit  par 
l’orbicul.  petit , mince, 
aplati  , etc. 

L’orbiculaire  des  lèvres. 

Meut  la  lèvre  supér. , 
en  rapproche  les  extré- 
mités , et  abaisse  vers 
elle  la  cloison  du  nez. 

mme  les  premières. 

Aux  mêmes  endroits 
que  les  premières. 

Structure  compliquée  ; 
fibres  charnues  disposée  s 
en  rond , entrelassées  , 
contournées  , formant 
deux  demi-cercles , for- 
tifiées par  les  muscles 
voisins. 

Les  canins  , les  zigo- 
mariques , les  buccina- 
teurs , les  triangulaires 
et  autres  muscles  des 
lèvres. 

Actions  multipliées  ; 
rapproche  les  deux 
lèvres , les  alongé  ou 
les  racourcit , les  porte 
en  avant  ou  en  arrière , 
les  applique  aux  alvéoles,  i 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

ü îi 

elles  se  fixent. 

M A R C H ] 

ou  DIRECTIO 

V.  . 

ANC. 

Abaisseur  de  l’angle 
de  la  bouche , ou 
triangulaire. 

N O U V. 

Sous  maxillo-labial. 

Sur  les  parties  latérales 
du  menton. 

Suite  de  la  NEUVIÈME  RÉGION , L a è i ; 

Charnues. 

Au  bord  externe  de 
l’os  maxrllaire  infér. 

Se  porte  de  ba 
haut  et  de  dedan 
dehors  en  se  rétrécis 

VI. 

A N C. 

Le  grand  zigomatlque. 
N O U V. 

Grand  zigomato-labial. 

Entre  une  portion  de 
l’arcade  zigom.et  l’angle 
des  lèvres. 

Charnues,  petites. 

Au  bord  infér.  de  la 
pomette.uppéletigomi!  , 
qui  concourt  à former 
l’arcade  zigom. 

Oblique  de  haute 
et  de  derrière  en  de 

VII. 

ANC. 

Petit  zigomatique. 

N O U V. 

Petit  zigomato-labial. 

Même  situation,  mais 
un  peu  au-dessous  et 
plus  près  du  côté  inter- 
ne ; il  manque  très^ 
souvent. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

I. 

A N C. 

Ptérigoïdien  interne. 

N O U V. 

Ptérigo  - aiiguli-  maxil- 
laire. 

Sur  la  face  Interne  de 
la  branche  de  l’os  maxil. 
infér. , et  l’aîle  interne 
de  l’apoph.  ptérigoïde. 

DIXIÉME  RÉGION,  Pterigo-maxilla 

T endino»charnues. 

A"  l’aile  de  l’apoph. 
ptérigoïde  , et  à la  face 
interne. 

Oblique  , descen 
de  haut  en  bas  et 
dedans  en  dehoj 
répond  au  masse  te 

II. 

ANC. 

Ptérigoïdien  externe. 

N 0 U V. 

Ptérigo-colli-maxillaire. 

Entre  le  côté  externe 
de  l’apoph.  ptérigoïde , 
et  le  cou  de  la  mâchoire 
infér.  au-dessus  du  pré- 
cédent. 

Tendineuses. 

A la  face  externe  de 
l’aile  externe  de  l’apoph. 
ptérigoïde. 

Un  peu  transvers 
ment  de  dedans 
dehors  et  d’avant 
arrière. 

« 

ANC. 

Abaisseur  de  la  lèvre 
infér.  quarré. 

N O W V.^ 

Mentonier  labial. 

Sur  les  parties  latérales 
du  menton. 

ONZIÈME  RÉGION  , Maxillaire  - inférie 

Charnues. 

A la  partie  latérale  du 
menton. 

Obliquement  de 
en  haut,  et  de  de! 
en  dedans. 

» 1 
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RNIÉRES 

FTACHES. 

POINTS 

ü Ù t 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES.  1 

ES  LÈVRES. 

Abaisse  la  lèvre  infér. 

'1 

! 

! 

Dharnues. 

A l’angle  ou  à la 
commissure  des  lèvres. 

• 

Fibres  charnues  pour 
la  plupart  , inclinées  et 
recourbées  de  dehors  en 
dedans. 

Le  zîgomatique  , l’or- 
biculaire  des  lèvres , le 
pcaucier. 

les  t divisées  en 
sceaux  d’inégale 

r. 

A la  commissure  des 
lèvres  , adhérent  aux 
buccinateurs,  et  se  per-* 
den.t  dans  l’orbicul. 

Charnu , divisé  , inéga- 
lement épais  , long  , 
grêle  , arrondi  , etc. 

L’orbiculaire  des  lèvres, 
le  triangulaire , le  buc- 
cinateur. 

Ecarte  l’angle  de  la 
bouche  de  l’aiigle  oppo- 
sé , relèvent  chaque 
angle  et  agrandissent 
l’ouverture  de  la  bouche. 

Idem. 

Se  confondent  avec  le 
bord  interne  du  canin 
ou  releveur,  etc. 

Plus  petit  que  le  pré- 
cédent dont  il  ne  diffère 
presque  pas. 

L’orbiculaire  des  lèvres, 
le  canin  , le  triangul. , 
quelquefois  l’orbicul. 
des  paupières. 

Mêmes  usages, 

NTERNE  DE  LA  FACE. 

Le  ptérigoïdien  externe. 

Elève  la  mâchoire  infér.  | 
vers  la  supér.  et  peut  la  | 
tirer  en  arrière.  | 

lenttendiaeiises 

A l’angle  et  à la  face 
interne  de  l’os  maxill. 
infér. 

Tendineux  et  charnu, 
large  , épais  , alongé. 

Idem. 

A la  partie  antérieure 
du  col  du  condyle  de 
l’os  maxill.  infér.  , et 
au  ligament  capsulaire 
de  l’articul. 

Tendineux  et  charnu, 
plus  petit , plus  mince 
que  le  précédent. 

Le  ptérigoïdien  interne. 

Porte  en  avant  le 
condyle  de  la  mâchoire 
infér.  dans  ses  divers 
mouvemens. 

U M E N T 0 N. 

L^orbiculaire  des  lèvres 
et  le  releveur  de  la 
lèvre  infér. 

Il  abaisse  , comprime 
et  élargit  la  lèvre  infér.* 

i 

harnues. 

Au  milieu  de  la  lèvre 
infér.  et  aux  tégumens. 

Fibres  charnues  obli- 
quement disposées  , 
aplati , presque  quadran- 
gularre  ou  quurré. 

( ) 


NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHE?.  * 

POINTS 

0 ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARC 

ou  DIRECT 

Suite  de  la  ONZI^ 

:ME  région,  Max 

ILLAIRE-INFE 

II. 

ANC. 

Releveur  du  menton  ou 
de  la  lèvre  iufér. 

N 0 U V. 

Sous-maxillo-ciitané. 

Derrière  le  précédent. 

Charnues, 

A l’os  maxillaire  infér. 
vis-à-vis  les  alvéoles  des 
dents  incisives. 

• 

Descend  obli( 
de  dehors  en  d« 
se  rapprochant 
semblable  opp« 

III. 

ANC. 

Digastrique. 

N O U V. 

Mastoïdo-hygenien. 

A la  partie  supér.  et 
antér.  du  cou,  au-dessous 
et  derrière  la  mâchoire 
infér. , depuis  la  rainure 
mastoïdienne  jusqu’à  la 
symphyse  du  menton. 

Charnues  extérieur. , 
tendineuses  intérieur.  , 
minces,  aplaties.' 

Dans  la  rainure  mas- 
toïdienne. 

Oblique  dehai 
jusqu’à  l’hyoïd 
bas  en  haut 
menton  en  forme 
traverse  le  corps 
hyoïdien. 

DOUZIÈME 

RÉGION,  Trachelo  - THORA 

I. 

ANC. 

Peaueier. 

N O U V. 

Thoraco-maxilli- facial. 

Sur  le  devant  de  la 
gorge  et  du  cou  , sous 
les  tégumens  , depuis  les 
parties  latér.  et  iufér  de 
la  face  jusqu’aux  par- 
ties supér.  et  antér.  du 
thorax. 

Fibres  minces,écartées, 
pâles , d’unaspeçt  mem- 
braneux , naissant  du 
tissu  cellulaire  et  des 
tégumens. 

A la  partie  supér. 
antér.  et  latér.du  thorax 
au-dessous  de  la  clavi- 
cule et  de  l’accromion. 

Monte  obliqu 
se  rétrécit  et^ 
plus  épais  , cr 
fibres  du  muscle 

II. 

ANC. 

Sterno  - cleido  - 
mastoïdien. 

N 0 U V. 

Sterno  - clavio 
mastoïdien. 

A la  partie  antér.  et 
latér.  du  cou,  depuis  le 
bord  supér.  du  thorax 
jusqu’au  derrière  de 
l’oreille. 

Un  peu  tendineuses  , 
plates,  divisées  en  deux 
portions , une  interne  ou 
sternale  plus  courte  ; 
l’autre  externe  ou  cla- 
viculaire plus  longue  et 
moins  large. 

Au  bord  supér.  du 
sternum  et  du  tiers 
sternal  de  la  clavicule. 

Monte  oblique 
se  porte  Vti's 
côté  opposé  , P 
mer  avec  lui 
d’un  compas  o 

• 

TREIZIÉME  RÉGION  , Trachelo  - hyo'i 

I. 

ANC. 

Stylo  - hyoïdien. 

N ‘ U V. 

Idem. 

A la  partie  supér.  et 
latér.  du  cou  , derrière 
la  mâchoire  infér.  et  le 
digastrique,  depuis  l’a- 
poph.  stylûïde  jusqu’à 
l’os  hyoïde. 

Tendon  grêle  etalongé. 

A l’apophyse  styloïde 
de  l’os  temporal. 

Oblique  de 
bas  , s’ouvre  po 
voir  le  digastri 

RNIÉRES 

ITACHESé 

POINTS 

O ÎI 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

) U MENTON. 

Il  relève  la  lèvre  infér. 
et  le  menton. 

Charnues. 

A la  peau  qui  couvre 
le  bord  inférieur  du 
menton. 

Fibres  charnues  qui 
s’unissent  et  se  confon- 
dent avec  celles  du 
précédent. 

L’abaisseur  de  la  lèvre 
infér. 

vrotiques  inté- 
charaues  exté- 
rges. 

Au  côté  de  l’os  hyoïde 
et  à l’apoph.  geai  de 
l’os  maxillaire  inféir.  au- 
dessous  des  lignes  milo 
hyoïdiennes. 

Deux  corps  des  fibres 
charnues  implantées  à 
un  tendon  mitoyen  qui 
les  sépare  ; alongé,  re- 
courbé en  haut , grêle  , 
arrondi  dans  son  milieu, 
aplati  à ses  extrémités. 

Le  peaucier  , le  stylo- 
hyoïdien  , le  sterno  - 
cleido  - mastoïdien  , le 
grand  droit  du  cou  , 
l’angulaire  de  l’omo- 
plate , l’hyoglosse  , le 

1 milo  - hyoïdien. 

Il  abaisse  la  mâchoire 
infér.,  contribue  à ouvrir 
la  bouche  , soulève  l’os 
hyoïde  avec  le  larynx. 

ERFICIELLE 

^NTÉRIEURE  DU  COU. 

Deltoïde , pectoral  , 
trapèze  , sterno-cleido- 
mastoïdien, digastrique  , 
masseter  , triangulaire 
des  lèvres  et  autres 
muscles  de  la  face. 

Il  peut  abaisser  les 
lèvres  , les  joues  et  les 
oreilles  , et  relever  la 
peau  de  la  poitrine  , de 
l’épaule  et  du  cou. 

même  aspect, 
neux  plus  épais- 
urbées , apone- 
s en  haut. 

Aux  tégumens,  au  côté 
du  menton  se  perdent 
dans  le  masseter  et 
autres  muscles  de  la  face. 

Compliquée  ; fibres 
charnues  très -écartées, 
diveisement  entre-croi- 
sées, aponevrot.  en  haut, 
apparence  membraneux, 
mince , aplati. 

rotiqiifcs,  larges, 
antérieurement. 

A la  partie  supér.  et 
postér.  de  l’apoph.  mas- 
toïde  qui  l’embrasse  , et 
un  peu  à la  ligne  demi- 
circulaire  du  temporal. 

Aponevrotique  à ses 
extrémités  sternales  , 
claviculaires  et  mastoï- 
diennes, des  fibres  char- 
nues entre  ces  aponé- 
vroses naissent  de  l’une 
ou  de  l’autre  pour  se 
rendre  à la  troisième  ; 
alongé  de  haut  en  bas , 
aplati , divisé  infér. 

Peaucier  , splenius  , 
digastrique  , l’angulaire 
de  l’omoplate, le  scaline, 
sterno-hyoïdien  et  thy- 
roïdien , omo-hyoïdien. 

S’il  agit  avec  son  sem- 
blable il  maintient  la 
tête  clans  une  position 
droite  , seul  il  l’incline 
de  côté  , il  rapproche 
la  tête  de  la  poitrine  et 
contribue  à la  fléchir,  il 
lui  imprime  des  mouve- 
mens  de  rotation. 

FONDE  ANTÉRIEURE  DU  COU. 

Peaucier,  stylo-pharyn- 
gien , hyoglosse , digas- 
trique , omo-sterno  et 
miio-hyoïdien. 

Élève  l’os  hyoïde  et 
le  tire  en  arrière. 

rotiques,  ceilu- 
nces,  quelques 
arnues. 

— 

A la  partie  latér.  et 
antér.  de  la  base  de  l’os 
hyoïde  près  les  cornes. 

Recouvert  supérieure- 
ment d’un  tendon  né  de 
sa  partie  postér.  et  d’où 
partent  des  fibres  char- 
nues formant  son  corps  ; 
alongé  de  derrière  en 
devant  , grêle  , tendin. 
arrondi, percé  en  devant. 

{ loS  ) 


NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MLARCl 

ou  DIRECT 

II. 

A NC. 

Milo  - hyoïdien. 

N O U V. 

Idem. 

A la  partie  antér.  et 
un  peu  latér.  du  cou 
au  - dessous  de  la  mâ- 
choire infér.,  depuis  les 
lignes  müo  jusqu’à  l’os 
hyoïde. 

Suite  de  la  TREIZIÉME  RÉGION  , Trac 

Petites  aponevr.  en 
arrière , fibres  charnues 
en  devant,  larges,  venant 
de  deux  portions  de 
fibres. 

A la  face  latér.  interne 
de  la  mâchoire  infér.  le 
long  des  lignes  milo- 
hyoïdiennes. 

Placé  profonde 
transversalemen 
d’une  branche 
mâchoire  infér.  £ 

III. 

AN  C. 

Genio  - hyoïdien. 

N O B V. 

Idem. 

A la  partie  antér.  du 
cou  au-dessous  de  la 
mâchoire  infér. . entre 
l’apoph.  geni  et  la  base 
de  l’os  hyoïde. 

Fibres  charnues  semées 
de  petites  aponevr. 
plates. 

A l’éminence  geni  dans 
la  face  interne  de  la 
symphyse  du  menton. 

Oblique  desce 
arrière. 

I V. 

ANC. 

Sterno  -hyoïdien. 

N O U V. 

Idem. 

Le  long  de  la  partie 
antér.  du  cou,  depuis  le 
sternum  jusqu’à  l’os 
hyoïde. 

Tendino  charnues  fort 
courtes. 

A la  face  interne  de  la 
partie  supér. du  sternum, 
à l’extrémité  sternale  de 
la  clavicule  , et  au  liga- 
ment transverse  qui  unit 
ces  deux  os. 

Monte  dans  ur 
tion  droite  en  se 
chant  de  son  pa 
lequel  il  se  réi 
le  larynx. 

V. 

A N C. 

Omopla  - hyoïdien. 

N O U V. 

Scapulo-  hyoïdien. 

Sur  les  parties  latér. 
du  cou  , entre  le  scapu- 
liim  ou  omoplate  et 
l’os  hyoïde. 

Charnues,  semées  de 
petites  fibres  aponevro- 
tiques. 

Au  bord  supérieur  du 
scapulum,  entre  sa  petite 
échancrure  et  son  angle. 

Oblique  asce 
passe  sur  l’apop 
coïde  et  se  reroi 
le  milieu  de  sor 

VI. 

ANC. 

S'terno  thyroïdien. 

N O U V. 

Idem. 

A la  partie  antérieure 
du  cou  , entre  le  ster- 
num et  le  cartilage 
thyroïde . 

Aponevrotiques , larges. 

A la  face  interne  du 
sternum,  au  ligament  et 
portion  voisine  de  la 
clavicule  , et  même  au 
cartilage  de  la  première 
côte. 

Alarche  en  dro 
se  rapprochant 
du  côté  opposé 
et  s’en  écartant 

VII. 

ANC. 

Hyo-thyroïdien. 

N O U V. 

Idem. 

A la  partie  aptér.  et 
supér.  du  cou  sur  les 
précédens  , depuis  le  car- 
tilage thyroïde  jusqu’à 
l’os  hyoïde. 

Charnues , minces. 

A la  base  de  l’os  hyoïde 
et  un  peu  à la  portion 
voisine  de  sa  corne. 

En  droite  îiga 
fibres  parallèk 

ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O îl 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES.  1 

)IEXNÎE  OU  PROFONDE  ANTÉFaEURE  DU  COU. 

Digastrique  ,peaucicr, 
geni-hyoïdien  , stylo- i 
hyoïdien. 

Élève  l’os  hyoïde  , le  1 
tire  en  avant  et  le  fixe 
dans  cette  attitude  , il 
abaisse  la  mâchoire  j 
infér. , soulève  lalanguc  i 
et  comprime  lesgbndts  i 
sublinguales. 

arnues  , larges  , 
es. 

A la  face  externe  de 
la  base  de  l’os  hyoïde. 

Charnu  avec  de  petites 
aponevr.  supérieurcm.  ; 
fibres  obliques , entre- 
croisées , postérieurem. 
percées  , plantées  à un 
tendon  mitoyen  ; mince, 
aplati  , presque  triangu- 
laire. 

mues , minces  et 
ement  aponevroti- 

A la  base  de  l’os 
hyoïde  et  un  peu  à la 
racine  de  sa  corne. 

Petites  aponévroses 
vers  ses  deux  extrémités, 
fibres  charnues  placées 
parallèlement  entre  ces 
aponevr,  ;alongé  de  haut 
en  bas  , aplati,  etc. 

Milo-hyoïdien  , stylo - 
hyoïdien  , digastrique  , 
geni-hyoglosse. 

Elève  l’os  hyoïde  et  le 
porte  en  devant. 

s charnues  que 
neuscs,  rétrécies. 

Au  bord  inférieur  de 
la  base  de  l’os  hyoïde. 

Fibres  charnues  paral- 
lèles de  bas  en  haut  , 
extrémités  un  peu  ten- 
dineuses; alongé , aplati, 
plus  large  inférieurem. 

Peaucier  , omo-hyoï- 
dien,  sterno-masroïdien, 
hyo  et  sterno-thyroïdien. 

Abaisse  directement 

1 l’os  hyoïde  et  le  déjertej 
un  peu  de  côté  s’il  agit 
seul  , il  concouit  enfin 
à le  fixer. 

arnues,  terminées 
une  petite  apone- 

Au  côté  inf^r.  de  la 
base  de  l'os  hyoïde,  plus 
en  dehors  que  le  précé- 
dent. 

f 

Deux  bandelettes  char- 
nues , coupées  par  un 
tendon  qui  en  occupe 
le  tiers  moyen,  et  d’où 
naissent  les  portions 
charnues;  alongé, large 
à ses  extrém.  , arrondi 
au  milieu. 

Trapèze , sur  épineux  , 
sterno  et milo  hyoïdien  , 
hyo  et  sterno  thyroïdien, 
scalène  , dentelé  , sous 
scapulaire. 

Abaisse  l’os  hyoïde  et! 
le  tire  en  arrière , agit 
avec  son  semblable  , cm 
de  côté  s’il  agit  seul  , 
fixe  l’os  hyoïde  sans  ses 
divers  mouvemens. 

barnues,  minces. 

Au  bas  et  le  long  de 
la  face  latérale  du  car- 
tilage thyroïde  près  sa 
ligne  circulaire. 

Fibres  charnues  paral- 
lèles , souvent  entrecou- 
pées par  des  intersec- 
tions tendineuses;  alongé 
de  haut  en  bas , aplati , 
mince. 

Sterno-hyoïdien,  sterno- 
cleido-mastoïdien  , peau- 
cier, omo-hyoïdien,  hyo- 
thyroïdien  et  thyro-pha- 
ryngien. 

Abaise  le  cartilage 
thyroïde  , l’écarte  des 
arithénoïdes  , porte  le 
larynx  en  bas , diminue 
rouverture  de  la  glotte 
et  racourcit  la  trachée. 

barnueS)  minces. 

! 

L 

A la  partie  infér.  du 
cartilage  thyroïde. 

Fibres  parallèles  , les 
postérieures  descendent 
un  peu  en  convergeant; 
alongé  , transversale- 
ment aplati,  pentagonal. 

Sterno  - thyroïdien  - 
hyoglosse. 

Elève  le  cartilage  thy- 
roïde vers  l’os  hyoïde, 
ou  abaisse  cet  os , con- 
tribue aux  mouvemens 
de  la  mâchoire  infér. 

1 
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N O M s. 


SITUATION. 


I. 

A N C. 

Crico-  thyioïiiien. 
N O U V. 

Idem. 


I I. 

A N C. 

Crico-arithétioïdlen 

posrcrieiir. 

N O U V. 

Crico  - creti  - arithé- 
noïdieii. 


III. 

A N C. 

Crico  - arivhéiroïdien 
latéraux. 

N O U V. 

Crico-  latei'i  - arithé  - 
noïdicn. 


I V. 

A N C. 

Thyro-ariihénoïdicn. 
N O U V. 

Idem. 


' V. 

ANC. 

Arithénoïdiens  oblifines. 
N O U V. 

Idem. 


YI. 

ANC. 

Aritflinoïdiert  tfafls-- 
versal. 

N O U V. 

Idem. 


le  thyroïde. 


A la  partie  poster,  du 
larynx  et  du  cartil. 

au  - dessous  du 
ariihciioïde. 


coïde 

cartil. 


Sur  les  parties  latérales 
du  larynx  et  du  cartil. 
crico  , entre  ce  dernier 
et  la  partie  poster,  de 
i’arithénoïde. 


Sur  le  larynx  au-dessus 


dessous  de  l’épiglotte 
derrière  le  thyroïde 
entre  la  partie  moyenne 
de  ce  dernier  cartil.  et 
les  arithénoïdes. 


Derrière  le  larynx, sur 
la  face  poster,  des  cartil, 
arithénoïde  , entre  la 
base  d’un  ar.thénoïdien 
et  le  sommet  de  i’autre. 


Près  l’ouverture  super, 
du  larynx,  entre  les  deux 
cartil.  du  larynx. 


PREMIÈRES 

ATTACHES; 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

QUATORZIÈME  RÉGION , 

Aponevroticc-charnues 

courtes. 

A la  partie  antérieure  1 
et  moyenne  du  cartilage  ! 
cricûïde. 

Charnues  , petites. 

A la  facette  longitud. 
de  la  partie  postér.  du 
carül.  cricoïde,  et  à une 
ligne  saillante  ou  crête 
qui  le  sépare  du  muscle 
opposé. 

Charnues,  petites,  légè- 
rement tendin. 

Aux  côtés  du  cartil. 
crico  près  son  articul. 
avec  ces  petites  cornes 
du  thyroïde. 

Charnues  , courtes  , 
larges. 

An  Uiineu  de  la  face 
interne  du  cartilage 
thyroïde. 

Charnues  , petites. 

A la  base  d’un  cart. 
arithénoïde. 

Charnues,  minces. 

A l’un  des  cartilages 
arithénoïdes. 

MARC  H 


ou  DIRECTI 


Monte  oblique! 


Ascendant 

oblique. 


ur 


Oblique  , diri^ 
devant  en  arrière 
bas  en  haut. 


Oblique,  s’entre 
avec  le  muscle  oj 
le  couvre. 


Transversalemer 
cartil.  arithén.  àl’ 
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ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES,  j 

' i 

DU  LARYNX. 

,1 

vrotico-charnues,  ^ 

s. 

Au  bord  infér.  et  à la 
face  poster,  du  cartilage 
thyroïde  , j risques  dans 
l’echancrure  placée  de- 
vant les  petites  cornes 
de  ce  cartilage. 

Fibres  aponevrotiques, 
mêlées  avec  des  hbres 
charnues  qui  en  naissent; 
divisé  en  deux  portions 
distinctes  pat  une  ligne, 
transversalement  aplati , 
plus  long  de  devant  en 
arrière  que  de  haut  en 
bas. 

Sterno  et  hyo-thyroï- 
dien  , crico-pharyngien, 
crico-arithénoïdien. 

Rapproche  le  cartilage 
cricoïde  du  thyroïde  , 
écarte  ce  dernier  des 
cartilages  ariihér.tûde' , 
resserre  la  glerte  etS 
tend  le  larynx. 

ineuses  y courtes. 

A la  base  du  cartil. 
arirhénoïde  près  son 
angle. 

Presque  tout  charnu  , 
sinon  à ses  attaches 
arithénoïdiennes  , fibres 
converg.  aplati , penta- 
gonal. 

Crico  - arithenoïdiens 
latéraux,  ariihénoidrens 
obliques. 

Porte  les  cartilages 
arithénoïd.  en  arriére 
et  en  d--hors,  les  écarte 
l’un  de  l’autre  , ai..»i 
que  du  thyroïde  , élargit^ 
la  glotte  et  tend  lei 
larynx. 

mues, petites,  fai- 
lU  teiidin. 

A la  face  postérieure 
externe  du  cartilage 
arithénoïde. 

■Fibres  charnues  , un 
peu  tendin.  à ses  extré- 
mités ; aplati  , alongé 
de  bas  en  haut , quadri- 
lataire. 

Crico-thyroïdien,  crico- 
atithénoïdien  poster.  , 
thyro-arithénoïdien. 

Ecarte  les  cartil.  arithe- 
noïdes  l’un  de  l’autre  , 
les  rapproche  du  thyroï-' 
de  , ouvre  la  gloire  et; 
relâche  le  laiynx. 

mues  , courtes  , 

A la  partie  antér.  du 
cartil.  arithén.  depuis  la 
glotte  jusqu’à  l’angle  de 
sa  base. 

Fibres  charn.  diversem. 
arrangées  , les  super, 
descendent  de  devant  en 
arrière  , les  moyennes 
et  les  infér.  presque  hori- 
zontales, toutes  un  peu 
divergentes  ; aplati  , 
large  , quadrilataire. 

Crico  - arithénoïdiens 
latéraux,  arithéno-ëpl- 
glotique. 

Entraîne  l’arithé  oïde. 
d’arrière  en  avant  , le^ 
thyroïde  d’avant  en 
arrière  , les  rapproche' 
l'un  de  l’autre  , abaissej 
l’épiglotte  , relâche  le 
larynx. 

arnues,  petites. 

Au  sommet  de  l’autre 
cartilage  arithénoïde  et 
jusqu’à  l’épiglotte. 

Fibres  charn.,  croisées 
avec  celles  de  l’arithé- 
noïd. , opposées  et  con- 
tondues  avec  l’arithé- 
noïdien  transve  rsal, obli- 
quement alongé  de  bas 
en  haut,  aplati. 

L’arithénoïdien  opposé, 
l’arithénoïdicn  trans  - 
versai. 

Rapprochent  les  cartil.' 
ariîhénoïdes , abaissent 
l’épigiOtie  , rétrécissent^ 
la  glotte  et  diminuent, 
l’ouverture  du  laiynx. 

ïamues,  minces. 

Au  second  cartilage 
arithénoïde. 

Petit  faisceau  de  fibres 
charnues  qui  se  confon- 
dent avec  le  précédent , 
plus  épais  dans  son 
milieu  qu’à  ses  côtés  ; 

1 chancré , alongé,  aplati, 
quadrilataire. 

Le  précédent. 

Même  que  le  précédent.4 
• 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

P 0 INTS 

O Ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCH 

ou  DIRECTIC 

Suite  de  la  QUATORZIÈME  RÉGION , Laryng 

VII. 

ANC. 

Thyro-épiglotique. 

N O U V. 

Idem. 

Dans  le  larynx  au- 
dessus  du  cricoïde , entre 
le  thyroïde  et  l’épiglotte. 

Charnues , courtes. 

Au  milieu  de  la  face 
interne  du  cartilage 
thyroïde. 

Se  porte  transvc 
ment  de  bas  en 

VIII. 

ANC. 

Aritheno-épiglotique. 

N O U V. 

Idem. 

Derrière  le  larynx  entre 
les  arithénoïdiens  obli- 
ques et  le  bord  de 
l’épiglotte. 

Fibres  charnues,  déliées, 
imperceptibles  dans  la 
plupart  des  sujets. 

Au  sofnmet  d’un  des 
cartilages  arithénoïdes. 

Monte  obliqucn 

IX. 

A N C. 

Glosso-épigîotique. 

N O ü V. 

Idem. 

Entre  la  base  de  la 
langue  et  le  milieu  de 
l’épiglotte. 

A la  face  supér.  de  la 
base  de  la  langue. 

Indéterminable 

l’hamme. 

QUINZIÉME  RÉGION 

, P A L A T 

î. 

A N C. 

Glosâo  - staphilin. 

N 0 U V. 

Idem. 

Entre  la  base  de  la 
langue  et  le  voile  du 
palais , dans  l’épaisseur 
des  piliers  antérieurs  de 
ce  voile. 

Charnues. 

A la  partie  latérale  de 
la  base  de  la  langue. 

Monte  obliquem 
en  arrière. 

1.  ANC. 

Palato-phnryngien. 

N O U V. 

Idem. 

Dans  les  piliers  poster, 
du  voile  du  palais,  entre 
cette  partie  et  les  parois 
du  pharynx. 

Charnues  , la  rges. 

Aux  parois  latérales 
du  pharynx. 

Ascendant  en 
ligne. 

I I I. 

ANC. 

Petro  - salpiago  - 
staphilin. 

N 0 W V. 

Idem. 

A la  base  du  crâne 
dans  la  fosse  gutturale , 
derrière  l’ouverture  pos- 
tér.  des  fosses  nasales , 
au-dessous  de  la  trompe 
d’eustache. 

Charnues  et  un  peti 
aponevro tiques,  grêles. 

A l’épine  du  sphénoïde, 
et  à l’apophyse  pierreuse 
de  l’os  temporal , et  un 
peu  à la  trompe  d’eus- 
tache. 

Oblique,  descenc 

IV. 

ANC. 

Spfeeno  -itlpiago  « 
staphilin. 

3i  O vr. 

Idem. 

Au  môme  endroit  que 
le  précédent , mais  plus 
extérieurement. 

Aponevrotiques. 

A l’aîle  du  sphénoïde , 
à la  portion  osseuse  de 
le  trompe  d’eustache 
que  le  sphénoïde  forme, 
à la  portion  molle  de  la 
même  trompe. 

Descendant,  se 
tourne  vers  l’apo 
ptérigoïde  , il  se  réf 
en  dedans  et  en  b 
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.RNIÉRES 

POINTS 

COMPOSITION. 

0 11 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

TTACHES. 

ELLES  s’insèrent. 

FIGURE. 

- 

3 U LARYNX. 

Crico  - arithénoïdien , 
ariihéno-épiglotique. 

- 

Abaisse  l’épiglotte  et 
resserre  le  larynx. 

ues  , courtes. 

Au  bord  de  la  partie 
antér.  et  infér.  de  l’épi- 
glotte. 

Fibres  charnues , diver- 
gences , trnnsversalem. 
aplati , cpiadrilataire. 

Arithénoïdiens  obliques. 

te  les  premiers. 

Au  bord  de  l’épiglotte. 

Faisceau  de  fibres 
charnues,  peu  sensibles, 
niées  par  Casicriiis. 

Rapproche  l’épiglotte 
de  lu  glotte. 

Au  ligament  postér.  et 
moyen  de  l’épiglotte. 

Indéterminable  chez 
l’homme. 

S’oiilève  l’épiglotte  et 
l’approche  de  la  langue; 
usages  mieux  connus 
dans  les  quadrupèdes. 

U PALAIS. 

les  , épanouies. 

A la  partie  infér.  et 
moyenne  du  voile  du 
palais. 

Fibres  charnues, alongé 
de  bas  en  haut,  recourbé 
en  dedans. 

nues  , larges. 

Au  bord  postérieur  du 
voile  du  palais 

Fibres  charnues  paral- 
lèles , étroit  au  milieu  , 
large  à ses  extrémités, 
alongé  , aplati. 

.Charnues. 

Au  milieu  du  voile  du 
palais. 

Fibres  charnues  qui 
partent  de  petites  apo- 
névroses en  arrière  et 
qui  sont  parallèles  ; 
alongé , étroit  postérieu- 
rem. , large  inférieurem. 

vrotiques  , cou- 

s. 

A la  partie  supérieure 
du  voile  du  palais  , et  à 
la  portion  horizontale 
du  palais. 

Aponevrotique  à ses 
extrémités  , charnu  au 
milieu  , alongé  de  der- 
rière en  devant , réfléchi 
en  dedans. 

Hpra— «irtiggB 


Petro-salpingo-staphilin. 


Muscles  du  pharynx , 
palato  - sraphiiin  , et 
autres  muscles  de  la 
luette. 


Spheno  - salpingo  - 
staphilin  , palato  - pha- 
ryngien. 


Petro-salpingo-staphi- 
lin , ptérigo  et  palato- 
pharyngien. 


Abaisse  le  voile  du  i 
palais  , élève  la  base  de  ! 
la  langue  , rapproche  j 
l’un  de  l’autre-,  forme  | -1 
l’ouverture  du  gosier. 

Abaisse  le  voile  du 
palais , concourt  à rele- 
ver le  pharynx. 


Elève  , raccourcit  , 
élargit  le  voile  du  palais 
qu’il  applique  contre 
l’ouverture  postér.  des 
narines. 


Abaisse  , élargit  et 
tend  le  voile  eu  palais. 


Jrirmlw 
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N 0 M S. 

SITUATION. 

( 

V. 

Au  milieu  de  la  face 

A NC. 

poster,  du  voile  du  palais. 

Palato  - staphiliii. 

depuis  les  os  du  palais 

N O u V. 

jusqu’à  la  luette. 

Idem. 

PHEMIERES 

ATTACHES. 


POINTS 

. O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 


M A R C H 

ou  DIRECTK 


I. 

A N C. 

Genio-glosse. 
N O U V. 
Idem. 


II. 

A NC. 

Stylo-glosse. 
N O U V. 
Idem. 


III. 

ANC. 

Hyo-glos'-e,  comprenant 
le  basio  , le  cerato  et 
le  condroglosse. 

N O U V. 

Hyo-condroglosse. 


IV. 

ANC. 

Lingual. 
N O ü V. 
Idem. 


Derrière  la  symphyse 
du  menton  , au-dessus 
de  l’üs  hyoïde  , au- 
dessous  de  la  langue  , et 
depuis  la  face  interne 
de  la  mâchoire  infér. , 
jusqu’à  la  face  infér.  de 
la  langue. 


Près  le  côté  interne 
des  branches  de  la  mâ- 
choire infér.  , depuis 
l’apoph.  stylüïde,  jusqu’à 
la  langue. 


Sous  la  mâchoire  infér. 
depuis  l’os  hyoïde  jus- 
qu’à la  langue. 


Sur  les  parties  latér. 
et  infér.  de  la  langue  , 
depui*  sa  base  jusqu’à 
sa  pointe  entre  plusieurs 
autres  muscles. 


Suite  de  la  QUINZiÉME  RÉGION , P a l a t 


Charnues , minces. 


Au  bord  des  os  du 
palais. 


Marche  parollèli 
avec  celui  du 
opposé. 


SEIXIÉME  RÉGION,  Glossie 


Tendineuses , courtes , 
plus  longues  en  dehors 
qu’en  dedans , forment 
un  angle  obtus. 


Tendineuses  , larges  , 
longuettes. 


Ttndino-charnues  dis- 
tinguées en  trois  divi- 
sions d’inégale  épaisseur. 


Charnues. 


A l’un  des  tubercules 
super,  de  l’apophyse  geni 
près  la  ligne  saillante 
qui  divise  la  face  interne 
du  menton. 


A la  partie  supér.  de 
l’apoph.  styloïde  , con- 
court à former  le  bou- 
quet anatom.  de  Kiolan. 


Descend  en  arrii 
contourne  en  t 
s’arrondir  , croi 
fibres  de  divers  mi 
laisse  divergerles  s 
qui  se  courbent 
distribuent  divers 


Descendant  en 
et  en  dedans,  parai 
au  stylo-hyoïdien 
un  ligament  ap( 
qui  le  bride  vers  1 
de  la  mâchoire  in 


Une  à la  base  de  l’os 
hyoïde  , la  seconde  au 
sommet  des  grandes 
cornes  du  même  os , et 
la  troisième  au  cartil. 
qui  unit  ces  cornes  avec 
le  corps  de  l’os. 


A la  base  et  aux  parties 
latérales  de  la  langue. 


Ascendant,  chaci 
trois  portions  se 
diversement , mais 
jours  dans  une  lig 
peu  oblique  , el! 
réunissent  vers  la  la 


De  derrière*en  d 
suit  la  direction  i 
langue. 
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DERNIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O l'i 

ELLES  s’insèrent 

COMPOSITION 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

1 

DU  PALAIS. 

, Elève  , raccourcit  la 
luette  , et  ram-ène  le 
bord  flottant  du  voile 
du  palais  vers  l’épine 
palatine. 

larniies , minces. 

Au  milieu  de  la  luette 
dont  ils  eonstituen 
l’épaisseur. 

Fibres  charnues  parai- 
Ules  ; alongé  de  haui 
en  bas,  aplati  dedevani 
en  arriére , grêle,  recou- 
vert . d’une  membrane 
postérieurement. 

Les  deux  précédeiis 
le  palato-phaiyngien. 

DE  LA  LANGUE. 

1 

Genîo-hyoïdien  , mus- 
cles du  pharynx  , hyo- 
glüsse,  lingual. 

Usages  très-muîripliés; 
mécanisme  admirable  ; 
s’il  agit  dans  toute  son 
etendue  , la  langue  ren- 
tre dans  i’inrér.  de  la 
bouche  et  diminue  de 
longueur  ; si  sa  partie 
infér.  agit  seule  , la  base 
de  la  langue  se  porte  en 
devant  et  sa  pointe  en 
dehers  ; il  la  courbe  , 
la  rétrécit , la  forme  en 
gouttière  , etc. 

ndino-chariuies. 

Aux  petites  cornes  de 
l’os  hyoïde  , un  peu  au 
pharynx  et  à l’épiglotte, 
mais  sur-tout  à la  base 
de  la  langue  , le  long 
de  la  face  infér. 

Un  tendon  très  fort 
placé  à l’angle  qu’il 
forme  près  son  attache' 
genitnne  , d’où  naissent 
des  fibres  charnues  qui 
divergent, se  distribuent 
et  se  terminent  sous 
différentes  directions  ; 
transversalement  aplati, 
triangulaire. 

nues , épanouies , 

Aux  parties  infér.  et 
latérales  de  la  langue. 

Corps  charnu  , naissant  j 
d'un  tendon  grêle,  alongé  1 
de  derrière  en  devant , ( 
aplati,  de  forme  oblon- ! 
gue. 

Müo-hyo'idicn , stylo- 
hyoïdien,  stylo-pharyn- 
gien , hyo-^losse , ptéri- 
goïdicn  interne , lingual. 

Elève  la  base  de  la 
langue  , la  tire  en  arrière 
s’il  agit  avec  son  sem-  ' 
blable  , la  jette  de  côté  i 
s’il  agit  seul. 

mes , épanouies , 
it  des  trois  clivi- 
ont'ondues. 

Aux  parties  infér.  et 
latérales  de  la  langue. 

Trois  divisions  tendino 
charnues  , naissant  de 
diiférens  points  et  réu- 
nies vers  la  langue  en 
une  expension  charnue  , 
les  unes  convergent  , 
d’autres  divergent , plu- 
sieurs se  croisent;  aplati, 
quadrilataire. 

Stylo  , miîo  et  genio 
hyoïdien , stylo-glosse , 
constricteur  moyen  du 
pharynx  , iingu.,1. 

Abaisse  , rétrécit  la 
langue  , et  la  recourl.  e! 
dans  le  sens  de  la  lo;:- 
gueur. 

Charnues. 

Aux  parties  latér.  et  à 
la  pointe  de  la  langue. 

1 

Fibres  charnues  con- 
tournées , entrelassées , 
communiquant  avec  les 
autres  muscles  de  la 
langue  ; oblong. 

L’hyo  , le  geni  et  le 
stylû-glüsse.. 

Raccourcit  la  langue  , 
retire  sa  pointe  en  arrière 
et  la  replie  sur  elle-même 

Je  haut  en  bas. 
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NOMS. 
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O ù 
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M ARCI 

ou  DIRECT 

DIX  - SEPTIÈME  RÉGION  , P n a r y n g i 

ï. 

A N C. 

Stylo-pharyngien. 

N O U V. 

Stylo-thyro-pharyngien. 

Sur  les  côtés  du  pharynx 
depuis  l’apoph.  styloïde 
jusqu’à  la  partie  latér. 
et  moyenne  de  ce  sac. 

Tcadiao-charnues. 

A l’apoph.  styloïde  de 
l’os  temporal. 

Descend  de  de 
arrière,  suit  un 
oblique. 

I l, 

A N C. 

Petro  - salpiiigo  - 
pharyngien. 

N O U V. 

Petro-salpingo-spheno  - 
pharyngien. 

A la  face  interne  du 
pharynx,  depuis  la  trom- 
pe d’eustache  jusqu’à 
la  partie  infér.  de  ce  sac. 

Charnues,  distinguées 
en  trois  divisions. 

A la  trompe  d’eustache, 
à l’os  sphénoïde  et  à 
l’extrémité  de  l’apoph. 
pierreuse. 

Obliquement  de 
en  arrière. 

III. 

AN  C. 

Constricteur  supérieur 
du  pharynx. 

N 0 U V. 

Ptérigo  - syndesmo  - 
staphili-pharyngicn. 

A la  partie  poster,  et 
super,  du  pharynx, depuis 
les  apophyses  ptérigoïdes 
du  sphénoïde  jusque  vers 
le  milieu  de  ce  sac. 

Charnues  , minces  , 
distinguées  en  plusieurs 
divisions  , dont  on  fait 
autant  de  muscles 
distincts. 

Au  sommet  et  au  bord 
de  l’aile  interne  de 
l’apoph.  ptérigoïde  , nu 
ligam.  qui  de  cette 
apoph.  s’étend  à l’os 
maxil.  infér.  aux  lignes 
miloïdiennes  de  cet  os , 
enfin  à un  muscle  de  la 
luette  ou  à elle-même. 

Descend  presqi 
zontnlement  ijie 
en  arrière,  se  con 

I V. 

ANC. 

Constricteur  moyen  du 
pharynx. 

N O U V. 

Hyo  - glosso  - basi  - 
pharyngien. 

A la  partie  moyenne 
du  pharynx,  entre  cette 
partie  , l’os  hyoïde  et  la 
surface  basilaire  du 
crâne. 

Charnues , distinguées 
en  plusieurs  divisions 
prises  pour  autant  de 
muscles. 

Au  corps  de  l’os  hyoïde, 
à ses  cornes,  à la  sur- 
face ou  même  à l’apo- 
physe basilaire  , aux 
muscles  de  la  langue  ou 
à elle-même. 

De  devant  en 
suivant  une  ligne 
oblique  et  se  con 
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DU  PHARYNX. 

arnues , divisées  en 
proloii^emens. 

Au  cartilage  thyroïde, 
erse  perdent  dansi’épais- 
seur  du  pharynx  , vers 
sa  partie  latérale  et 
moyenne. 

Fibres  charnues  qui  se 
croisent,  plus  large  infé- 
rieurement , phis  étroit 
supér.  , alongé  , aplati, 
pris  pour  une  production 
du  suivant. 

Stylo -hyoïdien , stylo- 
glosse  , autres  muscles 
du  cartilage  thyroïde 
et  du  pharynx. 

Élève  le  pharynx  , le 
racourcit  et  produit  le 
même  effet  sur  le  larynx. 

Chamuef. 

A la  partie  infér.  du 
pharynx. 

Fibres  charnues  dans 
sa  totalité,  qui  montent 
en  convergeant , s’écar- 
tent ensuite  , et  se 
divisent  en  trois  fais- 
ceaux considérés  comme 
autant  de  muscles  ; min- 
ce , aplati  , recourbé  , 
figure  irrégulière. 

Peristaphilins,  constric- 
teur supér.  moyen  et 
infér.  du  pharynx , stylo- 
pharyngien. 

Racourcit , rétrécit  le 
pharynx , le  tire  oblique- 
ment en  avant  et  en 
haut. 

arnues  , minces  , 

A la  partie  supérieure 
et  poster,  du  pharynx. 

Fibres  charnues , plus 
longues  dans  le  milieu 
que  dans  le  reste  de  son 
étendue  , entrelassées 
postér.  suivant  différen- 
tes directions , se  recour- 
bent et  se  contournent 
plus  ou  moins , forment 
une  courbe  dont  la 
concavité  est  supér,  et 
la  convex.  infér. 

Grands  droits  antér, 
de  la  tête  , muscles  de 
la  luette  , petro  et 
spheno-staphilins,  mus- 
cles de  la  luette,  genio- 
glosse,  stylo-pharyngien, 
constricteur  moyen. 

Resserre  , rétrécit  et 
racourcit  le  pharynx  ; 
tire  la  langue  en  arrière. 

arnues  , minces  , 
iSy  aplaties. 

A la  partie  moyenne 
du  pharynx. 

Fibres  charn.  d’autant 
plus  longues  qu’elles 
sont  plus  près  des  extré- 
mités j celles  des  extrém. 
supér.  sont  ascendantes , 
celles  infér.  descend.  , 
celles  du  milieu  trans- 
vers. entre-croisées  pos- 
tér.,et  formant  des  angles 
aigus  en  haut,  obtus  en 
bas  ; aplati  , mince  , 
recourbé  , rhomboïdal. 

' Constricteur  supérieur, 
constricteur  inférieur  , 
hyo  et  genio  - glosse  , 
petro-salpingo  et  stylo- 
pharyngien. 

» 

Resserre , racourcit  le 
pharynx  , et  rapproche 
l’os  hyoïde  de  la  colonne 
vertébrale. 

t 
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Suite  de  la  DIX-SEPTIÉME  RÉGION,  Pharyngie; 

V. 

Au-dessus  de  l'oeso- 

Charnues  , distinguées 

Aux  parties  latérales 

Va  de  devant  en  an' 

A N C» 

phage  , entre  le  cartil. 

en  deux  divisions,  dont 

des  cartilages  cricoïde  et 

dans  une  légère  obliqi 

1 Constncteiii-  inférieur 

cricoïde  et  la  moitié 

l’une  est  légèrement 

thyroïde  , au  bord 
supérieur  , aux  petites 
cornes  et  à la  crête  ciîcu- 

et  se  contourne. 

du  pharynx. 

N O U V. 

inférieure  du  pharynx. 

concave. 

Cricü-thyro-pharyngien. 

laite  de  ce  dernier. 

DIX-HUITJÉME 

RÉGION  , COSTO-STFRNA 

I. 

Sur  les  parties  antér. , 

Distinguées  en  deux 

Au  bord  inférieur  de 

Monte  un  peu  o 

A N C. 

super,  et  latér.  de  la 

divisions  , une  petite  ou 

l’extrémité  sternale  , 

quem. , se  porte  d’a\ 

Grand  pectoral. 

poitrine  sous  les  téguin., 

claviculaire  - tendino  - 

aux  côtés  de  la  face 

en  arrière  , se  rétréc 

N O U V. 

depuis  le  devant  du 

charnue  , une  grande  ou 

antér.  nu  sternum  , à 1^ 

mesure  qu’il  s’appro 

Sterno  - costo-  clavio- 

sternum  et  les  deux  tiers 

thorachique  charnue  ; 

même  face  des  portions 

de  l’humérus. 

humerai. 

sternaux  de  la  clavicule  , 
jusqu’à  la  six.  ou  sept, 
des  vraies  côtes  et  mê- 
me les  muscles  du  bas- 
ventre  d’une  part  et  de 
l’autre  jusqu’à  la  gout- 
tière bicipitale  de  l’hu- 

libres  tendineuses,  diver- 
geantes, rayonnées,  plus 
lonj’ties  au  milieu  , plus 
courtes  aux  extrémités, 
formant  des  digitations , 
et  se  terminant  par  des 
productions  tendin.  plus 

cartilagin. , et  un  peu  à 
l’extrein.  osseuse  des  six 
ou  sept  vraies  côtes  , 
( sterne-vertébrales  ) et 
quelquefois  de  la  premiè- 
re des  fausses  ( verté- 
brales). 

■ 

méius. 

ou  moins  courtes. 

II. 

Sur  les  parties  antér. , 

Dentelures  ou  digita- 

A la  lèvre  externe  du 

Monte  obhquemei 

ANC. 

supér.  et  latér.  de  la 

tions  distinctem.  sépa- 

bord  supérieur  de  trois 

se  porte  de  bas  en  hu 

Petit  pectoral. 

poitrine , depuis  l’apoph. 

rées  , aponevrot.  en 

ou  quatre  côtes  , en 

s’amincit  à mesure  q 

N 0 U T. 

coracoïde  jusqu’aux 

devant  et  charnues  en 

commençant  tantôt  par 

avance  , et  forme 

CostO'Coracoïdien. 

trois  ou  quatre  côtes 
qui  suivent  la  seconde 
ou  la  première. 

arrière. 

la  seconde  , tantôt  par 
la  troisième. 

angle  sous  l’omopl 
( scapulum  ). 
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DU  PHARYNX. 

Grand  droit  antérieur 
de  la  tête  et  du  cou  , 
constricteur  moyen  , 
petro-salpingo  - pharyn- 
gien , le  crico  , le  sterno 
et  le  hyo  - thyroïdien. 

Diminue  le  pharynx 
dans  ses  trois  dimensions,! 
mais  il  le  racourcit| 
moins  qu’il  ne  le  rétrécit,| 
sur-tout  à sa  partie! 
inférieure. 

larniies , larges,  con- 
rnces  , formant  des 
Hoiis  de  C9urbe. 

Dans  le  milieu  et  jusqu’à 
la  partie  inférieure  du 
pharynx. 

Fibres  charn.  diminuant 
en  longueur  de  haut  en 
bas  , placées  presque 
parallèL,  m.ais  cependant 
plus  rapprochées  en 
devant  qu’en  arrière  , 
les  infér.  restent  hori- 
zont.,  les  suivantes  s’in- 
clinent un  peu  , et  les 
supér.  montent  au  point 
de  devenir  presque  per- 
pend.,s’entrelas3entavec 
celles  du  côté  opposé 
en  forme  de  croissant; 
aplati,  mince,  recourbé 
en  devant , pentagonal. 

ANTÉRIEURE  DU  THORAX. 

1 

Peaucier, biceps,  coraco- 
brachial  , sous-clavier , 
petit  pectoral , oblique 
externe  , grand  droit , 
deltoïde , steruo-raastoï- 
dien. 

Contribue  à fixer  le 
bras  dans  son  articula- 
tion avec  l’omoplate 
( scapulum  ) , à le  rap- 
procher des  côtes  et  à 
l’appliquer  sur  la  poi- 
trine ; il  fait  exécuter 
des  mouvemens  de  rota-! 
tion  au  bras  , et  il  agit! 
diversement  selon  la 
position  du  bras  , et 
l’action  de  telle  ou  telle 
de  ses  parties  ; il  élève 
l’épaule  et  concourt  à 
la  p^rte  I en  arrière. 

endon  épais  , replié 
lui-même , formé  da 

X plans  , un  externe 
rni  par  la  porcien 
oculaire  , l’autre  in- 
le  venant  de  la  por- 
1 thorach. , long  d’un 
ce  et  demi  à sa  face 
‘r. , et  de  demi  pouce 
extér. 

Un  pouce  au-dessous 
de  la  grosse  tubérosité 
de  l’humérus, (trochiter) 
au  bord  externe  de  la 
gouttière  bicipitale  , 
entre  le  tendon  du  grand 
dorsal  et  celui  du 
deltoïde. 

Fibres  charn.  compo- 
sant son  corps,  assem- 
blées par  faisceaux  dis- 
tincts , terminées  par 
de  petites  aponev.  à ses 
bords  , divergeantes  en 
allant  vers  le  thorax  , 
convergeantes,  concen- 
trées vers  l’humérus  , 
concourrant  sous  diffé- 
rentes directionsà  former 
ie  tendon  huméral  ; les 
fibres  charn.  infér  répon- 
dant à la  partie  supér. 
du  tendon  , et  les  supér. 
à la  partie  infér. , longues 
de  six  à sept  pouces  ; 
aplati , mince  vers  l’hu- 
mérus , épais  vers  le 
sternum  , triangulaire. 

sndo  i court , aplati , 
'eu  large , plus  long- 
ps  Sensible  à sa  face 
;rne  et  à son  bord 
r. , qu’à  sa  face  in- 
le  et  à son  bord 
ir. 

Au  sommet  et  jusqu’à 
la  pointe  du  bec  cora- 
coïde de  l’omoplate  , 
près  l’insertion  d’une 
tête  du  biceps  et  du 
coraco-brachial. 

Fibres  charn.  naissant 
de  l’attache  tendineuse 
coracoïdienne  , et  se 
divisant  en  digitations 
par  des  lignes  diver- 
geantes ; petites  aponé- 
vroses le  long  de  ses  ex- 
trémités et  de  ses  bords  ; 
transversalement  aplati, 
alongé  , triangulaire. 

Grand  pectoral , inter- 
costaux externes,coraco- 
brachial , biceps , grand 
dentelé. 

Il  abaisse  et  porte  en 
devant  l’épaule  en  agis- 
sant sur  l’angle  antér. 

( du  scapulum  ) : il  ne 
paraît  pas  qu’il  serve  à 
la  xesv'mnon(JVinsloM’J: 
auxiliaire  du  rhomboïde 
et  de  l’angulaire. 

■ J 
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NOMS. 


SITUATION. 


lit.  . 

ANC. 

Sous-clavier. 

N O U V. 

Costo-claviculaire. 


Sous  la  clavicule  , 
depuis  cet  os  jusqu’au 
cartilage  de  la  première 
côte. 


PREMIÈRES 

ATTACHES. 


POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 


MARCH 


ou  DIRECTIO 


Suite  de  la  DIX-HUITIÈME  RÉGION  , Costo-sTER 


Petites  aponévroses  A la  face  infér.  de  la 
mêlées  à des  fibres  charn.  moitié  humérale  de  la 


obliques. 


clavicule  et  à ses  liga- 


mciis. 


Oblique  , incliné 
devant  et  en  dec 
décrivant  une  diago 


I. 

A N C. 

Grand  dentelé. 

N O U V. 

Costo-basi-scapulaire. 


Sur  la  partie  latérale 
du  thorax,  entre  les  huit 
premières  côtes  et  la 
base  de  l’omoplate. 


II. 

A N C. 

Intercostaux  externes. 
N O ü V. 

Inter-latéri-costaux. 


DIX-NEUVIÈME  RÉGION  , S p 


ino-cost; 


Dentelures  ou  digita- 
tions tendin.  charn.  à son 
bord  antér. , au  nombre 
de  huit  ou  neuf  , plus 
longues  à mesure  qu’elles 
sont  plus  infér. , rayon- 
nées  ; les  quatre  ou  cinq 
infér.  s’entrelassent  avec 
semblables  digitat.  du 
muscle  grand  oblique. 


Sur  les  parties  latérales 
et  externes  du  thorax 
dans  l’iiuervalle  des 
côtes , depuis  leur  arti- 
culation avec  les  vertè- 
bres jusqu’à  leurs  car- 
tilages. 


Tendino  - aponevroti- 
ques«  minces. 


A une  ligne  oblique 
sur  la  face  externe  des 
huit  premières  côtes 
d’autant  plus  loin  des 
cartilages  qu’elles  sont 
plus  élevées. 


A la  supérieure  des 
deux  côtes  , entre  les- 
quelles chacun  est  placé 
dans  toute  l’étendue  de 
sa  lèvre  externe. 


Monte  obliquemer 
croisant  plus  ou  ir 
la  direction  des  cô 
selon  leur  degré  d’ii 
liaison , et  celui  de 
fibres. 


Descend  obliquei 
de  haut  en  bas  et( 
rière  en  avant,  dans 
direction  contrait 
celle  des  intcrcos 
internes,  se  rapproc 
plus  du  centre  d’art 
à la  côté  super, 
l’infér. 


ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITIOxN. 

figure. 

CONNEXIONS. 

' 

iVTÉRIEÜRE  DU  THORAX. 

1 

Abaisse  la  clavicule  , 
et  par  conséquent  le 
scapulum  et  l’épaule  ; 
mêmes  usages  que  le 
petit  pectoral,  auxiliaire 
des  mêmes  muscles. 

on  ayanr  la  lon- 
d’un  pouce,  épais 

i. 

A la  face  super,  des 
portions  osseuses  et 
cartilagiii.  de  ia  première 
côte. 

Une  aponévrose  par- 
tant de  son  extrémité 
antér.  ( ou  sternale  ) , 
rampe  k long  de  sa  face 
infér.  jusques  vers  son 
milieu  , et  des  fibres 
cliarn.  mêlées  à d’autres 
petites  aponev. , montent 
obliquem.  de  l’aponev. 
antér.  à la  supér.  jalongé 
de  devant  en  arrière  , 
aplati  , épais  dans  son 
milieu. 

Grand  pectoraLdeltoïdc. 

-ATÉRALÊ  DU  THORAX. 

Scalènc , petit  pectoral, 
sous -scapuLsire  , grand 
pectoral , grand  dorsal , 
intercostaux  externes  , 
angulaire  de  l’cmoplate, 
petit  dentelé  , poster, 
et  supér. 

Élève  le  soimnet  du 
scapulum  eu  l’épaule 
et  la  porte  en  avant; 
mais  il  l’abaisse  s’il 
n’agit  que  par  sa  portion 
supérieure.  Ikut  - erre 
élève-t-il  quelques-unes 
des  côtes  , mais  il  ne 
paraît  pus  agir  dans  la 
respiration. 

^rose  commune  à 
rs  muscles  ; fibres 
larges  , divcr- 

• 

A la  lèvre  interne  de 
toute  la  base  de  l’omo- 
plate , ( scapulum  ) 

depuis  l’angle  supér. 
jusqu’à  l’infér. 

Formé  de  trois  por- 
tions ; la  première  épais- 
se , courte  et  bien  dis- 
tincte , dont  les  fibres 
sont  parallèles  ; la  secon- 
de mince , dont  les  fibres 
vont  en  divergeant  ries 
deux  premières  côtes 
aux  trois  quarts  super, 
du  scapulum  ; la  troisiè- 
me dont  les  fibres  vont 
en  convergeant  des  six 
ou  sept  côtes  suivantes 
au  quart  infér.  du  scap. 
La  direction  de  ces  fibres 
est  déterminée  par  l’in- 
clinaison des  côtes  ; 
aplati  , recourbé  en 
dedans  , quadrilatère  , 
plus  large  en  devant 
qu’en  arrière. 

10  - aponevroti  - 
ninccs. 

A ri'iférieure  des  deux 
côtes  , entre  lesqucües 
chacun  est  placé  , dans 
toute  l’étendue  de  sa 
lèvre  externe. 

Fibres  charnues  au  j 
milieu  , rerminées  par 
des  aponévroses  à leurs 
bords  costaux  ; fibres 
très-obliques  en  arrière 
qui  le  deviennent  moins 
en  devant,  où  elles  dégé- 
nèrent en  une  aponevr. 
étendue  dans  les  inter- 
valles des  catilagesj  alon- 
gés  d’arrière  en  avant, 
aplatis  , rhomboïdaux. 

Grand  dentelé  , petit 
pectoral  , muscles  de 
l’épine  et  du  dos  par 
eur  portion  vertébrale. 

1 

Elèvent  les  côtes  infér. 
vers  les  supér.,  agran- 
dissent la  capacité  de  la 
aoitrine , servent  à l’ins- 
n ration. 

( lii  > 


PREMIÈRES 

POINTS 

M A RCl 

N 0 M S. 

SITUATION. 

O il 

ATTACHES. 

ELLES  SE  FIXENT. 

ou  DIRECT 

...  . 

Suite  de  la  DIX  NEUVIÈME  RÉGION,  Spino  c 

III. 

Sur  les  parties  poster. 

Tendineuses,  minces, 

A l’extrémité  des  apo- 

Descendent 

A N C. 

des  côtes  , entre  les 

alongées  , angulaires. 

physes  transverses  arti- 
culées avec  les  côtes  , 

en  avant  dansu 

Sus-costaux. 

apophyses  transverses 

tion  oblique , s’ 

N O U V. 

de  la  dernière  vertèbre 

depuis  la  dernière  ver- 

sent  dans  leur 

Idëin. 

du  cou  , celles  des  onze 

tèbre  du  cou  jusqu’à  la 

franchissent  que 

vertèbres  du  des  qui 

onzième  du  dos  inclusi- 

une  ou  plusieui 

suivent  , et  le  bord 

vement. 

intermédiaires  , 

super,  des  douze  côtes. 

VINGTIÈME  R 

ÉGION , Thoraco-plév 

I. 

A la  face  interne  des 

Aponevrotiques,  minces, 

An  côté  du  cartilage 

Montent  avec 

A N C. 

vraies  côtes  ( vertebro- 

assez  larges,  distinguées 

xiphoide  , et  de  la  partie 

moins  d’obliqu 

Triangulaire  du 

sternales)  infér. , et  sur 
les  côtés  du  sternum  , 

en  trois,  quatre  ou  cinq 
divisions , répondant  à 

infér.  du  sternum  , un 

sorte  que  les  p! 

Sternum. 

peu  à l’extrémité  sternale 

divisions  sont  t 

N O U V. 

depuis  sa  partie  infér. 

des  productions  char- 

des  trois  dernières  vraies 

ques , et  que  le 

Sterno-costal. 

Jusqu’à  l’appendice  xi- 

nues , qu’on  a pris  pour 

côtes  , ( vertebro-ster- 

sont  presque  p 

phoïd>i.  « 

autant  de  muscles. 

nales.  ) 

ciliaires. 

; I I. 

Le  long  de  la  face 

Tendino  - aponevro  - 

A l’inférieur  des  deux 

Montent  obli 

A N C. 

interne  ou  plévraîe  de 

tiques,  minces , d’inégale 

côtes , entre  lesquelles 

de  bas  en  h» 

Intercostaux  internes. 

la  poitrine  dans  les 

longueur. 

chacun  est  placé  , le 

devant  en  arriè 

N O U V. 

intervalles  des  côtes , 

long  de  la  lèvre  interne. 

une  direction  c 

luter-plevri-costaux. 

depuis  l’angle  osseux  des 

à celle  des  inte 

côtes  jusqu’au  sternum  : 

exteines,serap 

sont  au  nombre  de  onze. 

plus  du  centre  c 
à la  côte  infér. 

supér. 

III. 

Même  situation  que  les 

Comme  celle  des  pré- 

A la  lèvre  interne  de 

Même  direct! 

ANC. 

précédens  , avec  cette 

cédens. 

la  plus  inférietiie  des 

les  précédens. 

Scus-costaux. 

did'érence  que  d’une  côte 

côtes  , entre  lesquelles 

N 0 U V. 

infér.  iis  se  prolongent 

chacun  est  placé , près 

Idem. 

à la  seconde  côte  , 
ui  suit  supérieurement: 
nombre  incertain. 

son  angle  osseux. 

( 1^3  ) 


-INIÉRES 

'TACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

figure. 

CONNEXIONS. 

1 

USAGES. 

A T É K A LE 

DU  THORAX. 

; 

^ - aponevroti- 
gcrciiient  digi- 
iigies. 

Au  bord  supérieur  des  ! 
douze  côtes  près  leurs: 
tubérosités. 

Même  .composition  , 
même  figure  que  les 
intercostaux  externes  , 
ils  n’en  sont  pas  exac- 
tement séparés. 

Sacro-Iombnîrîs  , long 
dorsal  , intercostaux 
externes. 

Relèvent  les  côtes  ; 
sont  auxiliaires  des 
intercostaux. 

N T E R N E 

DU  THORAX. 

0 - charnues  , 
en  trois,  quatre 
] digitations  , 
our  des  dépen- 
d’autant  rie 
distincts. 

Au  bord  inférieur  de 
la  portion  cartilagineuse 
et  un  peu  de  la  portion 
osseuse  de  la  sixième, 
de  la  cinquième , de  la 
quatrième  , de  la  troi- 
sième , et  quelquefois 
de  la  Seconde  des  vraies 
côtes  , vertefiro-ster- 
nales. } 

Aponevrotique  à ses 
deux  bords  , charnue 
dans  son  milieu  ; fibres 
charnues  de  quatre  ou 
cinq  lignes  , placées 
entre  les  aponévroses  des 
bords;  aplati  de  devant 
en  arrière  , mince  , 
tiiangulaire. 

Intercostaux  internes  , 
transverse  du  bas-veatre, 
diaphragme. 

Abaisse  les  portions 
cartilagineuses  et  les 
extrémités  antérieures 
des  premières  côtes. 

o-aponevrotiq., 

A la  supérieure  des 
deux  côtes  , ent:e  les- 
quelles il  est  place  , le 
long  de  la  kvre  interne. 

Fibres  charnues  au 
miiieu  , terminées  par 
des  aponévroses  à leurs 
bords  costaux,  inclinées 
VOIS  la  côte  inferieur.; 
plus  obliques  en  avant 
qu’en  arrière  , minces , 
aplatis. 

Sterno  - costal , 
diaphragme  , sous  - 
costaux. 

1 

Elèvent  les  côtes  infér. 
lesrappro -h  mtdessupér.! 
diminuent  les  espaces, 
intercos.  aux,  rétiéci.'sent' 
la  poitrine  ; sont  congé- 
nères des  intercostaux 
externes. 

e celles  des  pré- 

A la  lèvre  interne  de 
la  plus  supérieure  des 
trois  ou  <[uatre  côres , 
encre  lesquelles  chacun 
est  placé,  piès  son  angle 
osseux. 

Même  composition  , 
même  figure  que  les 
précédens  , dont  ils  peu- 
vent être  regardés  com- 
me des  dépendances. 

Intercostaux  internes. 

ï 

Abaissent  les  côtes  en!  1 
agissant,  par  son  extré-M 
mité  supér.,  plus  voisine  ..j 
du  centre  d’articuLtionî' 
que  ne  l’est  l’infér. 

( ii4  ) 
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NOMS. 


I 


ANC. 

Oblique  interne. 
N O U V. 

Ilio-luinbo  -costi- 
abdouiinal. 


SITUATION. 


PREMIERES 

ATTACHES. 


POINTS 

O ù 

EI^LES  SE  FIXENT. 


juijmi  autnniLim 


MARGE 

ou  DIRECT] 


I. 

ANC. 

Oblique  externe  tlu 
bas-ventre. 

N O U V. 

Ilio  - pubi  - costo  - 
abdcminal. 


Sur  les  parties  anté- 
rieures et  latérales  de 
tout  l’abdomen  et  du 
quart  inférieur  de  la 
poitrine  , depuis  les  huit 
ou  neuf  premières  côtes 
jusqu’au  bassin;  d’une 
part,  et  depuis  la  région 
des  lombes  jusqu’à  la 
ligne  blanche  de  l’autre. 


Dans 


l’épaisseur  des 
parois  de  l’abdomen 
depuis  les  côtés  du  bord 
inférieur  de  la  poitrine 
jusqu’à  la  partie  supér, 
de  l’os  des  îles , et  depuis 
la  région  des  lombes 
jusqu’à  la  ligne  blanche 
de  l’abdomen,  sous  le 
précédent. 


V IN  GT  - UNI  ÉME  RÉGION  , Abdomi 


Un  plan  aponevrocico- 
tendineux  , venant  des 
dernières  digitations  cos- 
tales et  se  portant  à l’os 
des  îles  ferme  , épais 
vers  le  pubis , ou  après 
s’être  fendu  il  forme  deux 
bandelettes  tendineuses 


séparées  par  une  ouver- 
ture qu’on  nomme  l’an- 
neau , et  dont  ces  ban- 
delettes constituent  les 
piliers,  une  interne  et  su- 
périeure , large  , mince , 
croisant  celle  du  côté 
opposé  , l’autre  plus 
épaisse , aplatie. 


Aponevrotico-charnues, 
plus  minces  , plus  apo- 
nevrot.,  plus  compactes, 
plus  dures  , formant  un 
seul  feuillet  vers  le 
sacrum  et  l’ilium  ; plus 
charnues  , plus  épaisses, 
divisées  en  deux  lames 
vers  les  lombes. 


A la  lèvre  externe  de 
la  crête  de  l’os  des  îles, 
depuis  la  partie  postér. 
de  sa  tubérosité , jusqu’à 
l’épine  antérieure  et  supé- 
rieure de  cet  os  ; à la 
partie  antérieure  et  supé- 
rieure du  pubis  du  côté 
opposé,  par  la  bandelette 
tendineuse  ou  pilier 
interne  de  l’anneau  , à 
l’épine  , à la  tubérosité, 
et  un  peu  à la  symphyse 
du  pubis  , de  son  côté, 
par  la  bandelette  tendi- 
neuse on  pilier  externe. 


A la  tubérosité  de  l’os 
des  îles , à l’intervalle 
qui  sépare  les  deux  lèvres 
delà  crête  , jusqu’à  l’épi- 
ne antér.  et  supér.  de 
cet  os  et  l’épine  du 
pubis  ; aux  apophyses 
épineuses  du  sacrum  , à 
celles  des  trois  dernières 
vertèbres  lombaires , et 
à leurs  apophyses  trans- 
verses , par  des  lames 
distinctes. 


Se  porte  ave 
certaine  obliqn 


derrière  en  devai 
bas  en  haut , se  c 
se  replie  , fort 
convexité. 


Monte  avec  la 
obliquité  , et 
même  sens  que  l 
dent  , se  cont 
se  replie,  et  se  n 
de  la  même  qiai 


( liS  ) 


ERNIERES 

ATTACHES. 


POINTS 

O 11 

ELLES  s’insèrent. 


COMPOSITION. 

FIGURE. 


CONNEXIONS. 


DE  L A B D O M E N. 


ou  neuf 

ijçuertes  charnues, 
îuses , séparées  les 
les  autres , tenni- 
)ar  (les  fibres  ren- 
ies, s’entrecroisant 
eurement  avec  des 
rions  pareilles  du 
i , er  inférieure- 
ivec  celles  du  grand 
. ; plus  larges  au 
I et  en  bas  qu’en 
donnant  naissaiKe 
plan  aponevrorico- 
icux  , qui  Se  divise 
ux  feuillets  vers  la 
blanche. 


•Au  côté  externe  et  au 
bord  inférieur  de  la 
cinquième  côte  , et  de 
toutes  celles  qui  la  sui- 
vent inférieurement  , à 
l’abdomen,  ie  long  de 
la  ligne  blanche. 


harnues  , mêlées 
inevroses  etdigirées 
aut  ; toutes  apone- 
ques  au  milieu  et 
as  ; divisées  en  deux 
s ou  feuillets  ; four- 
nt  une  gaine  au 
le  droit  ; le  feuillet 
•leur  va  du  carti- 
xiphoïde  au  pubis, 
istérieur  finit  aux 
quarts  supérieurs  de 
lomen  , passés  les- 
5 le  muscle  droit 
se  sur  le  péritoine. 


Aux  bords  infér. , aux 
cartilages  des  deux  der- 
nières vraies  côtes  (ver- 
tebro-sternales,  ) et  de 
toutes  les  fausses  (ver- 
tébrales), jusqu’à  l’ex- 
! trémité  xiphoïde  du 
j sternum  ; à la  ligne 
blanche  de-  l’abdomen  , 
1 en  se  continuant  avec 


Aponevrotique  en  de-  Grand  pectoral  , grand 
vant,  charnu  en  arrière;  1 dorsal,  grand  dentelé, 
aponévrose  large  en  baS,  intercostaux  externes , 
étroite  dans  son  milieu,  | oblique  externe  , fascia 


s’élargit  en  haut  ; com- 
posé de  deux  plans 
de  fibres  , un  externe 
en  devant  , l’autre 
interne  en  dehors , for- 
mant en  bas  le  ligament 
de  Fallope  , l’arcade 
crurale  et  l’anneau  ; la 
portion  charnue  plus 
large  supér.  qu’inférieu- 
rem'ent  , composée  de 
fibres  parallèles  , deve- 
nant de  plus  en  plus 
obliques  , jusqu’à  ce  que 
les  infér.  soient  presque 
perpendiculaires  , plus 
longues  au  milieu  qu’aux 
extrémités  ; transversa- 
lement aplati  , large  , 
mince  , recourbé  en 
devant,  quadrilatère. 


les  fibres  du 
obKque  opposé. 


grand 


Aponevrot.  en  devant, où 
l’aponevrose  se  courbe 
en  forme  d’un  S romain, 
se  divise  ensuite  en  deux 
feuillets  pour  renfermer 
les  muscles  droits,  et  se 
continue  peut-être  avec 
l’aponevrose  du  grand 
oblique  du  côté  opposé  , 
de  manière  à faire  un 
muscle  digastrique  ; 
aponevrot.  en  haut  et  en 
bas , charnu  en  arrière 
et  au  milieu  , où  il  pré- 
sente plusieurs  sortes  de 
directions  dans  ses  fibres; 
les  postér.  montent  pres- 
que verticalement , les 
moyennes  et  les  infér. 
marchent  en  divergeant, 
les  plus  antér.  deviennent 
d’autant  plus  horizonta- 
les ; plus  longues  au 
milieu  que  devant  ou 
derrière;  large  , mince, 
aplati  , recourbé  en 
dedans , quadrilatère. 


lata  , droit 
ventre. 


du  bas ' 


Oblique  externe , trans- 
verse , droit,  sacro-lom- 
baire ,•  très-large  du  dos, 
intercostaux  externes. 


U S A G E S. 


Abaisse  les  côtes,  dimi- 
nue la  capacité  de  la 
poitrine  , et  la  fléchit 
s’il  agit  avec  les  autres 
muscles  du  bas-veiitre  ; 
imprime  des  mouvemens 
latéraux  à la  colonne 
-vertébrale  s’il  agit  seul , 
contribue  à former  l’en- 
ceinte abdominale , com- 
prime les  viscères  , 
■favorise  les  mouvemens 
excrétoires  des  intestins, 
de  la  vessie  , de  la 
matrice  , etc.  etc. 


Mêmes  usages  que  le 
précédent , mais  il  a une 
action  plus  directe  sur 
la  partie  antérieure  dé 
lapoitrine,pour  l’entraî- 
ner en  arrière  et  en  bas. 


a 
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Suite  de  la  VINGT-UNIÉME  RÉGION,  Abdomiî 

III. 

A la  partie  interne  des 
parois  de  l’abdomen  , 

/ 

Aponevrotiques,  larges 

1 Aux  apophyses  trans- 

I S’étend  d’arrièr 

ANC. 

en  arrière , divisées  en 

verses  des  trois  ou  quatre 

avant  dans  une  dir< 

Transverse. 

depuis  les  apophyses  deux  lames  ou  deux 

premières  ve  rtèbres  loin- 

1 transversale. 

N O U V. 

transvers,  des  vertèbres 

plans  qui  s’écartent  du 

baires  , par  le  plan 

Luinbo-ili-abdominal, 

lombaires  , jusqu’à  la 
ligne  blanche  de  l’abdo- 
men, et  depuis  le  bord 
supérieur  de  l’os  des  îles 
jusqu’au  bord  cartilagi- 
neux des  côtes  iiit'ér.  ; 
derrière  le  précédent. 

bord  et  se  confondent 
ensuite  ; charnues  , 
semées  de  petites  apo- 
névroses en  bas. 

aponevrotique  antérieur; 
aux  apophyses  épineuses 
des  mêmes , par  le  plan 
postérieur , à la  lèvre 
interne  de  la  crête  de 
l’os  des  îles  jusqu’à  son 
épine  antérieure  , et  au 

• 

ligament  de  Fallope. 

IV. 

A la  partie  antérieure 

Tendon  large  de  deux 

A la  partie  antérieure 
et  supérieure  du  pubis  , 

Monte  perpendici 

A NC. 

et  moyenne  de  l’abdo- 

pouces,  épais  en  dedans. 

ment  et  en  daoit 

i Droit  du  bas-ventre. 

men  , depuis  l’extrémité 

mince  en  dehors,  inédio- 

et  un  peu  à la  symphyse 

de  bas  en  haut. 

N 0 U V. 

inférieure  du  sternum 

crement  long,  quelque- 

qui  unit  ces  os. 

Pubio-sternal. 

jusqu’au  pubis  , à côté 
de  son  semblable  dans 
une  gaine  fournie  par 
le  muscle  oblique. 

fois  divisé  en  deux 
bandes  tendineuses. 

V. 

Au  bas  du  précédent 

Tendineuses,  courtes, 

?Au  bord  super,  antér. 

Monte  obliquemc 

A NC. 

Pyramidal. 

N O U V. 

Pubio-ombilical. 

entre  le  pubis  et  l’om- 
büicjil  manque  souvent. 

larges,  épaisses. 

des  os  pubis  et  de  leur 
symphyse,  devant  l’atta- 
che du  muscle  droit. 

dehors  en  dedans. 
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DE  l’  ABDOMEN. 

aarnues  , digitces  , 
itleiises  , devenant 
lin.  en  descendant , 
rencontrant  avec  des 
tâtions  du  diaphrag- 
en  haut  ; aponevrot- 
ccs  en  devant  , for- 
s en  aponévroses  , 
6t  à la  partie  :noyen- 
qu’aux  extrémités  , 
représentant  une 
ice  de  croissant  , 
érentes  à celles  du 
t oblique. 

A la  face  interne  ( ou 
plévrale  ) du  cartilage 
des  six  dernières  côtes , 
et  un  peu  à leur  portion 
osseuse  voisine  , aux 
côtés  du  cartil.  xiphoïde, 
et  le  long  de  la  ligue 
blanche  de  l’abdomen. 

Aponevroîiquc  en  avant 
et  en  arrière  , charnu 
en  haut  et  en  bas  ; 
l’aponevrose  antérieure 
s’étendant  jusqu’au  mi- 
lieu en  forme  de  crois- 
sant , d’où  elle  se  glisse 
derrière  le  feuilletposté- 
rieur  de  l’oblique  internei- 
l’aponevrose  postérieure 
allant  depuis  les  fausses 
côtes  jusqu’aux  lombes 
simple  du  côté  externe 
double  du  côté  interne  ; 
fibres  de  cinq  pouces  au 
milieu  , de  deux  pouces 
en  bas  , et  d’un  pouce 
en  haut  , transversale- 
ment dirigés  ; aplati , 
recourbé  en  dedans , 
trapézoïde. 

Oblique  interne  , 
diaphragme. 

Resserre  les  parois  de 
l’abdomen  , abaisse  les 
côtes  ; autres  usages  dii 
précédent. 

endino  - charnues  , 
tées  , anguleuses  , 
nant  trois  ou  quatre 
nations  , dont  les 
■rieures  se  terminent 
un  tendon  alongé. 

A l’extrémité  inférieure 
du  sternum , devant  l’ap- 
pendice xiphoïde  , aux 
cartilages  des  trois  ou 
quatre  dernières  vraies 
côtes,  (vertebro-sterna- 
les,^  près  leur  articu- 
lation avec  le  sternum. 

Fibres  charnues , longi- 
tudinales , séparées  par 
trois  ou  quatre  inter- 
sections tendineuses  , 
aponevrotiques  à l’extré- 
mité inférieure , et  un 
peu  à la  supérieure  ; 
aplati , alongé  , paralè- 
lograme. 

Oblique  externe, oblique 
interne  , transverse  , 
pyramidal. 

Fléchit  la  poitrine  sur 
le  bassin  , comprime 
l’abdomen  , le  resserre 
et  fait  l’office  d’une 
bande  solide. 

endino  - charnues  , 
forme  d’angles  ou 
pointes. 

A la  ligne  blanche  un 

1 peu  au  - dessous  de 
i’ombiUc. 

Fibres  charnues  , par- 
tant du  tendon  inférieur, 
anticipant  les  unes  sur 
les  autres  , obliquement 
dirigées  ; couvert  par 
les  aponévroses  des 
obliques , long  de  deux 
pouces  ; aplati  de  devant 
en  arrière  , alongé  , 
triangulaire  ou  pyra- 
midal. 

Oblique  interne,  droit 
du  bas-ventre. 

Auxiliaire  des  muscles 
du  bas-ventre. 
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ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHI 

ou  DIRECTIO 

L 

ANC. 

Diaphragme. 

N O U V. 

Thoraco-abdominal. 

y 

Entre  la  partie  infér. 
de  la  poitrine  et  supér. 
du  bas-ventre  , dont  il 
fait  la  séparation,  depuis 
le  sternum  et  les  six 
dernières  côtesjusqu’aux 
vertèbres  lombaires. 

VINGT  - DEUXIÈME  RÉGION  , T h or  a 

Venant  de  l’aponevrose 
moyenne , échancrées  , 
charnues, épaisses,  larges 
en  haut , minces  en  bas, 
terminées  par  un  tendon 
aplati;  divisées  en  deux 
branches  ou  piliers , dont 
le  droit  descend  plus  que 
le  gauche  , digitées  ; 
chaque  pilier  ayant  deux 
portions  qui  se  croisent. 

A la  dernière  vertèbre 
|du  dos  , sur  les  côtés 
; de  la  première  vertèbre 
lombaire  , un  peu  plus 
ien  avant  de  la  seconde , 
'[jusqu’au  ligament  qui 
: unit  la  seconde  à la 

1 troisième  du  côté  gau- 
jche  et  jusqu’à  la  qua-^ 
trième  du  côté  droit. 

f 

Obliquement  in 
de  la  partie  infér 
de  la  poitrine  à la  p 
supérieure  dubas-ve 
1 et  décrivant  dans 

1 direction  le  côté 
j plan  incliné  , don 
[muscles-  abdomi 
représentent  l’autn 
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PREMIÈRES 
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SITUATION. 
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O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

ou  DIRECTI 

I. 

ANC. 

Trapèze. 

N O e V. 

Occipiti-dorso-c!avi- 

sus-acroir.ien. 


I I. 

A N C. 

P.hoir.hdïde. 

N O U V. 

Cervici  - clorso  - 
scapulaire. 


III. 

A N C. 

Dentelé  postérieur 
supérieur. 

N O U V. 

Cervici-clorso-costal. 


et 


A la  partie  postérieure 
du  cou  et  du  dos , depuis 
l’occiput , les  vertèbres 
cervicales  et  dorsales , 
jusqu’au  bord  supérieur 
de  l’épine  de  l’omoplate, 
( scapulum  ) et  le  tiers 
huméral  de  la  clavicule. 


VINGT-TROISIÈME  RÉGION , D o r s o-c  e r v i c 


A la  partie  postérieure 
et  supérieure  du  tronc  , 
•SOUS  le  trapèze  , entre 
la  dernière  vertèbre  du 
cou,  le  quatre  ou  cinq 
premières  du  dos  et  la 
base  de  l’omoplate 
( scapulum  ). 


A la  partie  postérieure 
du  dos  et  du  thorax  , 
sous  le  précédent,  depuis 
les  deux  dernières  ver- 
tèbres du  cou  et  les 
deux  premières  du  dos , 
jusqu’à  l’extrémité  pos- 
térieure des  quatre  ou 
cinq  côtes  , fausses  ou 
vertébrales , qui  suivent 
la  première. 


Aponevrotiques , dimi- 1 A la  protubérance  ou 
nuant  de  loi'.gueur  dans  ! arcade  supérieure  de 
leur  partie  aponev. , à l’occipital,  au  ligament 
mesure  qu’elles  devien-  , cervical  postérieur , aux 
lient  infér.,  formant  une  j apophyses  épineuses  des 
courbe  demi  elliptique  i vertèbres  cervicales  sur- 
entre le  collet  le  dos,  tout  de  la  dernière  , et 


et  un  demi 
bas  du  dos. 


losange  au 


Aponevrotiques, divisées 
en  deux  portions  , sépa- 
rées par  un  tissu  grais- 
seux ; les  fibres  tendineu- 
ses de  ja  portion  supér. 
ou  cervicale  sont  plus 
courtes , celles  de  l’autre 
portion  ou  dorsale  ont 
près  d’un  pouce  de 
longueur. 


Aponevrotiques,  larges, 
minces  et  aplaties , incli- 
nant vers  les  côtes. 


aux  mêmes  apophyses 
des  huit , neuf,  et  quel- 
quefois de  toutes  les 
vertèbres  dorsales. 


Au  ligament  cervical 
postérieur , aux  apophy- 
ses épineuses  de  la 
septième  ,qiielquefois  de 
la  sixième  vertèbre  du 
cou , des  quatre  et  quel- 
quefois cinq  premières 
vertèbres  du  dos  , et  au 
ligament  qui  les  unit. 


A la  fin  du  ligament 
cervical  postérieur,  aux 
apophyses  épineuses  des 
deux  dernières  vertèbres 
du  cou,  et  des  deux  ou 
trois  premières  du  dos. 


De  la  colonne 
braie  , il  se  pori 
clavicule  par  deu> 
obliques  qui  se  réu 
à angle  obtus  ve 
insertion  clavicul; 


Descend  et  s’iat 
haut  en  bas. 


Se  port 
en  dehoi 
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DU  DOS  ET  DU  COU. 


iineuses  , a)'ant  a 
ès  un  pouce  de 
excepté  vers  le 
du  scapiilmn  où 
ont  moins  long- 
tendineuses  ; se 
nt  en  angle  vers 
lion. 


:s  aponevrotiques, 
s , quelquefois 
tes  et  libres  au 
, ou  n’ac'hérunt 
ir  un- tissu  cellu- 
toujours  fixes  en 
St  en  bas. 


! tendineuses,  trÔs- 
:s  et  dentelures 
;itations  charnues 
mbre  de  trois  ou 


Au  bord  postérieur  ou 
sus-acromien  de  la  cla- 
vicule, au  bordsupérieur 
de  l’acromion  nommé 
sus-acromien , et  tout 
le  long  de  l’épine  du 
scapulum  jusqu’à  la 
facette  triangulaire. 


Aux  deux  tiers  infér. 
de  la  base  du  scapulum  , 
depuis  la  facette  trian- 
gulaire de  l’épine  jusqu’à 
l’angle  inférieur. 


A 1 extrémité  poster, 
ou  vertébrale  de  la 
seconde  , troisième  , 
quatrième  et  quelquefois 
cinquième  des  vraies 
côtes,  (vertebro-sterna- 
les  , ) près  de  leur  angle 
dont  elles  s’éloignent 
inférieurement. 


Aponevrotique  à ses  j Le  splénius  , la  Com- 
extrémités  et  presque  à j plexus , le  rhomboïde  , 
toute  sa  circonférence  ; 1 le  grand  dorsal  , l’angu- 


iibres  charnues,  naissant 
de  ces  aponévroses  dans 
différentes  directions  ; 
convergeantes  et  un  peu 
obliques  de  l’occiput  et 
de  la  partie  supérieure 
du  cou  à la  clavicule  ; 
transversales  et  parallè- 
les de  la  pantie  inferieure 
du  cou  et  supérieure  du 
dos  à l’épine  du  scapu- 
lum ; convergeantes  , 
c.'iicentrées,  et  obliques 
de  la  partie  inférieure 
du  dos  à l’extrémité  de 
cette  épine  ; aplati  de 
devant  en  amère  en 
forme  de  triangle  , dont 
la  pointe  s’alonge  sur 
les  côtés  , faisant  une 
espèce  de  losange  avec 
le  muscle  opposé. 

Aponevrotique  à ses 
deux  bords  ; fibres  char- 
nues dans  le  milieu  , 
venant  des  aponévroses 
vertéorales,  suivant  une 
direction  par..llèle  pour 
se  rendre  aux  aponévro- 
ses scapulaires  ; aplati 
de  derrière  en  devant  , 
rliomboïdal. 


Aponevrotique  à ses 
bords  vertébral  et  costal; 
fibres  charnues , placées 
entre  les  deux  aponé- 
vroses , parallèles  et 
disposées  en  faisceaux 
distincts  ; aplati  de  der- 
rière en  devant , dentelé, 
rhomboïde. 


laire  de  l’omoplate  , le 
dentelé  postérieur  et 
supérieur. 


Trapèze,  petit  dentelé 
postérieur  et  supérieur, 
splénius, très-long  du  dos, 
sacro-lombaire  , grand 
dentelé  , large  du  dos. 


Rhomboïde  , trapèze , 
grand  dentelé,  angulaire, 
splénius,  sacro-lombaire, 
très-long  du  dos , inter- 
costaux externes. 


Perte 


épaule  en  arrière 


et  en  haut  , élève  son 
angle  antérieur  , avaitce 
l’inférieur,  jette  la  tête 
et  le  cou  sur  l’épaule. 


Élève  la  base  et  l’angle 
inférieur  du  scapulum 
porte  l’épaule  en  bas  et! 
la  fait  touniet  sur  son  U 
axe  ; congénère  du  petit 
pectoral. 


Comprime  et  resserre 
les  masses  charnues, 
postérieures  , élève  les! 
côtes  supérieures  et  les 
! porte  en  arrière  ; peutj 
fléchir  le  cou  et  le  faire  i 
tourner  sur  sua  axe.  ] 
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0 ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

M A R C H 

ou  DIRECTIO 

IV. 

ANC. 

Angulaire  de  l’omoplate. 
N O ü V. 

Trachelo  - anguli  - 
scapulaire. 

•• 

q 

Sur  les  parties  latérales 
du  cou  , depuis  les  apo- 
physes transverses  ou 
trachéliennes  des  quatre 
premières  vertèbres  cer- 
vicales , jusqu’à  l’angle 
supérieur  et  postérieur 
( ou  cervical  ) , du 
scapulum. 

Suite  de  la  VINGT-TROISIÈME  RÉGION  , De 

Quatre  languettes  char- 
nues, terminées  par  de 
petits  tendons  , les 
supérieures  plus  grosses 
et  plus  charnues  , les 
inférieures  plus  tendi- 
neuses et  plus  grêles. 

Au  tubercule  antérieur 
et -au  bord  externe  des 
apophyses  transverses 
ou  trachéliennes  des 
quatre  ou  cinq  premières 
vertèbres  cervicales. 

Descend  oblique 
de  dedans  en  dehor 

I. 

ANC. 

Grand  dorsal. 

N O U V. 

Dorsi-lumbo-sacro- 

huineral. 

Sur  les  paarties  poster, 
et  latérales  du  tronc  , 
depuis  les  apophyses 
épineuses  des  dernières 
vertèbres  du  dos  , celle 
des  lombes  et  de  l’os 
sacrum,  jusqu’àl’aisselle 
et  ri  u.nérus. 

VINGT-QUATRIÈME  RÉGION  , Dorso-lom 

Fibres  aponevrotiques, 
assez  longues  vers  le 
tronc  ; petits  tendons 
forts  courts  , apparte- 
nant à des  portions 
charnues  , en  forme  de 
digitations  verslcs  côtes. 

Aux  apophyses  épineu- 
ses des  six  , sept  et 
quelquefois  huit  derniè- 
res vertèbres  inférieures 
du  dos,  à toutes  celles 
des  lombes  et  de  l’os 
sacrum  ; au  ligament 
inter-épineux , à la  lèvre 
interne  de  la  moitié 
postérieure  de  l’os  des 
lies  , au  bord  interne 
des  trois  ou  quatre 
dernières  fausses  côtes 
(vertébrales). 

Monte  de  deda 
dehors  , en  s’éio 
du  tronc  par  un 
sensible. 

II. 

A N C. 

Dente'é  postérieur 
inférieur. 

N O U V. 

Dorsi-lumbo-costal. 

9 

A la  partie  inférieure 
du  dos  et  supérieure  des 
lombes  , sous  le  long 
dorsal,  depuis  les  apo- 
physes épineuses  des 
dernières  vertèbres  du 
dos  , celles  des  deux  ou 
trois  premières  des 
lombes,  jusqu’aux  quatre 
dernières  fausses  côres 
(vertébrales). 

Aponévrose  large  , 
fortement  unie  à celle 
du  long  dorsal  , et  un 
peu  à celle  de  l’oblique 
interne  du  bas-ventre. 

Aux  apophyses  épineu- 
ses des  deux  ou  trois 
dernières  vertèbres  du 
dos,  et  à celles  des  deux 
ou  trois  premières  des 
lombes  , aux  ligamens 
inter -épineux. 

Se  porte  un  peu 
quement  en  dehc 
en  devant. 

:rniéres 

TTACHES. 

POINTS 

0 ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 
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ALE  OU  DU  DOS  ET  DU  COU. 

Trapèze  , scalène  , 
splénius,  sterno-masroï- 
dien  , dentelé  postérieur 
et  supérieur. 

1 

Abaisse  l’épaUle  et  le 
cou  du  scaf.uhim , en' 
élevant  l’angle  supérieur 
de  cet  OS. 

Dn,  aplati, iniace 

a. 

Au  bord  supérieur  du 
scapuliiin , et  à la  face 
externe  de  son  angle 
supérieur  et  postérieur, 
ou  cervical. 

Petites  aponévroses  à 
son  extrémité  cervicale, 
d’eù  naissent  autant  de 
faisceaux  charnus  , qui 
descendent  dans  une 
direction  parallèle  , se 
réunissent  et  s’entre- 
croisent ensuite  pour  se 
terminer  en  aponé- 
vrose ; mince , aplati  , 
alongé  de  haut  en  bas  , 
médiocrement  épais  et 
arrondi  en  haut , large  , 
mince  et  aplati  en  bas. 

U DOS  ET  DES  LOMBES.  j 

Trapèze  , coraco-bra- 
chial  , biceps  , grand 
rond  . grand  dentelé  , 
sacro  - lombaire  , long 
du  dos  , long  épineux , 
petit  dentelé  postérieur 
inférieur  , grand  et  petit 
oblique  du  bas-ventre  , 
fascia  lata,  grand  fessier, 
intercostaux  externes. 

Abaisse  le  bras  , le 
porte  vers  le  tronc  , le 
iette  en  arrière  et  le 
fait  tourner  sur  son  axe 
si  le  bras  est  fixé  il  peut 
entraîner  le  tronc , élever 
les  côtes  , déjetter 
l’épaule  ou  remiaînet 
en  bas. 

épaisse,  saillantej 
ramassées  , con- 
s,  terminées  par 
ni’.e  tendineuse  , 
s,  contournées  , 
de  deux  pouces , 
aiu  sur  celles  du 
rond. 

Sous  la  petite  tubérosité 
de  i’numérus  , au  bord 
interne  ou  postérieur  de 
U gouttière  bicipitale. 

Aponevrotique  en  ar- 
riéré , charnu  dans  son 
milieu  , où  il  est  formé 
par  des  fibres  de  longueur 
près  qu’égale  , naissant 
de  ses  extrémités  apone- 
crotiques  jconvergeames 
vers  bipartie  antérieure, 
et  seportant  vers  l’humé- 
rus dans  différentes  direc- 
tions j large  , étendu  , 
aplati  , transversal  , 
recourbé  , quadrilatère. 

nues,  divisées  en 
ju  quatre  digita- 
largcs , distinctes , 
losées , plus  étroi- 
lesure  qu’elles  sont 
at'érieures. 

Aux  trois  ou  quatre 
fausses  côtes  (vertébra- 
les ) , dans  une  plus 
grande  étendue  aux 
supér.  et  aux  infér.  dans 
une  moindre , aux  mo- 
yemies. 

Aponevrot  dans  son 
tiers  vertébral , charnu 
dans  tout  le  reste  , à 
l’exception  de  petites 
libres  tendineuses  aux 
digitations  costales  supé- 
rieures. 

Grand  dorsal , sacro- 
lombaire  , long  du  dos , 
long  épineux  , oblique 
interne  , intercostaux 
externes. 

Contient  et  bride  les 
principaux  muscles  de 
l’épine,  abaisse  les  der- 
nières fausses  côtes , les 
écarte  de  celles  du  côté 
opposé  en  les  portant  en 
arrière. 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

o il 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTION. 

VINGT-CINQUIÈME  RÉGION  , Cervico-occipita 

I. 

ANC. 

Spléniiis  de  la  tête. 

N O U V. 

Cervico  - dorsi  - 
mastoïdien. 

A la  partie  postérieure 
du  cou  , depuis  les 
apophyses  épineuses  des 
dernières  vertèbres  du 
cou  et  des  premières  du 
dos,  jusqu’à  l’apophyse 
mastoïdienne  et  l’oc- 
cipital. 

Minces , un  peu  tendi- 
neuses , confondues 
souvent  avec  les  atta- 
ches épineuses  du  com- 
plexus. 

Au  ligament  cervical 
postérieur , aux  apophy- 
ses épineuses  des  deux, 
trois  ou  quatre  dernières 
vertèbres  du  cou  , et  des 
deux  ou  trois  premières 
du  dos. 

Monte  obliquement 
la  partie  inférieure 
postérieure  du  cou  d( 
rière  l’oreille. 

II. 

ANC. 

Splénius  du  cou. 

N 0 U V. 

Dorso-trachelien. 

Sur  les  parties  latérales 
et  postérieures  du  cou, 
depuis  les  apophyses 
épineuses  des  premières 
vertèbres  dorsales  , jus- 
qu’aux transverses  des 
cervicales. 

Aponevrotiques , d’au- 
tant plus  sensibles  qu’el- 
les sont  plus  basses. 

Aux  apophyses  épineu- 
ses  des  quatre  et  rare- 
ment des  cinq  vertèbres 
du  dos  , qui  suivent  la 
seconde  ou  la  première. 

Se  dirige  obliquemi 
et  s’unit  dans  son  tra 
avec  le  splénius  de 
tête. 

III. 

ANC. 

Grand  complexus. 

N O U V. 

Dorsi-trachelo-occipiral. 

Surles  parties  latérales 
postérieuresdu  cou  et  un 
peu  du  dos , depuis  les 
apophyses  transverses 
des  vertèbres  du  cou  et 
de  quelque  - :nes  du  dos, 
jusqu’à  la  ligne  demi- 
circulaire  de  l’occipital. 

Petites  aponévroses 
divisées , devenant  plus 
longues  lorsqu’elles  sont 
plus  basses  , se  confon- 
dant avec  les  muscles 
voisins. 

Aux  apophyses  articu- 
laires des  premières 
vertèbres  du  cou  , aux 
apophyses  transverses  de 
toutes  les  vertèbres  du 
cou  suivantes  , et  des 
trois  , quatre  ou  cinq 
premières  du  dos. 

Monte  obliquement 
dehors  en  dedans. 

DERNIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

POSTÉRIEURE  DU  COU  ET  DE  LA  TÊTE. 

Sterno  - cleido-mastoï- 
dien , trapèze , digastri- 
que, petit  complexus , 
oblique  supérieur, grand 
complexus , splénius  du 
cou. 

Soutient  la  tête  dansj 
son  attitude  , en  iriodère;  ; 
la  flexion  , la  renverse  j 
en  arrière  , la  porte  de| 
tel  ou  tel  côté  selon  que 
c’est  le  droit  ou  le  gauche 
qui  agit  ; contfibue  à sa 
rotation  en  agissant  avec 
le  sterno-cleido-mastoï- 
dien du  côté  opposé. 

épaisses  , aponevroti- 
ues  à la  face  interne 
ans  sa  partie  masroï- 
enne  , minces  , peu 
ndineuses  dans  le  reste 
î leur  étendue  y demi 
culaires. 

Au  sommet  de  l’apo- 
physe mastoïde  , et  à la 
moitié  externe  de  la 
ligne  demi  circulaire 
supérieure  de  l’occipital. 

Aponevrotiques  dans 
ses  parties  vertébrale , 
mastoïdienne  et  occipi- 
tale ; fibres  charnues , 
qui  naissent  de  la  por- 
tion vertébrale  et  du 
ligament  cervical  posté- 
rieur, montent  en  dehors 
et  en  devant , et  dimi- 
nuent de  longueur  de 
dehors  en  dedans  jalongé 
de  haut  en  bas , aplati , 
large  dans  sa  partie  supé- 
rieure , étroit  dans  Tinfé- 
rieure  , quadrilatère  ; se 
confond  avec  le  suivant. 

Tendineuses  , formant 
eux  ou  trois  divisions 
lus  ou  moins  considé- 
ables. 

Aux  apophyses  trans- 
verses des  trois  ou  quatre 
premières  vertèbres  du 
cou. 

Aponevrotiques , mince 
à sa  partie  dor  ale;  ten- 
dineux, divisé  à sa  partie 
cervicale  ; de  ses  ten- 
dons , naissent  des  fais- 
ceaux charnus , d’abord 
distincts  , ensuite  con- 
fondus et  terminés  à 
l’aponevrose  inférieure  ; 
aiongé,  aplati,  divisé, 
triangulaire. 

Angulaire  de  l’omoplate, 
scalèiie,  trapèze , dentelé 
postérieur  et  supérieur , 
rhomboïde  , oblique 
inférieur , grand  com- 
plçxus  , demi  épineux 
du  dos , transversaire  du 
cou  , long  du  dos  , 
splénius  de  la  tête. 

Etend  le  cou  sur  le  dos' 
et  le  dos  sur  le  cou,  en 
les  faisant  tourner  sur 
leurs  axes  ; mêmes  efléts 
sur  le  cou  que  le  précé- 
dent produit  sur  la  tête. 

Charnues  , larges  , 
emées  de  quelques 
bres  aponevrotiques  , 
onvexes. 

A la  ligne  demi  circu- 
laire supér.  ou  grande 
arcade  de  Toccipital. 

Aponevrotique  à ses 
extrémités  v'ers  ses  atta- 
ches ; fibres  charnues , 
venant  de  ces  différentes 
aponévroses , avec  les- 
quelles elles  s’entrelas- 
sent  et  dont  la  longueur 
est  plus  considérable  , 
vers  le  bord  interne  que 
vers  Texterne  ; transver- 
salement large  , aplati, 
aloiigé , triangulaire. 

Trapèze  , splénius  de 
latcte,  petit  complexus, 
splénius  du  cou  , grand 
transversaire  , très-long 
du  dos , petit  droit,grand 
droit , oblique  supérieur, 
épineux  du  dos. 

Étend  la  tête  sur  le  cou 
et  le  cou  sur  le  dos , les 
fait  tourner  sur  leurs 
axes;  auxiliaire  des  splé- 
nius du  même  côté. 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTIO 

Suite  de  la  VINGT-CINQUIÈME  RÉGION,  Cerv 

IV. 

A N C. 

Petit  complexus. 

N O U V. 

T rachelo-mastoïdien. 

• 

Sur  les  parties  latérales 
et  postérieures  du  cou  , 
depuis  les  apophyses 
transverses  des  dernières 
vertèbres  cervicales  et 
quelquefois  des  premiè- 
res dorsales  , jusqu’à 
l’apophyse  inastoïde. 

Dentelures  charnues  , 
devenant  tendineuses  , 
séparées  , obliquement 
disposées , adhérentes  au 
grand  complexus. 

Aux  apophyses  trans- 
verses des  cinq  ou  six 
dernières  vertèbres  du 
cou  , et  quelquefois  à 
celles  des  deux  ou  trois 
premières  du  dos. 

Monte  directement 
les  parties  latérale 
la  tête. 

V. 

ANC. 

Le  grand  droitpostérieur 
de  la  tête. 

N 0 U V. 

Spini-axoïdo-occipital. 

A la  partie  postérieure 
et  supérieure  du  cou  , 
entre  l’apophyse  épineu- 
se de  la  seconde  vertèbre 
cervicale  etla  ligne  demi- 
circulaire  inférieure  de 
l’occipital. 

Tendon  court  et  épais. 

A la  partie  supérieure 
et  postérieure  de  l’apo- 
physe épineuse  de  la 
seconde  vertèbre  cervi- 
cale , nommée  axis. 

Se  porte  obliquen 
en  dehors  et  s’élargi 
montant. 

VI. 

ANC. 

Petit  droit  postérieur. 

N O ü V. 

T uber-atloïdo-occipital. 

A la  partie  postérieure 
et  supérieure  du  cou  , 
depuis  la  première  ver- 
tèbre cervicale  , jusqu’à 
la  ligne  demi  - courbe 
inféiieure  de  l’occipital. 

Tendon  court  et  épais. 

Au  tubercule  épineux 
pesterieurde  lapiemière 
vertèbre  cervicale,  atlas. 

Monte  sur  les  cc 
delà  nuque  en  s’écart 
de  son  semblable. 

Vil. 

ANC. 

Oblique  supérieur. 

N O ü v% 

T rachelo  - atloïdo  - 
• occipital. 

A la  partie  postérieure 
et  supérieure  du  cou  , 
depuis  l’apophyse  trans- 
verse de  la  première 
vertèbre  cervicale  , jus- 
que sous  la  ligne  demi 
courbe  inférieure  de 
l’occipital. 

Tendon  épais  et  court. 

Au  bord  postérieur  de 
l’apophyse  transverse  de 
la  première  vertèbre 
cervicale. 

Monte  obliquem.ent 
arrière  et  en  dedans 

VIII. 

AN  C. 

Oblique  inférieur. 

N O U V. 

Spini-axoïdo-tracheli- 

atloïdien. 

A la  même  place,  entre 
l’apophyse  transverse  de 
la  première  vertèbre 
cervicale,  et  l’apophyse 
épineuse  de  la  seconde. 

Fibres  charnues,  semées 
de  points  légèrement 
tendineux. 

Au  côté  externe  de 
l’apophyse  épineuse  de 
la  seconde  vertèbre  du 
cou. 

Monte  obliquement 
dehors  , se 
s’amincit  ensuite. 
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ERNIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O II 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

ITALE  OU  POSTÉRIEURE  DU  COU  ET  DE  LA  TETE. 

Redresse  , étend,  ren- 
verse la  tête  et  le  cou, 
s’oppose  à leur  renverses, 
ment  du  côté  opposé  , 
les  entraîne  obliquement 
en  arrière  du  même  côté. 

tendineux , large , 

A la  partie  postérieure 
de  l’apophyse  mastoïde. 

Aponevrotique  à ses 
extrémités  et  vers  ses 
attaches , d’où  naissent 
des  fibres  charnues  qui 
vont  se  rendre  d’une 
aponévrose  à l’autre  , et 
s’entrelassent  avec  elles  ; 
alongé  , grêle  , étroit , 
dentelé  , transversalem., 
aplati,  terminé  en  pointe. 

Le  grand  complexus  , 
le  splémus  du  cou  , splé- 
nius  de  la  tête  , sterno- 
cleido  - mastoïdien  , 
angulaire  de  l’omoplate, 
long  du  dos,  digastrique, 
oblique  supérieur  de  la 
tête. 

Ion  aplati  , envi- 
de  dbres  charnues. 

Sur  les  côtés  de  la  ligne 
demicirculaire  ou  arcade 
inférieur  de  l’occipital. 

Fibres  charnues  , nais- 
sant de  petites  aponé- 
vroses inférieures,  diver- 
geantes, tantôt  réunies 
en  une  seule  masse  , 
tantôt  divisées  en  deux 
faisceaux  , terminées 
supérieurement  par  des 
fibres  aponevroriques  ; 
alongé  , aplati  , court , 
large  en  haut,  étroit  en 
bas , triangulaire. 

Grand  complexus  , 
oblique  supérieur  de  la 
tête  , petit  droit  posté- 
rieur , oblique  inférieur. 

Étend  la  tête  et  la  fixe 
sur  la  première  vertèbre, 
la  retient  dans  sa  recti- 
tude , s’oppose  à sa 
flexion. 

Ion  large,  aplati, 

A la  partie  latérale  et 
moyenne  de  la  ligne  demi 
circulaire  ou  arcade 
inférieure  de  l’occipital. 

Fibres  charnues,  semées 
d’aponevrotiques,  nais- 
sant de  son  attache 
vertébrale,  divergeantes, 
s’amincissant  à mesure 
qu’elle  s’élèvent  ; même 
figure  que  le  précédent. 

Complexus , grand  droit 
postérieur  de  la  tête. 

Mêmes  usages  que  le 
précédent. 

Ion  large , aplati. 

1 

Sous  la  ligne  demi 
courbe  ou  arcade  infér. 
de  l’occipital  à des  iné- 
galités qu’on  y rencontre. 

Aponévroses  à ses 
extrémités  ; fibres  char- 
nues , longues  de  six  à 
sept  lignes  , qui  de  l’in- 
férieure vont  à la  supé- 
rieure ; mince  en  arrière, 
grêle  , arrondi  en  avant. 

Splénius  , complexus , 
digastrique  , oblique 
inférieur  , grand  droit 
latéral. 

Étend  la  tête  sur  le  cou 
et  la  porte  en  arrière. 

me  les  premières. 

Au  bas  et  à l’extrémité 
de  l’apophyse  transverse 
de  la  première  vertèbre 
cervicale. 

Petites  aponévroses  à 
ses  extrémités  ; fibres 
charnues , placées  paral- 
lèlement entr’elles. 

Splénius  du  cou  , splé- 
nius de  la  tête,  oblique 
supérieur. 

Fait  tourner  la  première 
vertèbre  cervicale  sur 
la  seconde. 

I 
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NOMS. 


SITUATION. 


PREMIERES 

ATTACHES. 


POINTS 

O l'i 

ELLES  SE  FIXENT. 


MARC 

ou  DIRECl 


I. 

ANC. 

Sacro-lombaire. 

N O ü V. 

Lumbo-costo-trachelitn. 


A la  partie  postérieure 
de  la  colonne  épinière  , 
depuis  l’os  sacrum  , la 
crête  de  l’os  des  îles  et 
les  lombes  , jusqu’aux 
apophyses  transverse  des 
vertèbres  cervicales,  et 
le  long  de  toutes  les 
côtes. 


VINGT  - SIXIÈME  RÉGION  , î 


Aponévrose  épaisse  et 
forte  en  bas , se  divisant 
en  bandelettes  étroites, 
faiblement  unies  par 
leurs  bords,  obliquement 
dirigées  de  bas  en  haut 
vers  les  lombes  où  elles 
donnent  naissance 
autant  de  languettes 
charnues. 


A la  partie  postérieure 
de  l’os  sacrum  , au  bord 
postérieur  de  la  crête 
de  l’os  des  îles  , aux 
côtés  des  vertèbres 
lombaires  et  à leurs 
apophyses  transverses. 


Monte  obliqui 
dedans  en  dehc 
mincit  à mesi 
s’approche  des 
supérieures. 
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.RNIÉRES 

TTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

5TÉRIEURE  DE 

LA  COLONNE  ÉPINIÈRE. 

Petits  dentelé  postérieur 
supérieur  et  inférieur  ; 
rhomboïde  , trapèze  , 
grand  dorsal , angulaire 
de  l’omoplate,  scalène, 
petit  oblique  du  bas- 
ventre  , long  du  dos  , 
transversaire  épineux  , 
intercostaux  externes. 

Redresse  le  cou  sur  le 
dos  et  le  dos  sur  les 
lombes  et  les  lombes 
surle  sacrum  ; maintient 
la  colonne  vertébrale 
dans  sa  position  natu- 
relle , peut  la  déjetter 
en  arrière  , et  lui  impri- 
mer des  mouvemens 
latéraux  ; n’a  que  peu 
d’action  sur  les  côtes. 

plans  tendineux, 
par  autant  de 
tes  qu’il  y a de 
lesquelles  se 
t,  aboutissent  è 
lions  charnues, 
it  d’autant  plus 
, plus  étroites  et 
angues  qn’elles 
is  élevées  dans  la 
dorsale  ; petits 
séparés  , fournis 
languettes  char- 
ns  sa  partie  cer- 
entrecroisement 
languettes  dans 
l’autre  partie  , 
sens  contraire. 

Aux  angles  de  toutes 
les  côtes  , et  aux  apo- 
physes transverses  des 
cinq  ou  six  vertèbres 
cervicales. 

Aponévrose  épaisse  et 
forte  à sa  partie  infér., 
divisions  aponevroîiques 
séparées  en  forme  de 
treillage  dans  ses  parties 
lombaire  , costale  et 
cervicale  , fournies  par- 
le concours  des  tendons 
du  dos  et  du  cou  vers 
les  côtes  ^ et  de  l’apone- 
vrose  inter,  vers  les  lom- 
bes ; divisions  charnues, 
répondant  aux  tendineu- 
ses , et  se  réunissant  en 
une  masse  musculeuse 
que  recouvre  une  aponé- 
vrose dans  le>  trois  quarts 
de  sa  portion  dorsale  , 
et  qui  devient  plus  mince 
et  plus  pointue  en  s’ap- 
prochant du  ccu;  fibres 
charnues  de  trois  pouces 
dans  la  portion  lombaire, 
de  deux  dans  la  cervicale 
et  d’un  et  demi  dans  la 
dorsale  ; elles  viennent 
de  l’aponevrose  infér. 
pour  se  rendre  , soit  aux 
tendons  fixés  aux  vertè- 
bres lombaires , soit  à 
ceux  des  côtes  lesquels 
en  fournissent  de  leurs 
plans  internes , qui  vont 
aux  plans  externes  , et 
delà  aux  tendons  cervi- 
caux ; alongé  , aplati , 
mince  sur  le  sacrum , 
épais  et  triangulaire  sur 
les  lombes  et  sur  le  dos , 
aplati  , grêle  et  pointu 
vers  le  cou. 

C MO  ) 


NOMS. 


II. 

A N C. 

Long  du  dos. 

N O U V. 

Lumbo-dorso-trachelien 


II  I. 

ANC. 

Épineux  du  dos. 

N O U V. 

Lunibo-dorsü-spinal. 


SITUATION. 


PREMIERES 

ATT.^.CH£S. 


POINTS 

O Ll 

ELLES  S£  riX£NT. 


MARCHE 

ou  DIRECTION. 


Suite  de  la  VINGT-SIXIÈME  RÉGION  , Spin, 


A la  partie  postérieure  | Aponévrose 


la 


A la  grosse  tubérosité 

de  la  coloiuie  épinière  , ’ comme  au  précédent  ; | de  l’os  des  îles  , aux 
entre  les  apophyses  épi-  ‘ faisceaux  épais  de  fibres  j apophyses  épineuses 
neuses  et  le  sacro-loin-  j charnues  , puis  tendi-  i supérieures  de  l’os 
baire  , le  long  de  l’os  ' neuses,  longues,  aplaties,  j sacrum  , à toutes  celles 
plus  ou  moins  étroites,  des  vertèbres  lombaires 
et  de  la  dernière  dorsale. 


le  long  de 

sacrum  , des  vertèbres 
lombaires  et  dorsales  , 
et  des  six  inférieures  du 
cou. 


Sur  l’épine  du  dos  , le 
long  des  apophyses  épi- 
neuses des  vertèbres 
dorsales  et  des  deux 
premières  lombaires  , 
entre  ces  apophyses  et 
le  long  du  dos. 


Petits  tendons  d’un  Aux  apophyses  épineu 
nombre  indéterminé  , ’ ses  des  deux  premières 
irrégulièrement  entre-  vertèbres  lombaires  et 
lassés  , devenant  plus  * des  dernières  dorsales, 
courts  de  haut  en  bas. 


Se  dirige  comme 
précédent , mais  mo 
en  dehors. 


Monte  directement 
contracte  d.ins  sontra 
de  fortes  communii 
tions  avec  le  transvi 
saire  épineux  et  le  lo 
du  dos. 
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ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

DSTÉRILURE  DE 

LA  COLONNE  ÉPINIÈRE. 

'nettes  charnues , 
lées  par  des  ten- 
miiices  , arrondis  , 
nt  deux  rangées 
istinctes  ; une  ex- 
ou  costale  . au 
re  de  huit  ou  neuf 
)ns  tendineuses  ,, 
îs,  plus  grêles  en 
plus  épaisses,  plus 
es  en  bas  ^ une 
e ou  vertébrale  , 
mbre  de  douze  ou 
divisions  aussi 
leuses , épaisses  , 
es  en  bas,  minces 
es  en  haut;  même 
)n  en  languettes 
lies, devenant  ten- 
es  vers  le  cou  et 
nt  sept  tendons 
es,  courts  et  dirigés 
at  en  bas. 

A la  partie  postérieure  et 
inférieure  des  apophyses 
transverses  des  vertèbres 
du  dos,  par  ses  divisions 
dorsales  , à leur  partie 
postérieure  etsupérieure 
par  ses  divisions  cervi- 
cales ; aux  apophyses 
transverses  des  vertè- 
bres du  cou  ; enfin , au 
bord  inférieur  des  dix 
dernières  côtes  , entre 
leurs  angles  et  leurs 
tubérosités. 

Aponévrose  épaisse  et 
forte  à Sa  partie  infér., 
commune  auxprécédens; 
plan  aponeviotique  , 
divisé  en  languettes  ten- 
dineuses , qui  nées  de 
leurs  divers  points  d’at- 
tache se  croisent  et  vont 
aboutir  à une  masse 
charnue  , couverte  par 
une  aponévrose  très- 
large  ; fibres  charnues 
de  trois  pouces  veis  les 
lombes  et  de  deux  pou- 
ces vers  le  dos  , égale- 
ment fournies  par  l’apo- 
nevrose  qui  les  recouvre, 
et  se  terminant  dans  la 
direction  qu’elles  ont 
reçu  à leur  origine  ; 
tendons  de  la  portion 
dorsale  , dirigés  en  sens 
contraire  de  ceux  qui 
viennent  de  la  portion 
cervicale  avec  lesquels 
ils  Se  croisent  ; confondu 
en  bas  avec  le  sacro- 
lombaire  ; alongé  , plus 
épais  à son  milieu  qu’à 
ses  extrémités , quadri- 
latère jusques  vers  le  cou, 
pointu  , aminci  dans 
le  reste  de  son  étendue. 

Sac  ro-lombaire  , long 
épineux  du  dos,  trans- 
versaire épineux  , petit 
dentelé  postér.  supér. 
et  infér. , grand  dcrsal, 
trapèze , rhomboïde. 

Mêmes  usages  que  le 
précédent  , avec  cette 
différence  qu’il  n’agit 
point  sur  le  cou,  et  qu’il 
ne  contribue  pas  autant 
à faire  tourner  le  tronc 
sur  son  axe. 

ms  semblables  aux 
;rs  , Se  racourcis- 
e bas  en  haut. 

Aux  apophyses  épineu- 
ses des  vertèbres  dorsa- 
les , jusqu’à  la  seconde 
et  quelquefois  la  pre- 
mière inclusivement. 

Faisceaux  musculeux 
de  différente  longueur, 
formés  par  des  fibres 
concentriques  , plus 
longues  à mesure  qu’elles 
viennent  de  vertèbres 
plus  éloignées , naissant 
des  tendons  infér.  et  de 
l’aponevrose  du  long  du 
dos , pour  se  rendre  aux 
tendons  supér.  et  à ceux 
du  transversaire  épineux; 
longues  d’un  pouce  et 
demi  environ  ; alongé  , 
aplati , large  au  milieu  , 
étroit  et  terminé  en 
pointe  aux  extrémités. 

Long  du  dos , transver- 
saire épineux  , petit 
dentelé  postér.  et  infér. , 
grand  dorsal. 

Mêmes  usages  que  les 
précédens  ; rapproche* 
les  apophyses  épineuses 
des  vertèbres  auxquelles 
il  s’attache. 

i 

( I4i  ) 


1 .NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 II 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCH 

ou  DIRECTK 

Suite  de  la  VINGT-SIXIÈME  RÉGION  , Sp 

1 ■ IV. 

ANC. 

T ransve  rsaire  épineux, 

N 0 U V. 

Transverso-spinal. 

A la  partie  postérieure 
de  la  colonne  vertébrale, 
depuis  les  vertèbres  du 
cou  jusqu’à  l’os  sacrum , 
entre  les  apophyses  ép.- 
lieuses  du  cou  , du  dos , 
des  lombes , du  sacrum  , 
et  les  apophyses  trans- 
verses des  mêmes  par- 
tici  • 

Faisceaux  charnus  , 
dégénérés  en  languettes 
tendiiieuses,plus  longues 
super,  du  côté  interne, 
plus  courtes  infér.  du 
côté  externe. 

t 

Aux  apophyses  trans- 
verses des  cinq  ou  six 
vertèbres  du  cou,  à celles 
des  vertèbres  du  dos 
aux  apophyses  articulai- 
res des  vertèbres  des 
lombes  et  aux  trans- 
verses du  sacrum. 

Marche  obliqiu 
dans  la  gouttière 
braie  et  le  loi 
canal  médullaire. 

V. 

ANC. 

Inrer-épineux. 

N 0 U V. 

Idem. 

Dans  l’intervalle  des 
apophyses  épineuses  ; 
on  ne  les  trouve  qu’aux 
vertèbres  du  cou. 

Aponevrotico-chariuies. 

Entre  le  tubercule  et 
la  base  de.  l’apophyse 
épineuse  de  la  vertèüre 
qui  précède. 

Parallèlement  à»!’ 

VI.  ; 

ANC. 

Inter-transversaire. 

N O U V. 

Idem. 

Dans  l’intervalle  des 
apophyses  transverses  ; 
on  ne  les  trouve  qu’aux 
vertèbres  du  cou. 

Aponevrotico-charnues. 

Au  tubercule  antérieur 
de  l’apophyse  transverse 
de  la  vertèbre  qui  pré- 
cède. 

' Transversalemcr 
l’épine. 

VING^ 

r-SEPTIÈME  RÉGION  , Pré-spi 

I. 

A la  partie  antérieure 

Tendineuses  , divisées 

Aux  tubercules  antér. 

Monte  et  suit  une 

A N C. 

et  latérale  du  cou  , 

en  cinq  petites  portions , 

des  apophyses  trans- 

tion  oblique  en  s 

1 Grand  droit  antérieur. 

depuis  les  apophyses 

séparées  , aplaties  , plus 

v.ises  de  la  troisième  , 

procbant  de  son  pa 

N O U V. 

ttansverses  des  trois  , 

minces  et  plus  étroites 

quatrième  , cinquième 

i Grand  trachelc-basilairt. 

quatre,  cinq  et  six  ver- 
tèbres du  cou  , jusqu’à 
l’apophyse  basilaire  de 
l’os  occipital. 

en  bas  , aboutissant  à 
des  bandelettes  charnues 
assez  distinctes. 

et  sixième  vertèbre 
cnvicale. 

I I. 

Entre  l’apophyse  basi- 

Tendino-charnues, 

Au  bord  antérieur  de 

Même  direction  c 

A N C. 

Petit  droit  antérieur. 

K O U V. 

Petit  trachelo-basilaire. 

laire  et  la  première 
vertèbre  du  cou. 

l’apophyse  transverse  de 
la  première  vertèbre 
cervicale , et  un  peu  à 
son  corps. 

précédenc. 

DERNIERES 

ATTACHES. 


POINTS 

O 11 

ELLES  s’insèrent. 


COMPOSITION. 

FIGURE. 


CONNEXIONS. 


USAGES. 


POSTÉRIEURE  DE  LA  COLONNE  ÉPINIÈRE. 


:ndon$  séparés  « 
iiicts,  divisés,  d’un 
ibie  variable,  diver- 
eut  eiurelassés. 


Charnues. 


inevroticü-charnues. 


Aux  apophyses  épineu- 
ses des  six  dernières 
vertèbres  du  cou  ,etau 
bord  inférieur  de  leur 
arc  postérieur  ; aux 
mômes  parties  des  ver- 
tèbres du  dos  et  des 
lumbes  , ainsi  qu’aux 
épines  du  sacrum. 


Au  bord  supérieur  de 
l’apophyse  épineuse  de 
la  vertèbre  qui  suit. 


Tendons  plus  ou  moins 
nombreux  à ses  bords 
interne  et  externe  , 
descendans  en  dehors  à 
la  partie  supérieure  „ 
plus  longs , ascendans  à 
la  partie  inférieure  v 
faisceaux  charnus,  com- 
posés de  fibres  longues 
d’un  pouce  et  demi , et 
dirigées  de  bas  en  haut 
entre  ces  tendons  japlati, 
alongé  , inégalement 
épais. 


Les  deux  complexus,. 
les  deux  splénius  , très- 
long  du  dos  , long 
épineux. 


Au  tubercule  postérieur 
de  l’apophyse  transverse 
de  la  vertèbre  qui  suit. 


Petites  aponévroses  au 
bord  supérieur,  donnant 
naissance  à des  fibres, 
charnues  , courtes  et 
ramassées. 

Petites  aponévroses  aux 
extrémités , fibres  char- 
nues entr’elles  5 aplati, 
presque  rond. 


Complexus  , transver- 
saire épineux , etc. 


Droit  antérieur  de  la 
tête  , scalène  , transver- 
saire épineux. 


Mômes  usages  que  les 
précédens  ; rapproche 
les  apophyses  épineuses 
des  transverses,  favorise 
l’extention  et  la  rotation 
de  la  colonne. 


Rapproche  les  apophyses 
épineuses  des  vertèbre.s 
du  cou  , les  fixe  ou  les  J 
redresse.  i 

) 

Rapprr  che  les  apophyses 
transverses  des  vertèbres 
auxquelles  ils  s’atta- 
chent. 


I 


ANTÉR.EURE  DE  LA  COLONNE  EPINIERE. 


harnues,  ramassées, 
ondies. 


omme  les  premières. 


A la  face  antérieure 
de  l’apophyse  basilaire 
de  l’occipital. 


Au  côté  externe  de: 
l’apophyse  basilaire  de 
l’occipital. 


Petites  aponévroses  à 
son  extrémité  inférieure, 
qui  se  perdent  dans  les 
fibres  charnues  ; aponev. 
moyenne  à sa  face  anrér. 
oîi  vont  aboutir  les  cinq 
attaches  tendineuses  ,et 
de  laquelle  , ainsi  que 
des  tendons  , naissent 
d’aurres  fibres  charnues  ; 
alongé  , aplati , terminé 
en  pointe. 

Fibres  charnus  entre 
deux  aponévroses  qui 
occupent  ses  extrémités; 
alongé,  aplati,  se  confond 
avec  le  précédent  et  sem- 
ble en  être  une  portion. 


Long  du  cou  , petit, 
droit  antérieur,  scaiènes,. 


Grand  droit  antérieur 
de  la  tête. 


Redresse  le  cou  , le 
fléchit  en  devant,  entraî- 
ne la  tête  dans  le  même, 
sens. 


Contribue  à la  fléxion 
de  la  tête. 


( r44  ) 


NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHE?. 

POINTS 

0 ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARC  H] 

ou.  DIRECriO 

Suite  de  la  VINGT-SEPTIÈME  RÉGION  * Pré-sph 

HT. 

Même  situation  que  le 

Charnues. 

A la  partie  antérieure 

j Même  direction  q 

A N C. 

Droit  latéral. 

N O U V. 

Tracheli  - ahoïdo- 
basilaire. 

précédent. 

• 

de  l’apophyse  transverse 
de  la  première  vertèbre 
cervicale. 

1 précédent. 

lY. 

A la  partie  antérieure 

Tendino-aponevrotiques 

Sur  les  côtés  des  corps 

Monte  obliqusmer 

A NC. 

latérale  et  supérieure  de 

et  charnues  , divisées 

j des  trois  premières  ver- 

dehors. 

Long  du  cou. 

l’épine,  entre  l’arc  anté- 

en  languettes  d’abord 

: tèbres  dorsales  , au  bas 

N 0 V V. 

rieur  de  la  première 

tendineuses  , ensuite 

i de  • leuis  apophyses 

Pré-dorso-cervical. 

vertèbre  du  cou  , et  la 
partie  inferieure  de  la 

charnues. 

transverses,  et  un  peu 
sur  la  rêce  des  trois 

troisième  du  dos. 

premières  côtes. 

V. 

A la  partie  antérieure 

Expansion  tendineuse  , 

A la  partie  inférieure 

Descend  obliquen 

A N C. 

et  latérale  des  lom!)es  , 

mince,  large,  courte. 

et  latérale  de  la  dernière 

vers  le  bassin  dan 

Petit  psoas. 

depuis  la  dernière  ver- 

vertèbre  du  dos  , au 

direction  du  grand  ps 

N O II  V. 

tèbre  du  dos  , jusqu’à 

ligament  qui  l’unit  avec 

augmentant  et  dimim 

Prc-lunibo-pubien. 

l’éiiiinence  .ilio-pectiiié 
près  le  pubis. 

- 

la  première  des  lombes, 
au  bord  supérieur, quel- 
quefois à l’apophyse 
transverse  de  celle-ci. 

tour-à-tour  de  voluii 

V I. 

Dans  la  région  des 

Languettes  faiblement 

Aux  parties  latérales  du 

Descend  sur  les  a 

ANC. 

lombes  , depuis  les 

tendineuses  à leur  extré- 

corps  de  la  dernière 

de  l’os  des  îles  , s’i 

Grand  psoas. 

parties  latérales  de  la  ! 

mité,  charnues  dans  le 

vertèbre  dorsale,  et  des! 

dans  son  trajet  par 

N O U V.  i 

dernière  vertèbre  dorsale  : 

reste  de  leur  étendue , 

cinq  Icmbaiies  suivantes;  ! 

bord  externe  avec 

Prc-lumbo-trochantin. 

jusqu’au  petit  trochanter  • 

rassemblées  ensuite  en 

au  bord  inférieur  de  leurs 

bord  interne  de  l’iliaq 

du  fémur  (trochantin.) 

une  seule  masse. 

apophyses  transverses  , 
quelquefois  à la  tête  de 
la  dernière  côte,  etàun 
ligament  qui  va  de  cette 
côte  aux  vertèbres  des 

et  passe  sur  l’interv 
qui  sépare  l’émine 
ilio-pectiné  de  l'é) 
antérieure  et  inférit 
de  l’os  des  îles. 

lombes. 

r 

] 
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ERNIÉRES 

kTTACHES. 


POINTS 

O l'i 

ELLES  s’insèrent. 


COMPOSITION. 

FIGURE. 


ANTÉRIEURE  DE  LA  COLONNE  ÉPINIÈRE. 


ue  les  premières. 


Au  côté  externe  de 
l’apophyse  basilaire  de 
l'occipital,  pris  l’apo- 
physe mastoïde  du 
temporal. 


rrotiques  et  char-  Au  corps  des  cinq  der- 

divisées  en  .la.n- ' nières  vertèbres  cervica- 
d’abord  tendi-  ' les  , à leurs  parties  laté- 
ensuite  charnues,'  raies  , aux  tubercules 
ant  par  un  tendon  i antérieures  de  leurs  apo- 


: a 
ure. 


sa  partie 


onplat,cornmen- 
:rs  le  milieu  de  sa 
ur,  d’abord  large, 
mince,  se  rétrécit 
irgit  <!c  nouveau 
expansion  apcnc- 
le  large  , perdue 
s muscles  voisins. 


on  fort,  épais  , 
isible  , à son  côté 
, obliquement 
contourné  de 
en  devant. 


physes transverses,  enfin 
à la  partie  moyenne  du 
corps  de  la  seconde. 


A la  crête  de  l’ospiibisj 
jusqu’à  l’éminence  ilioj 
pcctiné. 


Au  bas  du 


petit  tro- 


chanter ou  troehannn  ciu 
fémur. 


Même  composition  et 
figure  que  le  précédent. 


Très  . composé  ; une 
aponévrose  antérieure 
venant  des  vertèbres 
cervicales;petits  tendons 
perdus  dans  la  masse 
charnue  , qui  semblent 
fournis  par  divers  points 
des  vertèbres  du  dos  et 
du  cou. 


Aponevrotique  en  haut 
et  en  bas  , charnu  dans 
le  reste  de  son  corps  ; 
alongé  de  haut  en  bas, 
aplati  dans  son  milieu  , 
mince  à son  extrémité 
inferieure  , triangulaire. 


Aponévrose  commune 
à sa  partie  inférieure  et 
au  muscle  iliaque  ; fibres 
charnues  de  trois  pouces 
environ , venant  de  la 
partie  postérieure  de 
l’aponevrose  , oblique- 
ment dirigées  en  dedans, 
divisées  en  plusieurs 
faisceaux  qui  se  termi- 
nent par  des  languettes 
légèrement  tendineuses 
du  côté  des  vertèbres  ; 
alongé  , recourbé  en 
arrière  vers  le  milieu  , 
mince  , aplati  en  haut  et 
en  bas  , triangulaire. 


CONNEXIONS. 


USAGES. 


Digastrique  , scalènes. 


Grand  droit  antérieur 
de  la  tête. 


Diaphragme  , grand 
psoas  iliaque. 


Diaphragme,  petit  psoas, 
iliaque,  quarré  des  lom- 
bes , pcctiné. 


Même  usage  que  le 
précédent;  il  fléchit  en 
outre  la  tête  suriescôtés. 


Fléchit  la  tête  en  devant 
et  rincline  sur  le  côté. 


Fléchit  la  colonne  vei*.- 
tebrale  sur  le  bassin  et 
réciproquement  ; fait 
exécuter  des  mouvemens 
latéraux  aux  lombes. 


Fléchit  la  cuisse  sur  le 
bassin  et  réciproque- 
ment, fléchit  les  lombes 
dans  le  même  sens  ; 
maintient  le  tronc  en 
équilibre. 
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noms. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

P O INTS 

O il 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCH 

ou  DIRECTI 

• 

yiNG  r-HUiTIÉME  RÉGION  , TransVerso-si 

I. 

ANC. 

Scalène. 

N O U V. 

Trachelo-costal. 

/ 

Sur  les  côtés  de  la 
patrie  supérieure  de  la 
colonne  vertébrale  , 
depuis  les  apophyses 
transverses  ( trache- 
liennes  ) des  vertèbres 
cervicales  , jusqu’aux 
deux  premières  côtes. 

Languettes  tendineuses 
devenant  ensuite  char- 
nues par  trois  ou  quatre 
divisions  musculaires  , 
regardées  comme  autant 
de  muscles  scalène.s. 

r J ' 

Aux  tubercules  antér. 
des  apophyses  trans- 
verses  ( tracheliennes  ) , 
des  six  dernières  vertè- 
bres cervicales  ; aux 
tubercules  poster,  des 
mêmes  apophyses  des 
quatre  dernières  vertè- 
bres semblables. 

1 

Oblique  de  det 
dehors  , et  un 
arrière. 

’i 

i 

_ _ 1 

. r 

i 

! • ..  . . 1 - 

■■■  ■■  ■■ 

II. 

A N C. 

Quarré  des  lombes. 

N O U V. 

Ilio-lumbi-costal. 

Sur  les  parties  latérales 
et  inférieures  de  la 
colonne  épinière  dans  la 
région  des  lombes, depuis 
la  crête  de  l’os  des  ires 
jusqu’aux  deux  dernières 
taiisses  côtes  verté- 

oralts.  ) 

Fibres  aponevrotico- 
charnues  en  bas  , lan- 
guettes tendineuses  sur 
les  côtes,  des  lombes. 

A la  lèvre  interne  de 
la  partie  postérieure  de 
l’os  des  îles , au  sommet 
des  apophyses  transver- 
scs  des  vertèbres  lom- 
baires , et  au  ligament 
qui  les  unit. 

Monte  obliquei 
' dehors  ea  dedans 

III. 

ANC. 

Ischio-coicigien. 

N 0 i;  V., 

Idem. 

A la  partie  la  plus 
■ intérieure  de  la  colonm. 
épinière  , sur  les  côtés 
du  sacrum  et  du  coccix. 

T endino-charnues. 

Au  bord  postérieur  de 
l’épine  de  l’ischion. 

Se  porte  en  de 
en  arrière. 
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ÏRNIERES 

ATTACHES. 


POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 


COMPOSITION. 

FIGURE. 


TÈRALE  DE  LA  COLONNE  ÉPINIÈRE. 


Ion  court , épais  , 
1 division  antcr. , 
et  plus  long  pour 
>ion  poster. , sub- 
en  deux  pour 
le  de  ces  portions. 


nues  , larges  , 
1 de  petits  ten- 


I- 

ine  les  premières. 


M -arammaiMima 


Au  bord 
interne  de 
côre  , par 
visions  ; au 
de  la  se 
quelquefois 
division  et 
par  deux. 


supérieur  et 
la  preiTiicre 
deux  subdi- 
bord  super, 
onde  côre  , 
par  une  seule 
quelquefois 


Au  bord  inférieur  de 
la  dernière  des  fausses 
côtes  (vertébrales)  , et 
quelquefois  des  deux 
dernières. 


Sur  les  côrés  des  parties 
inférieures  du  sacrum  et 
supérieures  du  coceix. 


.Petits  tendons  à l’extré- 
mité supérieure  ou  cer- 
vicale ; apoaevrose  à 
l’extiemité  inférieure  ou 
CO -taie  ; libres  charnues, 
allant  destins  aux  autres 
et  partant  plutôt  de 
l’extrémité  inférieure  , 
fournissant  deux  divi- 
sions musculaires  princi- 
pales , une  antérieure 
pour  la  première  côte  , 
l’autre  postérieure  pour 
la  seconde  ; elles  laissent 
passer  dans  leur  inter- 
valle l'artère  , la  veine 
sous-clavièr;  et  les  nerfs 
brachiaux  ; la  division 
postérieure  se  subdivise 
encore  , et  la  première 
branche  qui  en  résulte 
se  divise  pour  donner 
passage  à l’artère  axil- 
laire. 


Aponévrose  en  devant, 
en  dehors  et  en  bas; 
pnits  tendons  sur  le 
côté  interne  ou  ver- 
tébral ; masse  charnue 
composée  de  fibres  lon- 
gues d’un  pouce  , qui 
vont  des  tendons  super, 
aux  infér.  et  récipro- 
quement; aplati,  qua- 
latère. 


Grand  nombre  de  fibres 
tendineuses  , qui  font 
prédominer  la  structure 
aponevrotique  sur  la 
charnue  ; aplati , presque 
triangulaire. 


CONNEXIONS. 


USAGES. 


Omo-hyoïdien , grand 
droit  anterieur  de  la  tête. 


Transverse  dir  bas 
ventre  , psoas. 


Releveitr  de  l’anus. 


Porte  le  cou  en  devant 
er  sur  les  côrés,  élève 
les  deux  premières  côtes. 


h’ixe  et  soutient  la 
colonne  vertébrale  en 
"gissant  avec  son  sem- 
blable , l’incline  de  son 
côté  s’il  agit  seul;  peut 
abaisser  la  dernière  côte. 


Tire  ou  ramène  le 
coccis  en  avanr,  s’oppose 
à la  sortie  du  rectum 
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M A R C H 
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ATTACHES. 

ELLES  SE  FIXENT. 

ou  DIRECTI 

VINGT-NEUVIÈME  RÉGION , Il 


h 

A N C. 

Grand  fessier. 

N O U V. 

Ilii-sacro-fémoraL 


A la  face  externe  ou 
spinale  de  l’os  des  îles  , 
depuis  cet  os  et  le  saenun 
jusqu’à  la  partie  super, 
du  fémur  au-dessous  du 
trochanter. 


Fibres  charnues,  avec 
quelques  points  tendi- 
neux. 


A la  lèvre  externe  des 
deux  tiers  postérieurs  de 
la  crête  de  l’os  des  îles, 
à la  face  externe  de  sa 
tubérosité  , au  ligament 
sacro-sciatique  , et  sur 
les  côtés  du  sacrum  et 
du  coceix. 


Descend  obliqu 
d’arrière  en  deva 
des  rayons  muS' 
qui  convergent 
rassemblent. 


O 


II. 

ANC. 

Moyen  fessier. 
N O U V. 

Ilio-trochanterien. 


A la  face  externe  ou 
spinale  de  l’os  des  îles , 
depuis  cet  os  jusqu’au 
trochanter  ; sous  le  pré- 
cédent. 


Fibres  charnues  avec  de 
petits  points  tendineux. 


A la  face  externe  de  Même  marche 
l’os  des  îles , depuis  la  précédent, 
partie  antérieure  de  la 
crête  de  cet  os  jusqu’à 
la  première  ligne,  demi 
circulaire. 


III. 

ANC. 

Petit  fessier. 

N O U V. 

Ilio-ii  chü-trocl  anterien, 


A la  face  externe  ou 
spinale  de  l’os  des  îles, 
sous  les  deuxprécédens, 
depuis  la  ligne  demi 
circulaire  et  l’échancrure 
sciatique  jusqu’àla  partie 
supérieure  et  antérieure 
du  trochanter. 


Fibres  charnues,  mélan- 
gées de  fibres  tendineuses 
très-courtes. 


Entre  les  deux  lignes 
! demi  circulaires  de  la 
face  externe  (spinale)  de 
l’os  des  îles  , au  bord  de 
la  grande  échancrure 
sciatique , à l’épine  de 
l’ischion. 


Descend  et  scs  fil 
ramassent;  suivani 
rentes  directions. 


ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

figure. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

flNE  OU  DES 

Ff  SSES. 

don  large,  aplati, 
d'un  pouce. 

A la  partie  supérieure 
et  postérieure  de  la  ligne 
âpre  du  fémur  , au- 
dessous  du  grand  tro- 
chanter. 

Aponévrose  large  à son 
extrémité  inférieure  , 
plus  forte  et  plus  large 
en  devant,  plus  sensible 
à la  face  qui  répond  au 
fémur , épanouie  et  dis- 
séminée dans  l’épaisseur 
du  muscle  ; fibres  char- 
nues longues  de  trois 
pouces  , naissant  des 
deux  côtés  de  l’apone- 
vrose,  ascendantes, diver- 
geantes , déployées  en 
forme  de  cercle  5 mince 
à ses  bords , épais  à son 
milieu , aplati , triangu- 
laire. 

Fascia  lata  , moyen 
fessier , triceps  crural. 

• 

Entraîne  la  cuisse  en 
arrière  sur  le  bassin  et 
réciproquement,  écarte 
la  cuisse  de  celle  du  côté 
opixisé,  fixe  le  bassin 
sur  la  cuisse  dans  la 
progression  et  contribue 
à faire  tourner  le  fémur 
sur  son  axe. 

don  épais  , large 
art. 

Embrasse  le  sommet 
du  ^rand  trochanter. 

Aponévrose  large  à son 
extrémité  infér.  , plus 
large , plus  forte  , plus 
sensible  en  arrière  , plus 
courte  , plHs  étroite  , 
plus  mince  en-  devant  , 
épanouie  , disséminée 
dans  l’épaisseur  du  mus- 
cle ; fibres  charnues  , 
longues  de  deux  pouces 
et  demi  , naissant  des 
deux  côtés  de  l’apone- 
vrose  , ascendantes  , 
divergeantes , disposées 
encercle;  même  figure 
que  le  précédent. 

Grand  fessier  , petit 
fessier  , fascia  lata  , 
pyramidal  , obturateur 
interne. 

1 

Écarte  les  cuisses  l’une 
de  l’autre  , les  fait  tour- 
ner un  peu  obliquement, 
porte  le  bassin  sur  la 
cuisse  et  réciproque- 
ment. 

don  épais , court , 
et  fort  ; confondu 
3S  avec  celui  du 

1 fessier» 

Au  ligament  orbiculaire 
de  l’articulation  du 
fémur  , et  devant  le  bord 
supérieur  du  trochanter. 

Aponévrose  à son  extré- 
mité inférieure,  étroite 
et  épaisse  en  bas , plus 
large  et  plus  mince  à 
la  face  externe  qu’à 
l’interne;  fibres  charnues 
longues  de  deux  pouces, 
fournies  par  l’aponevrose 
en  dedans, descendantes, 
divergeantes,  rayonnées; 
même  figure  que  le 
précédent. 

Moyen  fessier  , pyra- 
midal. 

Mêmes  usages  que  le 
précédent. 

* V 
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POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCH] 

ou  DIRECTIO 

Suite  de  la  VINGT-NEUVIÈME  RÉGION , Ili 

IV. 

A la  partie  postérieure  j 
de  l’os  sacrum  et  de  - 

Divisées  en  trois  ou 

Dans  l’intervalle  des 

Sort  du  petit  bas 

A NC. 

quatre  digitations  char- 

trous  sacrés  antérieurs  , 

se  porte  en  arriè 

Pyramidal. 

l’ischion  , depuis  la  face 

nues. 

à l’os  des  îles  et  au 

en  dehors  par  le 

N O U V. 

interne  ou  pelvienne  du 

ligament sacro  sciatique. 

sciatique. 

Sacro-ili-trochanterien. 

premier , jusqu’au  som- 
met du  trochanter. 

V. 

A la  face  externe  ou 

Charnues  , formant 

A la  face  externe  de 

Se  portent  de  de 

ANC. 

spinale  de  l’ischion  | 

deux  divisions  corres- 

l’épine  de  l’ischion  par 

en  devant  et  se  n 

Jumeaux. 

depuis  sa  grosse  tubéro- 
sité jusqu’à  la  cavité  du 
trochanter;  ils  sont  au 
nombre  de  deux  séparés 
par  l’obturateur  .interne 
et  réunis  vers  le  fémur. 

pondantes  aux  deux 

le  plus  éleve  des  deux 

chent. 

N 0 Ü V. 

Ischio  - spini  - 
1 trochanteiien. 

muscles. 

et  derrière  la  grosse 
tubérosité  du  même  os 
par  l’autre. 

V I. 

Sur  les  deux  faces  des 

Fibres  tendineuses  très- 

A la  face  interne 

Descend  , se  té 

ANC. 

os  du  bassin  , depuis 

courtes. 

( pelvienne  ) du  trou 

se  contourne  sur 

Obturateur  interne. 

le  trou  ovalaire  jusqu’à 

ovalaire  dans  sa  moitié 

chion  , s’engage 
l’échancrure  posté 
de  cet  os  ent 
tubérosité  et  son 
sort  du  bassin 
glisse  entre  les  ju 
dont  il  suit  enl 

N O U V. 

Intrâ  - pelvio  - 
trochanteiien. 

la  cavité  du  trochanter. 

supérieure , au  ligament 
obturateur,  un  peu  à la 
face  interne  de  l’ischion. 

■ 

direction. 

VII. 

A la  partie  postérieure 

Charnues  et'  un  peu 

Au  bord  inférieur  de  la 

Se  porte  en 

A N C. 

Quarré. 

N O ü V. 

Tuber  - ischio  - 
trochantenen. 

et  inférieure  du  bassin, 
entre  la  tubérosité  de 
l’ischion  et  le  trochanter. 

tendineuses. 

tubérosité  de  l’ischion. 

dans  une  direction 
versale  et  un 
oblique. 

■ . _ 
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COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

RNE  OU  DES  FESSES. 

Petit  fessier,  jumeaux, 
obturateur  interne. 

Opère  la  rotation  de 
la  cuisse  de  devant  en 
dehors  quand  on  est 
débout  ou  couché , en 
fait  l’abduction  ou 
l’écarte  de  l’autre  cuisse 
quand  elle  est  fléchie. 

idon  grêle  et  long 
pouce. 

Au  bord  supérieur  de 
la  cavité  du  trochanter. 

Large  d’abord  et  se 
rétrécissant  pour  former 
un  tendon  auquel  les 
fibres  charnues  vont  se 
rendre  de  chaque  côté  ; 
alongé,  recourbe,  aplati, 
pyramidal. 

idiiieuses  , grêles. 

Au  bas  de  la  cavité  du 
trochanter. 

Fibres  charnues, droites 
qui  aboutissent  à un 
tendon  , forment  un 
faisceau  musculeux  de 
chaque  côté,  et  laissent 
entre  eux  un  espace 
dans  lequel  g^lisse  le 
tendon  de  l’obturateur 
interne  ; étroits , alongés, 
aplatis  , terminés  en. 
pointe. 

Pyramidal , obturateur 
interne,  quarré. 

Congénère  ou  auxiliaire 
du  précédent. 

idon  gros  et  plat , 
Ipartroisou  quatre 
ons  tendineuses  qui 
unissent  à la  sortie 
issin  ; il  se  croise 
confond  avec  celui 
umidal. 

A la  partie  moyenne 
et  postérieure  de  la 
cavité  du  trochanter  , 
au  ligament  orbiculaire 
du  fémur. 

Tendineux  à ses  extré- 
mités ; fibres  charnues , 
ramassées  au  milieu  , 
produisant  trois  ou 
quatre  divisions  tendi- 
neuses qui  se  réunissent 
pour  former  un  seul 
tendon  à l’extrémité 
fémorale;  médiocrement 
épais,  légèrement  échan- 
cré , contourné  , aplati , 
presque  triangulahre. 

Jumeaux,  pyramidal. 

Concourt  aux  usages 
des  précédens , mais  par 
une  mécanique  parti- 
culière. 

dîneuses  très  • 

Au  bord  postérieur  et 
à la  base  du  trochanter. 

Fibres  charnues  , ra- 
massées , serrées  , ter- 
minées par  des  points 
tendineux  ; mince  , 
aplati,  oblong. 

Grand  fessier , jumeaux, 
obturateur  externe  , 
triceps  crural. 

Auxiliaire  des  trois 
précédens. 
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O il 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCH 

ou  DIRECTI 

- 

TRENTIÈME  RÉGION  , ‘Il 

I.  , 

Dans  la  cavité  du  grand 

1 Charnues , mélangées 

A la  lèvre  interne  de 

[ Descend  devar 

AN  C. 

bassin  , sur  la  face 

de  petites  fibres  apone- 

la  crête  de  l’os  des  îles  , 

' fémur,  s’unit  au 

Iliaque. 

interne  de  la  fosse 

vrotiques  , rayonnées  , 

à celle  de  l’échancrure 

du  psoas , se  con 

N O U V. 

iliaque , depuis  la  crête 

demi-circulaires. 

qui  sépare  les  deux 

de  dedans  en 

Iliaco-îrochaiitin. 

de  l’os  des  îles  jusqu’au 

épines  antérieures , à la 

près  son  insertion 

petit  trochanter  ( tro- 

fosse  iliaque  jusqu’à 

avoir  glissé  d 

chantin  ) du  fémur. 

la  ligne  qui  commencé 

l’arcade  crurale  , 

1 

le  petit  bassin,  au  liga- 

même  échancru 

ment  ilio-lombaire  et  un 

dans  la  même  c 

1 

..  i . 

peu  à l’os  sacrum. 

que  le  psoas. 

1 II. 

A la  partie  inférieure 

Aponevrotiques. 

A la  face  interne  du 

Descend  de  dev 

1 ANC. 

de  la  cavité  du  petit, 

pubis,  entre  la  symphyse 

arrière. 

1 Releveur  de  l’anus. 

bassin  , depuis  la  face 

de  cet  os  et  le  trou 

1 N O U V. 

interne  de  l’os  des  îles; 

ovalaire  , à l’épine  de 

j Pubio  - coccigi  - 

et  du  pubis  , jusqu’à  la 

l’ischion. 

aiinulaiie. 

partie  postérieure  et 

i 

intérieure  de  l’intestin 

: 

rectum. 

j III. 

Cette  portion  du  pré- 

Fibres  charnues. 

Confondues  avec  celles 

Idem. 

ANC. 

cèdent  qui  se  rend  à la 

du  précédent. 

Sphincter  de  la  vessie. 

vessie. 

-■ 

1 N 0 u V. 

PuLio-coccigi-vesical. 

\ 

TRENTE-UNIÈME  RÉGION  , A n n u l i 

T. 

Autour  des  bords  de 

Charnues, celluleuses  , 

Au  sommet  du  coceix. 

ANC. 

raiius  sous  la  peau  , 

minces  , saillantes  , 

Sphincter  cutané. 

entre  le  eoccix  et  le 

pointues. 

N O U V. 

périné. 

j Coccigio  - cutané  - 

sphincter. 

II. 

Sur  les.  bords  de  l’anus, 

Fibres,  charnues  , 

Aux  tuniques  de 

Se  contourne  cir 

ANC. 

à l’extrémité  inférieure 

fournies  par  le  rectum. 

l’intestin  rectum. 

rement. 

Sphincter  interne. 

de  l’intestin  rectum. 

N O U T. 

Recto-cutané-sphincter. 
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0 ù 

ELLES  S’INSÈRENT. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

INE  OÜ  DU 

BASSIN. 

don  fort , épais  , 

Au  petit  trochanter  ou 

Petites  aponévroses  à 
son  extrémité  supér.  ; 

Psoas  , fascia  lata  , 

Fléchit  le  bassin  sur 

rc  d’une  portion 

trochantin  du  fémur  , 

droit  antérieur  de  la 

la  cuisse  et  réciproque- 

Lie  , uni  à celui  du 

et  à la  ligne  osseuse 

tendon  considérable  à 

cuisse,  coûtarier , triceps 

ment  , consolide  l’arti- 

qui  est  au-dessous. 

l’inférieure  qui  fournit 
une  aponévrose  dont  les 
fibres  semées  dans  l’épai--, 
seur  du  muscle  s’avan- 
cent jusqu’aux  deux  tiers 
de  son  étendue  , se 
divisent  et  reçoivent  les 
fibres  charnues  ; ces 
dernières  s’implantent  à 
une  autre  aponévrose 
qui  règne  le  long  de  la 
face  interne  ; aplati  , 
recourbé  , rayonné  , 
triangulaire. 

crural. 

culation  du  fémur  avec 
les  branches  ; auxiliaire 
du  psoas. 

Charnues. 

A la  partie  postérieure 

Aponévrose  en  devant 

Obturateur  interne  , 

Relève  l’anus  et  favorise  ' 

et  inférieure  de  l’intestin 

d’où  naissent  des  fibres 

petit  psoas  , ischio  - 

l’expulsion  des  matières 

rectum  et  sur  les  côtés 
du  coccixjcn  devant  au 
cou  de  la  vessie. 

charnues  qui  descendent 
et  se  portent  en  arrière 
et  en  dedans  ; aplati, 
presque  quadrilatère. 

coccigieii. 

fécales.  ^ 

ceau  de  fibres 

Au  cou  de  la  vessie. 

Production  du  précé- 

Idem. 

Ouvre  er  ferme  l’orifice 

ues , circulaires. 

' 

dent. 

de  la  vessie. 

DE  L’  A N U S. 

mues , coupées  en 

Se  perdent  dans  les 

Fibres  charnues , four- 

Releveur  de  l’anus  , 

Fixe  les  muscles  de 

c. 

muscles  de  l’urètre  et 

niespardiiférens  muscles 

transverse  du  périné , 

l’urètre  , ouvre  et  ferme 

dans  la  peau. 

voisins  de  l’anus  et  de 
l’urètre  ; aplati  , ova- 
laire , un  peu  elliptique. 

muscles  de  l’urètre  , 
sphincter  interne- 

l’anus. 

nme  les  premières. 

Se  confondent  et  se 
continuent  avec  le  pré- 
cédent. 

Produit  par  les  fibres 
circulaires  de  la  tunique 
musculeuse  du  rectum  j 
aplati  , orbiculaire  ^ 
elliptique. 

Sphincter  cutané. 

Resserre  ou  dilate 
l’anus  , s’oppose  à la 
sortie  des  matières 
fécales  ou  la  proCure, 

NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 il 

ELLES  SE  FIXENT. 

M ARC  I 

ou  DlIlECT 

I. 

ANC. 

Transverse  du  périné. 

N O U V. 

Ischio-pubi-prostatique. 

Sur  les  côtés  du  périné, 
depuis  la  branche  de  l’os 
ischion  jusqu’à  l’urètre. 

TRENTE-DEUXIÈME  RÉGION  , Perineo-sex 

Tendineuses , courtes. 

A l’arcade  du  pubis  et 
à la  branche  de  l’os 
iscliion. 

• 

Transversalemi 
bas  en  haut. 

II. 

A N C. 

Second  transverse  du 
périné. 

N 0 U V. 

Comme  le  précédent. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

III. 

A NC. 

Érecteur  de  la  verge. 

N O U V. 

Ischio-caverneux. 

Sur  les  parties  latérales 
du  périné,  depuis  la  face 
interne  de  la  tubérosité 
de  l’ischion  jusqu’i 
l’union  des  corps  caver- 
neux. 

Fibres  tendineuses  y 
courtes. 

Au  côté  interne  et 
inférieur  de  la  tubérosité 
de  l’ischion  , et  sur  les 
côtés  de  la  branche  du 
pubis. 

Obliquement  en 
et  en  dedans. 

IV. 

ANC. 

Accélérateur. 

N 0 U V. 

Bulbo  - syndesmo- 
caverneux. 

Au  milieu  du  périné 
sous  la  racine  de  h 
verge  , depuis  les  bord, 
de  l’anus  jusqu’au  liga 
ment  suspensoir  de  1 
verge. 

Fibres  aponevrotiques , 
avisées  en  plusieurs 
prolongemens. 

Aux  bords  de  l’anus 
le  long  du  bulbe  de 
l’urètre. 

Obliquement  de  c 
en  devant  et  de 
haut. 

V. 

A N C. 

Compresseur  de  la 
prostvate. 

N O u V. 

Pubio-prostatique. 

A la  partie  antérieuic 
du  releveur  de  l’anus 
dont  il  suit  toujours  la 
direction  et  avec  lequel 
il  se  conl'ond  souvent. 

' Comme  celles  du  rele- 
veur de  l’anus. 

A la  face  interne  du 
pubis. 

La  même  que  le  rt 
de  l’anus. 

VI. 

ANC. 

Constricteur  du  vagin. 
N O U V. 

Anulo- syndesmo- 
clitoridien. 

Sur  les  côtés  du  vagin  , 
depuis  l’anus  jusqu’au 
clitoris  et  à l’urètre  ; il 
ressemble  fort  au  bulbo 
caverneux  de  l’homme. 

Aponevrotico-charnues. 

Aux  bords  de  l’anus. 

La  même  que  le 
caverneux  ou  ac 
teur  chez  l’hor 
seulement  il  se  sé{ 
son  semblable  ve 
milieu. 

VII. 

A N c. 

Érecteur  du  clitoris. 

N O ü V. 

Ischio-clitoridien. 

La  même  que  l’érecteur 
de  la  verge  chez 
l’homme. 

Même  conformité. 

Au  bas  de  la  tubérosité 
de  l’os  ischion. 

La  même  que  l’ér 
de  là  verge. 

( ISS  ) 


ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COxMPOSmON. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

■ ' 

USAGES. 

J PÉRINÉ  ET  DES  ORGANrS  SEXUELS. 

Sphincter  ctitnné,  bulbo 
caverneux , ischio  caver-. 
neux. 

- 

)res  charnues. 

Se  perdent  dans  les 
prostates  et  se  confon- 
dent avec  d’autres  mus- 
cles de  l’urètre. 

Tendon  mince  vers  le 
pubis  et  l’ischion;  fibres 
charnues  qui  en  naissent, 
transversales,  diveigean^ 
tes  , entreiassées  avec 
celles  des  muscles 

voisins  ; aplati  ^ trian- 
gulaire. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Production  duprécédent 

Idem. 

vrotico*charnues. 

A la  racine  des  corps 
caverneux  réunis. 

Charnu  à son  milieu  , 
aponevrotiqiie  à ses 
extrémités  et  dans  toute 
sacirconïérence  ;alongé, 
aplati. 

Grand  fessier,  sphincter 
de  l’anus  , transverses 
du  périiié. 

Produit  l’érection  de 
la  verge. 

plans  charnus 
ant  d’un  tendon 

n. 

Au  ligament  qui  unit 
la  verge  à la  symphyse 
du  pubis , et  au  côté 
des  deux  corps  caver- 
neux par  chacun  des 
deux  plans. 

Fibres  charnues , placées 
parallèlement , séparées 
par  un  tendon  mitoyen; 
-aplati,  alongé , recourbé, 
penniforme. 

Sphincter  cutané 
transverses  du  périné. 

Peut  comprimer  les 
corps  caverneux  et 
augmenter  l’érection  ; 
i!  accélère  la  sortie  de 
la  semence  eiderurine. 

Charnues. 

A la  prostate. 

Les  mêmes  que  le 
releveur  de  l’anus. 

Le  releveur  de  l’anus, 
les  transverses  du  périné. 

Resserre  et  comprime 
la  prostate. 

plans  charnus 
ant  d’un  tendon 

m. 

A la  partie  inférieure 
du  clitoris  et  à son 
ligament  suspensoire. 

Les  mêmes  que  le 
biilbo  caverneux  de 
l’homme. 

« 

Mêmes  connexions. 

Resserre  l’orifice  du 
vagin  et  comprime  le 
^litoris. 

ne  conformité. 

A l’origine  des  corps 
spongieux  du  clitoris. 

1 

Semblable  à l’érecteur 
de  la  verge , mais  moins 
étendu. 

Mêmes  connexions. 

Déterm  ine  l’érection 
du  clitoris. 

( ^5^  ) 
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ELLES  SE  FIXENT. 

MARC! 

ou  DIRECT 

TRENTE-TROISIÈME  RÉGION  , Scap 

ï. 

A N C. 

Deltoïde. 

N O U V. 

Sous-acromio-clavl- 

huméial. 

Au  sommet  de  l’épaule , 
eiitte  le  tiers  externe  ou 
scapulaire  de  la  clavicule , 
le  bord  convexe  de 
l’acromion  , l’épine  de 
l’omoplate  (scapulum) , 
et  la  partie  supérieure 
de  rhumérus. 

j Portions  tendineuses 

1 dont  l’étroitesse  et  la 
largeur,  la  brièveté  et 
|la  longueur , s’alternent 
! réciproquement. 

j Le  long  de  la  lèvre 
i inférieure  de  l’épine  de 
l’omoplate  (scapulum), 
jusqu’à  la  facette  trian- 
gulaire , au  bord  anté- 
rieur et  convexe  de 
l’acromion  , au  tiers 
externe  ou  scapulaire  de 
la  clavicule  , et  à son 
ligament  articulaire. 

Descend  dans 
tion  de  l’hum 
variant  celle 

1 fibres  qui  , tant 
ques  , tantôt 
seréunissentpou 
un  angle  et  un  te 

II. 

A N C. 

Sus-épineux. 

N O U V. 

Sus  - spini  - scapulo  - 
trochheikn. 

Dans  la  fosse  sus-épi- 
neuse de  l’omoplate 
( scapulum  ) , depuis 
l’extrémité  postérieure 
de  cette  fosse  jusqu’au 
sommet  de  la  grosse 
tubérosiré  de  rhurnérus. 

Tendineuses  , très  - 
courtes- 

A la  fosse  sus-épineuse 
jusqu’à  la  moitié,  après 
laquellcT  il  est  libre  et 
sans  adhérences  , à la 
partie  supérieure  de 
l’épine  de  l’omoplate 
(scapulum) , et  au  quart 
supérieur  de  la  base  de 
cetôs. 

Glisse  vers  l’h 
en  rapprochan 
fibres  , pass» 
l’arcade  formé 
racromionetl’ex 
de  la  clavicule  , e 
le  ligament  orb 
de  l’humérus. 

III. 

ANC. 

5ous-épincux. 

N O U V. 

3ous-spini-scapulo- 

trochiteiien. 

Dans  la  fosse  sous- 
épineuse  du  scapulum , 
entre  l’épine  de  cet  os 
et  le  muscle  petit  rond  , 
depuis  la  base  du  scapu- 
lum jusqu’à  la  seconde 
facette  de  la  grosse 
tubérosité  de  l’humérus 
(trochiter). 

Fibres  charnues  semées 
de  quelques  points  ten- 
dineux. 

f 

A la  moitié  postérieure 
de  la  fosse  sous  - épi- 
neuse , après  laquelle  il  1 
en  est  séparé  ; à la  partie 
inférieure  de  l’épine  du 
scapulum  , et  aux  trois 
quarts  inférieurs  de  la 
base  de  cet  os. 

Glisse  obliq 
d’arrière  en  ava 
l’humérus  , ga: 
ligament  scapul. 
passant  sous  l’acr 

■ 
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Sus-épineux,  sus-scapu- 
laire, coraco-brachial  , 
radial  , sous-épineux  , 
petit  rond,  grand  pecto- 
ral , brachial. 

Élève  le  bras  , l’écarte 
du  tronc  , le  porte  en 
avant  ou  en  arrièie 
selon  qu’il  agit  par  sa 
portion  antérieure  ou 
par  la  postérieure,  etc. 

1 dîneuses,  épaisses, 
(actes,  longues  d’un 
e et  demi  , plus 
s en  hautqii’en  bas, 
ivertes  de  fibres 
rues  en  dehors. 

Au  tiers  supérieur  de 
l’humérus  sous  la  ligne 
osseuse  qui  descend  de 
la  grosse  tubérosité 
(trochiter) , à une  émi- 
nence formée  par  l’em- 
preinte  de  ce  muscle  et 
qui  en  porte  le  nom. 

• 

Petites  aponévroses  en 
haut  ; tendon  épais  en 
bas  ; divisions  charnues, 
plus  ou  moins  nombreu- 
ses , allant  des  unes  à 
l’autre,  composant  divers 
faisceaux  qui  s’entre- 
croisent , de  manière 
que  les  plus  larges  et 
le  plus  superficiels  de  la 
partie  supérieure  devien- 
nent étroits  et  pro- 
fonds à la  partie  infe- 
rieure et  réciproque- 
ment ; fibres  aponevro- 
tiques  intermédiaires  , 
qui  du  bord  siipéiieiir 
descendent  en  conver- 
geant vers  l’inférieur,  et 
de  celui-ci  montent  en 
divergeant  vers  le  supé- 
rieur , en  formant  diffé- 
rentes cloisons  dans 
l’épaisseur  du  muscle  ; 
épais , renversé,  recour- 
bé , replié  sur  lui-même, 
aplati,  triangulaire. 

don  couvert  d’abord 
fibres  charnues  , 
ite  épais  et  dur. 

A la  facette  supérieure 
de  la  grande  tubérosité 
de  l’humérus  (trochiter). 

Aponévrose  considéra- 
ble dans  sa  partie  antér., 
donnant  naissance  à des 
libres  charnues  de  deux 
pouces  de  longueur  , 
disposées  de  manière 
qu’elles  s’écartent  de 
devant  en  arrière;  alongé, 
épais , aplati  , triangu- 
laire. 

Deltoïde  , trapèze  , 
angulaire  de  l’omoplate, 
grand  dentelé  , sous- 
épineux,  biceps. 

Élève  l’humérus  sur 
l’omoplate  et  récipro- 
quement ; le  fait  tourner 
sur  son  axe. 

ndon  commençant 

1 partie  moyenne , 
-temps  accompagné 
des  fibres  charnues, 
ilaire. 

h- — 

A la  facette  moyenne 
de  la  grosse  tubérosité 
de  l’humérus  (trochiter). 

Aponévrose  considé- 
rable à sa  partie  postér.  ; 
petites  aponévroses  à 
son  bord  inférieur  et  à 
sa  face  externe  ; fibres 
charnues  , longues  de 
deux  pouces,  interposées 
entr’elles  dans  la  même 
direction  que  celles  du 
précédent  ; alongé  , 
aplati, épais, triangulaire. 

Deltoïde  , trapèze  , 
petit  rond , grand  rond. 

Fait  tourner  rhiiménis 
sur  l’omoplate  en 

dehors;  il  peut  aussi  le 
porter  en  arrière. 

X 
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PREMIÈRES 
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POINTS 

0 ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCH] 

ou  DIRECTIO 

Suite  de  la  TRENTE-TROISIÈME  RÉGION,  Scapül 

I V. 

Au  bas  delà  fosse  sous- 

Tendino  - charnues  , 

A la  lèvre  externe  du 

Monte  de  bas  en 

ANC. 

Petit  rond. 

N O U V. 

Margini-sus-scapuîo- 

trochiterien. 

épineuse , depuis  le  bord 
antérieur  du  scapulum 
jusqu’à  la  facette  infér. 
de  la  grosse  tubérosité 
de  l’humérus. 

minces. 

bord  antérieur  du 

scapulum. 

et  d’arrière  en  av 
dans  une  direction 
que  , en  longea 
ligament  capsulair 
arrière  et  en  bas. 

V. 

Entre  l’angle  inférieur 

Fibres  tendino  - char- 

A la  face  externe  de 

Monte  obliqueme 

ANC. 

Grand  rond. 

N 0 U V. 

Anguli  - scapulo  - 
huméral. 

ou  costal  du  scapulum  , 
et  la  partie  supérieure 
de  l’humérus. 

nues , courtes  et  minces. 

l’angle  .inférieur  ou 
costal  du  scapulum,  et 
à la  partie  postérieure 
de  sou  bord  externe. 

passe  derrière  le  te 
du  long  dorsal. 

Vî. 

Dans  la  fosse  sous  - 

Aponévrose  vers  la 

A la  lèvre  interne  de 

Marche  de  bas  en 

A N C. 

scapulaire  , depuis  la 

surface  de  la  fosse  sous- 

la  base  du  scapulum  et 

et  d’arrière  en  a 

Soiis-scapiilairc. 

base  du  scapulum]  usqu’à 

scapulaire  , fibres  char- 

à celle  de  son  bord 

vers  le  cou  du  scapu 

N O U V. 

Sûut-scapulo-trochinien. 

la  petite  tubérosité  de 
i’humérus'(  trochin.  ) 

nues  vers  ses  bords. 

supérieur  , et  à presque 
toute  sa  face  interne  ou 
fosse  sous-scapulaire. 

où  il  forme  un  te 
qui  s’unit  au  liga. 
orbiculairede  l’hun 
et  se  contourne  ai 
de  sa  tête. 

VII. 

A la  partie  supérieure 

Fibres  tendineuses  de 

Au  sommet  de  l’apc- 

Descend  en  dehors 

A N C. 

du  scapulum  , entre  le 

plus  en  plus  courtes  en 
avant  , adhérentes  aux 
tendons  du  biceps  et 
du  petit  pectoral. 

1 

physe  coracoïde  du  côté 

une  certaine  obliqi 

Coraco- brachial. 

N O U V. 

Coraco-huinéral. 

1 

sommet  de  l’éminence 
coracoïde  et  le  milieu 
du  bord  interne  de 
l’humérus. 

interne. 

1 

( î5  9 *) 
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y 

Deltoïde , sons-scapu- 
laire  , sous  - épineux  , 
grand  tond. 

Mêmes  usag&s  que  les 
précédeiu. 

don  aplati  , mêlé 
Dies  charnues  à son 
infciivur. 

A la  face  inférieure 
de  la  grosse  tubérosicé 
de  l’humérus  (trochùer.) 

Aponevrosesaux  parties 
antérieure  etposténeure 
qui  s’étendent  dans 
l’épaisseur  du  muscle  j 
fibres  charnues , longues 
de  deux  pouces,  venant 
de  l’aponevrose  antér. 
aloiigé , aplati  , pointu 
en  arrière  , triangulaire. 

don  aplati,  mince , 
d’un  pouce  , cou- 
de quelques  fibres 
ues  , se  réunissant 
:elui  du  long  dorsal, 
ntournant  et  lais- 
échapper  des  fibres 
la  gouttière  bici- 

' • 

Le  long  du  bord  interne 
de  la  gouttière  bicipitale 
de  l’humérus , un  peu  à 
cette  gouttière  et  à son 
bord  externe. 

Deux  aponévroses  à la 
partie  postérieure  et 
une  àrantérieure  ; fibres 
charnues  . longues  de 
trois  pouces  et  demi 
placées  entr’elles  ; 

ulongé  , aplati  , plus 
épais  à son  milieu  , 
triangulaire. 

Triceps,  grand dors.-il, 
grand  dentelé  , sous- 
scapulaire  , coraco  - 
brachial  , sous-épineiix, 
petit  road. 

Rapproche  le  bras  du 
tronc  , le  fait  tourner 
en  dedans,  est  congénère 
du  grand  dorsal. 

idon  large  , gros , 

, couvert  de  fibres 
lues  à son  bord 
ieur , se  joignant 
tendons  réunis  du 
>s  et  du  coiaco- 
Hiul. 

A la  petite  tubérosité 
de  l’humérus  i^trochin.) 

Plusieurs  aponévroses 
qui  , du  scapulum  et  de 
l’humérus  s’engagent 

dans  l’épaisseué  du 
muscle  en  divergeant , 
rorment  des  cloisons  et 
donnent  naissance  aux 
fibres  charnues  qui , en 
convergeant,  grossissent 
son  extrémité  humérale  v 
épais , transversalement, 
aplati , triangulaire. 

Coraco  - brachial  , 
biceps  , grand  dorsal , 
deltoïde  , grand  rond , 
triceps , grand  dentelé  , 
sus-épineux. 

Fait  tourner  le  bras  en 
devant  et  en  dedans  ; 
auxiliaire  du  grand  rond 
et  grand  dorsal  ; rappro- 
che le  bras  des  côtes  ; 
antagoniste  du  sous- 
tpineux  et  du  petit  rond. 

nsion  large , mince  ; 
S tendineuses  plus 
blés  eu  arrière. 



A la  partie  moyenne 
du  bord  interne  de  l’hu- 
mérus , et  au  ligament 
inter-musculaire. 

Aponévrose  et  tendon 
à la  partie  inférieure  , 
qui  se  réunissent  et 
s’avancent  dans  l’épais- 
seur du  muscle  j fibres 
charnues  qui  en  luissent, 
se  réunissent  en  fais- 
ceaux et  se  terminent 
en  haut  par  un  tendon 
attaché  au  biceps  ; 
alongé,  aplati,  épais  au 
milieu,  percé  en  bas. 

Deltoïde  , grand  pec- 
toral , biceps  5 brachial , 
triceps. 

Porte  le  bras  en  avant , 
le  fait  tourner  sur  son 
axe  en  dehors  , aide  le 
sous-épineux  et  le  petit 
rond. 

( i^o  ) 
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PREMIÈRES 
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POINTS 

0 ù 

ELLES  SE  FIXENt. 

MARCHE 

ou  DIRECTIOI 

TRENTE^QUATRIÉME  RÉGION,  Hlm 

I. 

A N C. 

Biceps. 

N O U V. 

Scapulo^corac9*radial. 

Le  Ion»  de  la  face 
, . •=’ 

anterieure  et  un  peu 
interne  du  bras . sous 
les  téguinens  et  l’apone- 
vrose  brachiale  (humé- 
rale) , depuis  le  sommet 
du  scapulum  jusqu’à 
l’extrémité  supérieure 
du  radius. 

Deux  tendons  répondant 
aux  deux  divisions  du 
muscle,  un  plus  interne  , 
plus  large  et  plus  court, 
uni  à la  partie  supérieure 
du  coraco  - brachial  , 
l’autre  plus  long  et  plus 
grêle,  mince  et  aplati > 
se  logeant  dans  la  gout- 
tière bicipitale  de  l’hu- 
mérus , où  il  diminue 
de  largeur  , s’arrondit 
et  s’insinue  dans  la 
capsule  articulaire. 

Au  bord  externe  de 
l’apophyse  coracoïde  , 
au  rebord  de  la  cavité 
glénoïde  du  scapulum  , 
et  dans  la  gouttière 
bicipitale  de  l’humérusi 

Descend  par  deux 
sions  contiguës  en  h 
confondues  en  bas 
porte  d’arrière  en  a\ 
glisse  le  long  d 
gouttière  bicipita 
après  avoir  iminéd 
ment  passé  sur  la  tê 
l’humérus  , et  con 
de  marcher  en  un 
oorps  depuis  la  p 
moyenne  de  cet  os.- 

II. 

A N C. 

Brachial. 

N 0 U V. 
Humero-cubital. 

A la  fiice  antérieure  de 
riiumérus  , depuis  les 
deux  tiers  inférieurs  de 
cet  CS  jusqu’à  l’extrémité 
supérieure  du  cubitus. 

Fibres  charnues , longi- 
tudinales, nombreuses, 
formant  une  masse 
échancrée  , mince  , 
étroite  d’abord  et  deve- 
nant ensuite  plus  large 
et  plus  épaisse  ; fibres 
obliques  sur  les  côtés. 

A toute  la  surface  de 
l’humérus  sur-tout  en 
devant  , depuis  l’inser- 
tion humérale  du  dc-ltoï- 
de  jusqu’à  un  pouce  au- 
dessus  de  l’articulation 
de  l’avant  - bras  , aux 
ligamens  inter  - muscu- 
laires. 

Embrasse  l’humér 
passe  obliquement 
dehors  en  dedans  s 
capsule  articulaire 
unit  l’humérus  ave 
os  de  l’avant-bras. 

( tst  ) 
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[CULAIRE  OU  ANTERIEURE  DU  BRAS. 


on  alongé,  arrondi, 
t sensible  à sa  face 
icure  et  à son  bord 
ne , fournissant  une 
aponévrose  qui 
id sur  l’avant-bras, 
ntournant  sur  lui- 
: avant  son  inser- 


idon  fort,  aplati  , 
de  deux  powccs  , 
<t  formé  à !a  face 
ieure  qui  est  cou- 
par  les  tégumens , 
la  postérieure  qui 
id  à l’os. 


Sur  les  côtés  de  la 
tubérosité  du  radius,  à 
l’extrémité  supérieure 
de  cet  os. 


Deltoïde , grand  pecto- 
ral , braciiial  interne , 
coraco-brachial , rond, 
pronateur,  radial  uuerne, 


Deux  tendons  à la 
partie  supérieure  , un 
tendon  à l’inférieure  j 
Hbres  charnues,  naissant 
des  deux  premiers , for*  cubital  inter, 
mant  deux  masses  mus- 
culeuses , inégalement 
larges  et  épaisses,réunies 
vers  le  tiers  de  l’humérus, 
pour  former  un  seul 
muscle  qui  se  rétrécit  et 
devient  tendineux  en 
s’approchant  de  son  in- 
sertion ; alongé  , plus 
épais,  moins  large,  plus 
court  dans  sa  portion 
interne  , plus  mince  , 
plus  large  dans  l’externe. 


du  cubitus , devant  son 
apophyse  coroneïne. 


A un  tubercule  de  Fibres  charnues,  div 
l’extiémité  supérieure  j semeur  dirigées  , plus 
longues,  plus  droites  au 
milieu  , de  plus  en  plus 
courtes  sur  les  côtés , 
formant  une  masse  mus- 
culeuse qui  se  termine 
par  un  tendon  aplati  , 
long  de  deux  pouces  , 
fournissant  des  fibres  aux 
aponévroses  de  l’avant- 
bras  ; large  , épais  , 
oblong  dans  son  corps , 
mince,  étroit,  échancré 
à son  origine. 


Deltoïde,  biceps, long 
supinateur  , radiai 
externe. 


Contribue  à la  flexion 
de  l’avant-bras  sur  le 
bras,  et  à la  rotation  du 
radius  sur  le  cubitus; 
peut  aussi  féchir  dans 
certaines  positiens  le 
bras  sur  l’.ivaiu-bras  , 
meut  romopiaîe  sur  k 
bras  et  réciproquement. 


Fléchit  l’avant-bras  sur 
le  bras,  et  dans  quelques 
positions  le  bras  sur 
l’avant-bras 


1 
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NOMS.  • 

SITUATION. 

r. 

Le  long  de  la  partie 

A N C. 

postérieure  du  bras  , 

Triceps. 

depuis  l’omoplate  et  la 

N O U V. 

partie  supérieuve  de 

Tri-scapulo-humero- 

l’humérus  jusqu’à  l’apo- 

oiecrânien. 

physe  olécrane  du  cubi- 
tus j distingué  en  trois 
portions  , une  externe , 
une  interne  et  une 
moyenne. 

y 

I. 

ANC. 

Rond  pronateur. 
N O U V. 

Epiirochlo-radial. 


A la  partie  antérieure 
de  l’avant-bras  , entre 
la  partie  intérieure  de 
rhumérus  et  supérieure 
du  radius. 


PREMIERES 

ATTACHE?. 


POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 


MARC  H] 

ou  DIRECTIO 


TRENTE- CINQUIÈME  RÉGION  , Hum 


Chaque  portion  en 
iburnit  une  ; la  première 
tendineuse,  aplatie, large 
d’un  pouce , et  devenant 
charnue  du  côté  opposé 
à l’humérus  ; la  seconde 
tendineuse,  courte,  com- 
posée défibrés  obliques  ; 
la  troisième  tendineuse 
aussi,  mais  cessant  de 
l’être  plutôt  que  les 
précédentes. 


Au  bord  antérieur  du 
scapulum  et  inférieur 
de  la  cavité  gléuoïde  , 
par  sa  première  ou  lon- 
gue portion  ; à la  partie 
supérieure  et  moyenne 
de  l’humérus , par  seS 
deux  portions  externe 
et  interne. 


Descend  le  long 
l’humérus  un  peu 
quement  dans  ses 
lions  latérales,  et  p 
lèlement  à l’axe  de 
dans  la  moyenne 
embrasse  et  couvj 
reste  du  bras  dès  qu 
sont  réunies. 


TRENTE-SIXIÈME  RÉGION  , Cue 


Tendineuses,  courtes, 
seir  évS  de  fibres  char- 
nues, divisées  en  deux 
portions. 


Au  bas  de  l’éminence 
appelée  ordinairement 
condyle  interne  de  rhu- 
mérus , et  que  nous 
nommons  épitrochlée,  à 
l’extrémité  supérieure  du 
cubitus. 


Descend  obliquei 
de  dedans  en  deh 
passe  sur  le  tendo: 
brachiaL 


( i<53  ) 


ÆRNIÉRES 

ATTACHES. 


POINTS 

O l'i 

ELLES  s’insèrent. 


COMPOSITION. 

FIGURE. 


CONNEXIONS. 


USAGES. 


RANIENNE  OU  POSTERIEURE  DU  BRAS. 


idon  large  , 
, confondu 


fort , 
avec 

plus  sensible  en 
s qu’en  dedans. 


Embrasse  la  grosse 
tubérosité  du  cubitus 
qu’on  appelle  olécrane, 
et  se  perd  sur  la  face 
postérieure  de  l’avant- 
bras. 


Trois  aponévroses  en 
haut  et  une  en  bas;  des 
trois  premières , chacune 
répond  à une  portion  du 
muscle  , l’inférieure  est. 
commune  avix  trois  por- 
tions ; les  supérieures  se 
continuent  chacune  de 
son  côtéjusques  vers  la' 
milieu  de  l’humérus  » 
donnant  naissance  à des 
fibres  charnues  , qui, 
forment  des  masses 
réunies  et  confondues  en 
bas  avec  les  fibres 
charnues  que  l’apnne-  ' 
vrose  inférieure  fournit, 
en  se  portant  jusqu’au 
tiers  inférieur  du  bras; 
alongé,  épais  aiuniüeu , 
mince  en  bas,  divisé  en 
haut,  aplati  dans  chaque 
division. 


Deltoïde 

interne. 


brachial 


Étend  l’avant-braS  surj 
le  bras,  peut  entraîner 
le  bras  en  arrière  par  sa 
grande  portion  , peut 
mouvoir  l’omoplate  sur 
le  bras. 


ÏIRE  OU  ANTÉRIEURE  DE  L’AYANT-ERAS. 


Ion  mince  , aplati , 
:mps  entouré  de 
charnues. 


Vers  le  mlüeudu  radius 
du  côté  de  son  bord 
convexe. 


Tendon  aponevrotique 
à son  extrémité  infér., 
étendu  sur  sa  face  anrér., 
et  se  perdant  ensuite 
dans  l’épaisseur  du  mus- 
cle ; librers  tendineuses, 
épanouies  en  aponeviose 
àTextrém.  super,,  se  con- 
fondant avec  celles  des 
muscles  voisins  ; fibres 
charnues  longues  d’un 
pouce  et  demi , allant  du 
tendon  inférieur  au  supé- 
rieur, formant  en  haur 
un  corps  mausculenx  qui 
se  divise  pour  le  passage 
du  nerf  médian;  alongé, 
épais  au  milieu  , presque 
priniastique  et  triangu- 
laire. 


Biceps,  brachial  interne, 
long  supinateur,  premier 
et  second  ra  l'ai  externe, 
court  supinateur,  subli- 
me , profond. 


Exécute  la  pronation 
en  faisant  tourner  le 
radius  sur  le  cubitus  de 
dehors  en  dedans  ; peut 
fléchir  l’avant-bras  sur 
le  bras. 


'(  ï6a  ) 


.NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTION 

Suite  de  la  TRENTE-SIXIÈME  RÉGION  , Cubi 

II. 

A N C. 

Radial  interne. 

N 0 U V. 

i 'Epitrochlo-inétacarpien. 

Sur  la  face  antérieure 
de  ravant-bras  , depuis 
le  ccndyle  interne  (épi- 
trochlée) de  rhiimérus 
jusqu’au  second  os  du 
métacarpe. 

Tendon  court  et  épais  , j 
commun  aux  muscles  \ 
palmaire,  sublime,  cubi-  j 
tal  iitterne  et  proibnd. 

Au  condyle  interne 
( épitrochlée  ) de  l’hu- 
mérus. 

Descend  obliquer, 
vers  le  dos  de  la  m 
passe  sous  le  ligan 
annulaire  du  carpe  « 
loge  dans  une  cou 
particulière. 

1 IIL 

ANC. 

1 Palmaire  grêle. 

N O U V. 

Epitrochlo  - carpi  - 
palmaire. 

Sur  la  face  antérieure 
de  l’avant-bras,  depuis  le 
conclyle interne  jusqu’au 
ligament  annulaire  du 
carpe. 

Fibres  tendineuses  , 
unies  à celles  des  mus- 
cles voisins,  sur-tout  du 
cubital  interne. 

<e  ^ . 

> 

Au  milieu  du  condyle 
interne  ( épitrochlée  ) 
de  l’humérus. 

Descend  un  peu 
quement  et  s’aminc 

IV. 

ANC. 

Sublime. 

N O U V. 

Epitrcchlo-coroni- 

phalanginien. 

Le  long  de  la  face 
antérieure  de  l’avant- 
bras  , depuis  le  condyle 
interne  ( épitrochlée  ) 
jusqu’à  la  seconde  pha- 
lange des  quatre  doigts. 

» 

Filrres  tendineuses  , 
conuniiniquant  avec  les 
aponévroses  des  muscles 
voisins  ; fibres  charnues 
fournies  par  une  masse 
musculeuse  épaisse. 

Au  condyle  interne 
(épitrochlée)  de  l’humé- 
rus  , au  bord  interne  de 
l’apophyse  coronoïde  du 
cubitu». 

S’étend  de  haut  ei 
s’élargit,  s’épaissit 
divise  en  quatre'  c 
qui  passent  sou 
ligament  annula 
et  s’écartent  ei 
pour  passer  devan 
branches  du  profi 
s’engager  dans  au» 
gaines  ligamentcu 
et  se  diriger  vei 
doigts. 

1 

! 

auwr.Tun 
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ATTACHES. 

.POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

WAIRE  OU  ANTÉRIEURE  DE  L’AVANT-BRAS. 

Sublime , rond  prona- 
teur , fléchisseur,  long 
du  pouce. 

Fléchit  le  poignet  sur 
l’avant-bras  et  peut  le 
déjetter  vers  le  cubitus , 
fait  exécuter  la  rotation 
du  radius,  et  ccutribue  à 
la  pronstion. 

iicioii  large  et  mince, 
ord  plus  épais  et 
étroit  eus  uice. 

A la  face  interne  de 
la  base  du  premier  os 
du  inctucarpe  , et  au 
sommet  du  second. 

Tendons  aux  deux 
extrémités  , communi- 
quant avec  les  aponé- 
vroses des  muscles  voi- 
sins ; fibres  charnues  , 
longitudinales  , placées 
obliquement  et  suivant 
différentes  directions  en- 
tre ces  tendons  ; alongé , 
aplati,  étroit  etmince  en 
haut , renflé  en  bas. 

ndon  étroit , mince 
mg,  contribuant  à 
er  raponeviose  pal- 
et 

A la  face  interne  du 
ligament  annulaire  du 
carpe. 

Tendon  étroit, mince, 
grêle  , formant  seul  les 
deux  tiers  infér.  de  son 
étendue  , prodtiisant  au- 
tourdelui  des  fibres  char- 
nues qui  l’enveloppent  en 
haut,  et  constituent  un 
petit  corps  musculeux 
long  de  deux  pouces  ; le 
même  tendon  donne  nais- 
sance à une  aponev.forte, 
épaisse  , qui  couvre  la 
paume  de  la  main  etqu’on 
appelle  palmaire;  alongé, 
mince , grêle, pyramidal 
dans  son  corps  charnu. 

Cubital  interne , radial 
interne,  sublime, court, 
abducteur  du  pouce. 

Concourt  à la  fléxion 
du  poignet  et  peut  tendre 
l’aponevrose  palmaire. 

tre  tendons  alongés, 
tus  f percés  d’un 

1 convexe  en  haut, 
ave  en  bas  , oîi 
;nt  les  tendons  du 
le  profond. 

L ' 

A la  partie  supérieure 
et  aux  bords  latéraux 
de  la  seconde  phalange 
ouphalangine  des  quatre 
doigts. 

Structure  difficile  à saisir; 
aponev.divisée  en  4 plans 
qui  lient  son  extré.supér. 
aux  muscles  voisins , 
et  qui  donnent  naissance 
à autant  de  faisceaux 
charnus  réunis  en  un  seul 
corps  musculeux  , mais 
partagé  par  un  gros  ten- 
don mitoyen  ; ces  fais- 
ceaux se  sépareutvers  le 
milieu  du  muscle  etpro- 
duisent4  tendons  minces, 
aplatis,  inégaux  ,plusou 
moins  environnés  de 
chair  , communiquant 
parles  fibres  charn.latér. 
avec  les  muscles  voisins, 
s’ouvrant  à leur  extrém. 
et  se  terminant  par  des 
languettes  qui  se  croi- 
sent; épais,  triangulaire 
dans  sa  portion  charnue, 
jnince,divisé  dans  larendi. 

Radial  interne,  palmaire, 
cubital  interne  , rond 
pronateur,  long  supina- 
teur,profond  fléchisseur, 
long  du  pouce. 

Fléchit  les  secondes 
phalanges  sur  les  pre- 
mières , et  celles-ci  sur 
les  os  du  métacarpe , 
concourt  à la  fléxion  de 
la  main  sur  l’avant-bras. 

Y 
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SITUATION. 

PREMIÈRES 
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POINTS 

où 

ELLES  SE  FIXENT. 

M A R C H| 

ou  DIRECTIC 

1 • t 

Suite  de  la  TRENTE-SIXIÈME  RÉGION  , Cu 

V. 

A N C. 

Cubital  interne. 

N O U V. 

Epitrochü-cubito- 

carpiea. 

Le  long  de  la  face 
antérieure  de  l’avant- 
bras  , depuis  le  condyle 
interne  (épitrochlée)  et 
l’extrémité  supérieure 
du  cubitus  jusqu’au 
carpe. 

Fibres  tendineuses  i 
communes  aux  aponé- 
vroses des  muscles  voi- 
sins ; faisceaux  charnus , 
divisés,  et  laissant  passer 
le  aerf  cubital  dans  leur 
division. 

1 Derrière  le  condyle 
interne  ( épitrochlée  ) 

' de  l’humérus , à l’ém.i- 
neiice  olécrane  du 

cubitus  , et  à presque 
la  moitié  supérieure  de 
cet  os. 

Suit  la  directic 
cubitus. 

V I. 

A N C. 

Long  fléchisseur  du 
, pouce. 

N O U V. 

Radio-phalangettien  du 
pouce. 

A la  face  antérieure  et 
près  le  bord  externe  de 
l’avanr-bras  , depuis  les 
deux  tiers  inférieurs  du 
radius  jusqu’à  la  dernière 
phalange  du  pouce  ; sous 
les  précédeas. 

Fibres  charnues,  courus 
et  obliques. 

Au  tiers  inférieur  de  la 
face  antérieure  du  radius, 
en  partant  de  l’insertion 
du  biceps,  et  au  bord 
voisin  du  ligament  inter«- 
osseux. 

Descend  obliqiî 
vers  le  poignet , g 
d’abord  , s’aminci 
suite  , passe  sous  1 
ment  annulaire  , 
court  fléchisseur 
pouce,  dans  une 
ligamenteuse,  et  se 
vers  l’extrémité 
pouce. 

- 

V II. 

A N'  C. 

Profond. 

N O u V. 

Cubito  - phalangettien 
coHunun.  ^ 

Sur  la  face  antérieure 
ou  palmaire  de  l’avant- 
bras  , depuis  le  côté 
interne  ou  cubital  , et 
depuis  la  panie  super, 
du  cubitus  jusqu’aux 
dernières  phalanges  des 
doigts  i sous  les  prccé- 
dens. 

Fibres  charnues,  étroites 
et  minces  eu  haut  , plus 
étroites  au  milieu  , four- 
nies par  quatre  faisceaux 
musculeux. 

$ 

< 

A la  face  antérieure 
et  interne  du  cubitus  , 
à celle  du  ligament  inter- 
osseux voisin  , et  à une 
aponévrose  intermé- 
di.tire. 

S’étend  de  haut 
au-dessous  du  sub 
s’élargit  et  g 
d’abord  , s’aminc 
suite, se  divise  en  t 
portions  qui  p 
ensemble  sous  le 
ment  annulaire  , s 
rent  et  divergent 
se  porter  derrière 
du  sublime  , et  sec 
plus  profondémeni 
les  dernières  phal 
( phalangettes  ) 
quatre  doigts,  en  p. 
à travers  les  tende 
sublime. 

{ i«7'1 


ÆRNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 il 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CO>JNBXIONS. 

USAGES. 

AIRE  OU  ANTÉRIEURE  DE  L’AVANT-BRAS. 

Sublime  , profond  , 
court  fléchisseur  et 
abducteur  du  petit  doigt. 

Fléchit  le  poignet  sur 
l’avant-bras  et  l’enrraîne 
en  dedans  vers  le  cubitus. 

idon  alon’é  , recé- 
dés fibres  charnues 
côtés. 

A l’os  pisiforme  du 
carpe. 

Tendon  nud  , alongé  , 
aplati  à son  extrémité 
inférieure  , s’étendant 
sur  la  face  antérieure , 
produisant  des  fibres 
charnues  qui  se  placent 
d’abord  obliquement  sur 
ses  côtés,  et  se  réunissent 
ensuite  pour  former  une 
masse  épaisse  j alongé  , 
oblong. 

idon  recevant  des 
s charnues  obliques 
l’au  ligament  annu- 
, se  dépouillant  de 
ibres  dans  le  reste 
n étendue,  s’ainin- 
nt,  se  divisant, etc. 

A la  base  et  sur  le  côté 
de  la  dernière  phalange 
(phalangette)  du  pouce. 

Tendon  aponevrotique 
dans  scs  deux  tiers  infé- 
rieurs , produisant  des 
fibres  charnues  de  sa 
partie  postérieure  , et 
formant  par  leur  réunion 
en  haut  un  corps  muscu- 
leux , dont  les  fibres 
accompagnent  le  tendon 
jusqu’aucarpede  chaque 
côté  ; alongé , épais  , 
prismatique,  triangulaire 
dans  sa  portion  charnue , 
àlongé  , mince  , aplati 
dans  sa  tendineuse. 

Sublime  , rond  prona- 
teiir , court  supinateur , 
long  Slip inatt U r, profond, 
court  fléchisseur  du 
pouce. 

Fléchit  la  dernière 
phalange  du  pouce  sur 
la  seconde,  la  seconde 
sur  la  première  , celle-ci 
sur  le  carpe  et  le  carpe 
sur  l’avant-bras. 

tre  tendons  alongés, 
tus , minces  , traver- 
les  trous  de  cenx  du 
:1e  sublime, fournis- 
des  points  de  com- 
ication  aux  lumbri- 

•• 

: 

t 

l 

Au  milieu  de  la  face 
antérieure  des  dernières 
phalanges(phalangettes) 
des  quatie-doigts. 

Quatre  faisceaux  mus- 
culeux distincts,  séparés 
au  milieu  et  en  bas , 
réunis  en  haut , formés 
par  autant  de  tendons , 
qui  de  leur  face  poster, 
donnent  des  fibres  char- 
nues, et  ne  s’en  dépouil- 
lent qu’au  - dessous  du 
ligament  annulaire  j 
alongé  , aplati  , large  , 
triangulaire  dans^sa  por- 
tion charnue  , divisé  , 
mince  , aplati  dans  la 
tendineuse. 

Cubital  interne  , subli- 
me , long  fléchisseur  du 
pouce  , qiiarré  , prona- 
teur,  long  fléchisseur  du 
pouce , lumbricaiix. 

Fléchit  les  dernières 
j phalanges  des  doigts  sur 
les  secondes,  les  secondes 
! sur  les  premières , celles- 
ci  sur  les  os  du  méta- 
carpe et  le  carpe  sur 
i’avant-bras, 
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NOMS. 

SITUATION* 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTION 

Suite  de  la  TRENTE-SIXIÈME 

RÉGION  , Cubi 

VIII. 

Au  bas  de  la  face  antér. 

Aponcvroticü-charnues 

A l’extrémité  inférieure 

Transversalemci 

i ANC. 

1 Quarré  pronateur. 

1 N O ü V. 

1 CuUto-raclial. 

de  l’avant-bras  , entre 
le  quart  iiifér.  du  radius 
et  celui  du  cubitus. 

contournées.  ^ 

du  cubitus , au  bas  de 
sou  aUj^le  interne. 

étendu. 

j TRENTE-SEPTIÈME  RÉGION  , Cubi 

ï. 

Sur  la  face  postérieure 

Tendino  - charnues  , 

Au  bord  et  deux  pouces 

Descend , se  porte 

ANC. 

de  l’avant-bras  , depuis 

très-courtes. 

au  - dessus  du  condyle 

avant  et  se  ccatourr 

Long  supinateur. 

L’  bord  externe  de 

externe  ou  épicondyle 

s’épaissit  d’abord 
s’amincit  dans  la  su 

N O U V. 

rhumérus  jusqu’à  l’ex- 

de  l’humérus,  à la  partie 

Humero-sus-radial. 

r rémité  inférieure  ou 
carpienne  du  radius. 

voisine  du  ligament  inter- 
musculaire. 

de  son  trajet. 

Sous  le  précédent , le 

Aponevrotico-charnuss, 

A l’extrémité  inférieurs 

Descend , devient  p 

1 ANC. 

long  du  bord  externe  ou 

aplaties  i minces. 

et  au  côté  externe  de 

épais  d’abord,  plus  mil 

1 Premier  radial  externe. 

radius,  et  depuis  l’extrc- 

l’humérus  au-dessus  du 

ensuite,  passe  sens 

1 N O ü V. 

1 Humero  - sus  - 

mité  inférieure  de  l’hu- 
mérus, jusqu’au  second 

condyle  externe. 

tendons  du  long  abdi 
teur  et  court  extenst 

1 méucaipiea. 

os  du  métacarpe. 

du  pouce  , traverse 
ligament ammiaire  et 
dirige  vers  le  métacarj 

III. 

Derrière  le  précédent, 

Aponévrose  commune 

Au  condyle  externe  de 

Descend  le  long 

ANC. 

depuis  le  condyle  ex- 

à plusieurs  muscles 

rinunéius  nommé  épi- 

radius,  devient  plus  hil 

Second  radial  externe 

N 0 U V. 

Epicondylo  - sus  - 
métacarpien. 

terne  ou  épicondyle  de 
riumiérus  jusqu’au  troi- 
sième os  du  mciacarpe. 

voisins. 

condyle. 

ec  plus  épais  que  le  pi 
cèdent  , passe  sous 
tendons  des  mén 
muscles  et  se  dirige  v< 
le  métacarpe  en  s’éc; 
tant  du  premier  radia 

( Itfp  ) 


ERNIÉRES 
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POINTS 

0 vH 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 
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lIRE  OU  ANTÉRIEURE  DE  L’AVANT 

-BRAS. 

ues  conto^iraécs. 

A i’extrémité  inférieure 

Aponévrose  étendue  sur 

Tous  les  muscles  de 

Fait  tourner  le  radius 

du  radius  , sur  sa  face 

la  face  antérieure  , se 

la  face  antérieure  ou 

sur  son  axe  , exécute  la 

large  et  concave  près 
isoa  angle  interne. 

repliant  sur  son  bord 
interne  ou  cubital;  fibres 
charnues , transversales, 
'naissant  du  plan  postér. 
de  l’apoiievrose,  etaüant 
du  cubitus  au  radius  ; 
aplati  , presque  quarre. 

palir.airc  de  i’avant-bras. 

pronation. 

ANTENNE  OU  POSTÉRIEURE  DE  L’AVANT  - BRAS. 

on  plus  étroit  , 

A l’extrémité  inférieure 

Tendon  plus  ou  moins 

Brachial  interne  , long 

Exécute  la  supination 

sensible  vers  !o 

du  radius  , dessus  son 

long  à son  extrémité 

abducteur  et  court  ex- 

et  la  pronation  , peut 

apophyse  styloïds. 

inférieure  , s’épanouis- 
sant en  aponévrose  vers 
le  milieu  du  muscle,  et 
tournissy.nt  des  fibres 

tenseur  du  pouce  , pre- 
mier radial  externe,  rond 
pronateur , court  supina- 
teur, sublima  , quatre 

fléchir  l’avant-bras  sur 
le  bras  et  réciproque- 
ment. 

charnues  longues  de  six 
pouces , qui  vont  à de 
petites  aponeVroses  de 
l’extrémité  supérieure  ; 
alongé  , aplati , épais  au 
milieu. 

pronateur. 

i 

on  niiiKe  , plat  , 

Au  côté  externe  ou 

Tendineux  dans  sa 

Second  radial  externe, 
long  supinateur  , long 

Fléchit  le  poignet  sur 

coir.ir.ençaatvers 
né  du  radius. 

radial , et  au  sommet  du 

moitié  inférieure;  fibres 

l’avant-bras  et  çe  dernier 

second  os  du  métacarpe. 

charnues  , longues  de 
quatre  pouces  , formées 
par  une  cxp.'snsion  apone- 
vrotique  que  le  tendon 
produit  vers  la  milieu 
du  muscle;  alongé,  grêle, 
aplati  en  bas , épais  , 
triangulaire  en  haut. 

.abducteur  et  court  ex- 
tenseur du  pouce  , court 
cupinateiir , rond  pro- 
uartiir. 

sur  le  bras, 

a 

on  mince  , plat , 

Au  côté  externe  ou 

Tendineux  dans  son 

Premier  radial,  court 

L-prccéiUnt,  I 

1 

formé  plus  tard 

radial  ,etnu  sommet  du 

tiers  inférieur^  formant 

iupiauteiir  , , extciiscur. 

>récédeiu  du  côté 

troisième  os  du  méra- 

au  milieu  une  aponévrose' 

ccmjniin  des  doigts  , 

1 » 

ius. 

carps. 

oui  s’évanouit  sur  sa 
face  exteri'ie  ; autre  apo- 
névrose à la  lace  interne 
rie  son  tiers  supérieur  ; 
libres  charnues,  longues 
de  trois  pouces  , placées 
parallèlement  entr’ellcs; 
alongé  , aplati , épais  au 
milieu  , grêle  et  mince 
en  bas. 

muscles  du  pouce. 

' 

t 
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NOMS. 


I V. 

A N C. 

Extenseur  commun  des 
doigts. 

N O IJ  V. 

Epicondylo  - sus  - 
phalan^'ettien  commun. 


V. 

A NC. 

Extenseur  propre  du 
petit  doigt. 

N O U V. 

Epicondylo  - sus  - 
phalangettien  du  petit 
doigt. 


VL 

ANC. 

Cubital  CAterne. 

N O U V. 

Epicondy-cubito-sus- 

métacarpien. 


SITUATION. 


Sur  la  face  postérieure 
de  l’avant-bras  à côté 
du  précédent  , depuis  le 
condyle  externe  (épicon- 
dyle) de  rhumérus  jus- 
qu’aux dernières  phalan- 
ges ou  phcl.ingectes  d.s 
quatre  doigts. 


Sur  la  face  postérieure 
de  l’avant-bras  à côté 
du  précédent , depuis  le 
condyle  externe  ou  épi- 
condyle de  l’humérus 
jusqu’à*  la  dernière  pha- 
lange du  petit  doigt. 


Sur  la  face  postérieure 
de  l’avant-bras  le  long 
du  cubitus  , depuis  le 
condyle  externe  ou  épi- 
condyle de  l’humérus 
jusqu’au  cinquième  os 
du  métacarpe. 


PREMIERES 

ATTACHE?. 


POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 


MARC  H! 


ou  DIRECTIOl 

■ in  iéÉ 


Suite  de  la  TRENTE-SEP  1 lÉME  RÉGION  , Cub 


Fibres  charnues  et 
tendon  commua  à plu- 
sieurs muscles  voisins. 


Fibres  charnues , tendon 
commun  à plusieurs 
muscles  voisins. 


Tendon  commun  à 
plusieurs  muscles  voi- 
sins ; fibres  charnues  , 
obliques. 


Au  bas  du  condyle 
externe  ou  épicondyle 
de  l’humérus. 


Au-dessous  du  condyle 
externe  on  épicondyle 
de  l’humevus,  aux  apo- 
névroses de  l’extenseur 


commun  et  du  cubital 


externe 

cubitus. 


, un  peu  au 


Au  condyle  externe  ou 
épicondyle  de  l’humérus, 
aux  rendons  et  aponé- 
vroses qui  le  séparent  de 
ses  voisins  , et  à la 
moitié,  supérieure  du 
bord  externe  du  cubitus. 


Descend  obliquer 
de  dehors  en  ded 
devient  plus  gros  jus 
soutiers  infér. , diiii 
ensuite  et  se  divis 
quatre  portions  dis 
tes , parallèles  , i 
par  le  tissu  celluh 
passant  ensemble  sc 
ligament  du  carpe , 
mant  quatre  tendons 
reçus  dans  une  j 
particulière , s’écar 
divergent , s’élargis; 
s’aplatissent,  coinn 
quent  entr’eiix  et 
dent  vers  les  doig 


Descend  oblique 
de  dehors  en  ded 
confondu  avec  l’c: 


seur  commun  jus 
milieu  de  l’avant-! 
devenu  tendineux 
passe  sous  le  ligt 
annulaire  et  se  porti 
le  petit  doigt , da 
même  sens  que  le  t( 
de  l’extenseur  cor 
qui  répond  à ce  ( 


Descend  obliquem 
passe  derrière  l’apop 
styloïde  du  cubitus 
une  coulisse  particul 
traverse  le  ligai 
i annulaire  et  se  d 
vers  le  métacarpe. 
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ERNIÉRES 

ATTACHES. 


POINTS 

COMPOSITION. 

- 

0 l'i 

ELLES  s’insèrent. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

U S A G E S. 

RANIENNE  OU  POSTERIEURE  DE  L AVANT-BRAS. 


rre  tendons  venus 
natte  divisions  pri- 
3S , pBttngés  à leur 
nité  en  tfois  ban- 
cs tendineuses  , 
les  deux  latérales 
unissent  pour  for- 
an  tendon  plat  et 


don  divisé  en  deux 
dettes , dont  l’in- 
coininunique  avec 
nseur  coitimun. 


Ion,  mince , aplati, 
lissant  un  petit  filet 
neiix. 


A l’extrémité  supérieure 
ou  digitale  , et  sur  la 
face  convexe  de  la  troi- 
sième phalange  ou  pha- 
langette des  qliatre 
doigts,  pi»r  les  bande- 
lettes latérales  réunies 
au  même  endroit  des 
secondes  phalanges  par 
la  bandelette  moyenne. 


A la  dernière  phalange 
ou  phalangette  du  petit 
doigt  , de  la  même 
manière  que  le  tendon 
de  l’extenseur  commun. 


Au  bord  convexe  interne 
ou  cubital , et  à la  tête 
du  quatrième  os  du 
métacarpe  qui  répond 
au  pêVit  doigt. 


Aponévroses  couvrant 
la  moitié’ supérieure  de 
sa  face  externe  et  ie  tieis 
du  même  bord  , commu- 
niquant avec  les  muscles 
voisins  ; quatre  et  quel- 
quefois cinq  tendons  , 
minces,  aplatis , inégaux 
en  longueur  , occupaiu 
sa  moitié  inférieure  , 
fournissant  chacun  des 
libres  charnues  longues 
de  deux  pouces , qui  en 
forment  la  moitié  supé- 
rieure , et  se  terminent 
aux  aponévroses  supé- 
rieures et  externes  ; 
alongé , aplati , large  , 
épais  en  haut , mince , 
grêle  , divisé  en  bas. 


Aponévrose  à sa  partie 
supérieure  , qui  se  porte 
en  devant  et  en  dehors 
jusqu’au  milieu  de  l’a- 
vant-bras  j tendon  for- 
mant sa  moitié  infér. , 
et  fournissant  des  libres 
charnues  longues  de 
deux  pouces  ; alongé  , 
aplati , épais  au  milieu  , 
grêle  et  mince  à ses 
extrémités. 


Deux  aponévroses  à son 
extrémité  simérieure 


Second  radia!  externe , 
court  siîpiiiateur  , long 
abducteur  du  pouce  , 
extenseurs  du  pouce  et 
de  l’index,  ihtei-èsséiix 
sunér. , cubital  externe. 


Court  supinateur  » long 
abducteur  et  grand  ex- 
tenseur du  pouce , exten- 
seur propre  de  l’index  , 
extenseur  commun  des 
doigts , cubital  externe. 


Étend  les  doigts  sur  le 
métacarpe  et  le  poignet 
sur  i’avaiit-bras. 


Le  précédent , le  petit 
ancoimé , et  tous  ceux 


CAklC.iiilLw  ^ Ilia  % i iC  tl  1 w ) ) CL  IOUj  V.CL.A 

un  tendon  mince , aplati,!  qui  ont  des  rapports  avec 
nud  dans  son  tiers  infér.,  ! le  précédent, 
enveloppé  de  chair  dans 


son  tiers  moyen  ; fibres 
charnues  longues  de  trois 
pouces  , naissant  du 
tendon  inférieur  et  allant 
aux  aponévroses  supé- 
rieures ; alongé,  trian- 
gulaire , épais  en  haut , 
mince  , aplati  en  bas. 


Exécute  sur  le  petit 
doigt  les  mêmes  mouve- 
meiis  que  le  précédent 
sur  les  quatre  doigts. 


Étend  le  poignet  sur 
l’avant-bras  et  le  porte 
en  dedans. 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

P O INTS 

0 il 

ELLES  SE  FIXENT. 

M ARCH 

ou  DIRECTIC 

Suite  de  la  TRENTE-SEPTIÈME  RÉGION , Ci; 

VIÎ. 

A N C. 

Petit  anconné. 

N 0 U V. 

Epicondylo-cubita]. 

■ 

Entre  le  condyîe  eïterne 
ou  épicondyle  de  rhumé* 
rus  et  i’extrémiré  supé- 
rieure du  cubitus. 

Tendon  court,  fort  et 
épais. 

A la  partie  inférieure 
et  postérieure  du  condyle 
externe  ou  épicoiitlyle 
de  l’humérus. 

Obliquement  de 
en  bas,  et  de  deh 
dedans. 

VIII. 

ANC. 

Court  supinateur. 

N 0 U V. 

Epicondylo-radial. 

Entre  le  condyle  externe 
ou  épicondyle  de  l’hu- 
mérus, la  partie  supér. 
externe  du  cubitus  et  le 
tiers  supér.  ainér.  du 
radius. 

Aponevrotiques  en 
dehors  , charnues  en 
dedans. 

A la  partie  antérieure 
et  inferieure  de  l’cpicon- 
dyle  , au  ligament  coro- 
naire du  radius,  au  bord 
externe  de  la  tête  du 
cubitus. 

Descend  obliqu 
de  dehors  en  deda 
contourne  à «on 
mité. 

IX. 

ANC.  • 

Long  abducteui  du 
pouce. 

K O ü V. 

Cubito  - radi  - sus  - 
métacarpien  du  pouce. 

- 

Sur  la  face  postérieure 
de  l’avant-bras  , depuis 
le  quart  supérieur  du 
cubitus  et  le  tiers  du 
radius  jusqu’au  premier 
os  du  métacarpe. 

Aponevrotiques  et  char- 
nues, échancrées. 

A l’angle  saillant  du 
cubitus  , et  à la  face 
convexe  du  radius  , 
environ  le  quart  supér. 
de  l’un  et  le  tiers  de 
l’autre. 

Descend  obliquei 
croise  les  tendon 
radiaux  , passe  sc 
ligament  annulai) 
carpe,  se  divise  , d( 
tendineux , et  s’il 
dans  une  coulisse 
rière  le  radius. 

X. 

A N C. 

Court  extenseur  du 
pouce. 

N O ü V. 

Cubito-sus-phalangien 
du  pouce. 

Snus  le  précédent  , 
depuis  le  milieu  du 
cubitus  jusqu’à  la  pre- 
mière phalange  du 
pouce. 

Aponevrotiques  du  côté 
du  cubitus  , charnues 
dans  le  reste. 

Au  cubitus  , au  liga- 
ment inter-osseux  et  un 
peu  au  radius. 

Même  directio 

XI. 

ANC. 

Long  extenseur  du 
pouce. 

N O U V. 

Cubito-sus-phalanget- 
tien  du  pouce. 

A côté  du  précédent  » 
depuis  le  tiers  supérieur 
du  cubitus  face  postér. 
ou  olécranienne  jusqu’à 
la  dernière  phalange  ou 
phalangette  du  pouce. 

Charnues  , minces  , 
coupées  en  pointe. 

A la  partie  supérieure 
et  moyenne  du  cubitus  , 
au  ligamentiater-osseux. 

Même  direcûoQ  q 
précédent. 
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jERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 Ù 

ELLES  S’IMSÈRENT. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

:RANTENNE  ou  PÔSTétirhÜPxE  de  L’rtVANT-BUAS. 

Tficeps  , court  supi- 
nateur , cubital  externe 
et  interne. 

Étend  l’avant-bras  sur 
le  bras  et  réciproque- 
ment. 

aruuest  obliques. 

A l’olécrâne  et  jusqu’au 
quart  supér.  du  cubitus , 
face  poster,  ou  olécrâ- 
nienne. 

Tendineux  à son  bord 
externe  ; fibres  charnues 
descendantes , obliques, 
inégales  , naissant  du 
tendon  et  se  rendant  au 
cubitus  ; aplati,  court , 
triangulaire. 

)res  charnues  , con- 
nces. 

A la  partie  supérieure 
interne  du  radius  , et 
jusqir’à  sa  face  antérieure 
ou  palmaire. 

Aponévroses  à son  côte 
externe  , d’où  naissent 
des  fibres  charnues  qui 
descendent  suivant  difié- 
rentes  directions  et  se 
portent  vers  le  côté 

La  plupart  des  muscles 
de  la  face  postérieure  ou 
olécranienne  de  l’avant- 
bras. 

' 

Fait  tourner  le  rayon 
sur  son  axe  , exécute 
la  supinatlou. 

! 

opposé  ; alongé , aplati , 
recourbé  en  bas,  presque 
triangulaire. 

dîneuses,  partagées 
eux  divisions. 

A l’extrémité  supér. 
du  premier  os  du  méta- 
carpe; une  des  divisions 
se  perd  dans  le  court 
abducteur  du  pouce. 

Tendon  à sa  partie 
inférieure  , aponévroses 
à la  supérieure  ; fibres 
charnues,  longues  d’un 
pouce  et  demi , naissant 
du  tendon  pour  aller  aux 
aponévroses  ; alongé  , 
grêle  , aplati  dans  sa 
partie  inférieure,  large , 
prismatique  et  triangu- 
laire dans  ses  deux  tiers 
supérieurs. 

Cubital  externe  , exten- 
seur propre  de  l’index, 
extenseur  commun  des 
doigts , anconné  , pre- 
mier et  second  radial 
externe , long  et  petit 
extenseur  du  pouce  , son 
court  abducteur,  exten- 
seur propre  du  petit 
doigt. 

Fait  l’abduction  du 
pouce  , l’étend  et  le 
renverse  sur  le  poignet  ; 
fait  peut-être  tourner  le 
radius  Sur  le  cubitus. 

îiidon  plat  et  grêle. 

A l’extrémité  supér. 
de  la  première  et  seconde 
phalange  du  pouce. 

Tendon  inférieur  , 
aponévrose  supérieure 
et  interne  ou  cubitale; 
fibres  charnues  de  l’un 
à l’autre, longues  de  deux 
pouces  ; même  figure 
que  le  précédent. 

Long  extenseur  du 
pouce  , extenseur  com- 
mun des  doigts , premier 
et  second  radial  externe, 
long  supinateur. 

Étend  la  seconde  pha- 
lange du  pouce  sur  la 
première  et  celle-ci  sur 
le  carpe  ; peut  faire 
tourner  le  radius  et 
mettre  le  poignet  en 
supination. 

ndon  alongé , mince, 
ti. 

A l’extrémité  supér. 
de  la  dernière  phalange 
ou  phalangette  du  pouce. 

Composition  et  figure 
peu  cTfércntcs  du  pré- 
cédent. 

Les  mêmes  que  celles 
du  précédent,  y ajoutant 
l’extenseur  propre  de 
l’index. 

Il  produit  sur  la  troi- 
sième phalange  ce  que 
le  précédent  fait  sur  la 
seconde  ; il  a tous  ses 
autres  usages. 

Z 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTIO^ 

XII. 

ANC. 

Extenseur  propre  de 
l’index. 

N O ü V. 

Cubito-sus-phalanget- 
tien  de  l’index. 

Même  situation,  depuis 
le  milieu  du  cubitus 
jusqu’à  la  dernière  pha- 
lange ou  phalangette  du 
doigt  indicateur. 

Suite  de  la  TRENTE-SEPTIÈME  RÉGION , Cub 

Corps  charnu. 

Au  tiers  inferieur  du 
cubitus  et  au  ligament 
inter-osseux. 

Même  direction 

I. 

ANC. 

Palmaire  cutané. 

N O U V. 

Idem. 

A la  paume  de  la  main 
sous  les  téguraens,  entre 
le  ligament  amiulaire 
et  la  peau  des  doigts. 

TRENTE-HUITIÈME  RÉGION  , palm 

Tendino-charmies , un 
peu  entrelassées,  minces, 
pâles. 

An  bord  interne  ou 
cubital  de  l’aponevrose 
palmaire. 

T ransversalement 
carpe  au  petit  doig 

II. 

ANC. 

Court  abducteur  du 
pouce. 

N O U V. 

r Scapho-sus-phalan- 
ginien  du  pouce. 

A la  face  interne  ou 
palmaire  de  la  main  , 
depuis  l'os  scaphoïde  du 
carpe  jusqu’à  la  première 
phalange  du  pouce. 

Légèrement  tendineuses, 
courtes,  minces,  échan- 
crées. 

A l’os  scaphoïde  du 
carpe  et  au  ligameut 
annulaire. 

Descend  oblique 
en  dehors  , s’él 
d’abord  , s’amincit 
rétrécit  ensuite. 

III. 

A N C. 

Métacarpien  du  pouce. 
N 0 U V. 

Carpo-phalangien  du 
pouce. 

Au  côté  externe  de  la 
face  palmaire  , depuis  le 
ligament  annulaire  du 
carpe  jusqu’à  l’extrémité 
inférieure  de  la  première 
phalange  du  pouce  , que 
d’autres  prennent  pour 
un  os  du  métacarpe. 

Tendineuses,  courtes, 
devenant  bientôt  char- 
nues. 

A différens  os  du  carpe 
et  plus  particulièrement 
au  scaphoïde.  — 

Descend  obliqui 
en  dehors. 
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DERNIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  s'insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

CRANIENNE  OU  POSTÉRIEURE  DE  L’AVANT  - BRAS. 

Extenseur  commun  des 
doigts  , extenseur  pro- 
pre du  petit  doigt , long 
extenseur  du  pouce  , 
premier  et  second  radial. 

Étend  les  trois  phalanges 
de  l’index. 

^ndoa  lon^  et  grêle. 

A la^  dernière  phalange 
ou  phalangette  de 

L’index. 

Diffère  peu  des  pré- 
cédens  pour  la  compo- 
sition et  la  figure. 

INTtRNE  DE  LA  MAIN. 

Muscles  de  la  face 
interne  ou  palmaire  de 
la  main. 

Sert  à tendre  l’apOne- 
vrose  et  les  tégumens  de 
la  main  , et  à fortifier 
les  muscles  qui  s’y  distri- 
buent. 

us  charnues , minces» 
les , pâles. 

A la  face  interne  des 
tégumens. 

Fibres  charnues , trans- 
versales , semées  de 
points  tendineux  , for- 
mant divers  faisceaux 
que  des  lignes  cellulaires 
et  graisseuses  séparent  ; 
court , mince  , quarré. 

endon  aplati  , con- 
rné  , s’unissant  à 
ui.du  long  cxteiueur 
pouce. 

Au  côté  externe  ou 
radial  de  la  seconde 
phalange  du  pouce  , et 
quelquefois  par  un  pro- 
longement , jusqu’à  la 
dernière  phalange  (pha- 
langette.) 

Aponévroses  à ses 
extrémités  ; fibres  char- 
nues longues  d’un  pouce, 
placées  entr’elles  ; aplati, 
épais , presque  triangu- 
laire. 

Métacarpien  du  pouce, 
long  extenseur  du  même 
doigt. 

Écarte  le  pouce  des 
autres  doigts  , le  fléchit 
et  l’étend  selon  certaines 
positions. 

hamues  , semées  de 
its  points  aponevro- 
les. 

A toute  l’étendue  du 
bord  externe  de  la 
première  phalange  du 
pouce  , jusqu’à  son  arti- 
culation avecla  seconde. 

Fibres  aponevrotiques 
à ses  bords  supérieurs 
et  externes  ; fibres  char- 
nues longues  d’un  pouce,, 
diminuant  et  d’horizon- 
tales devenant  plus  ver- 
ticales à mesure  qu’elles 
sont  plus  infér.  j aplati, 
triangulaire. 

Court  abducteur  et 
court  fléchisseur  du 
pouce. 

Étend  la  première 
phalange  du  pouce  sur 
le  carpe  , la  porte  un  peu 
en  dehors  et  la  fait 
tourner  sur  son  axe. 

f 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTIO^ 

“ ” 

Suite  de  la  TRENTE-HUITIÈME  RÉGION  , palm 

IV. 

A la  même  face,  depuis 
le  carpe  jusqu’à  la 

Divisées  en  deux  por- 

Au  ligament  annulaire. 

Marche  obliquen 

ANC. 

lions  distinctes  , une 

aux  os  trapèze , grand  os 

par  deux  divisions 

Court  fléchisseur  du 

seconde  phalange  du 

externe  ou  radiale  , 

et  pyramidal  du  caiqîe  , 

laissent  entr’elles 

pouce. 

N 0 ü V. 

Carpo-phalanginien  du 
pouce. 

pouce. 

l’autre  interne  ou  ciibi- 

aux  os  du  métacarpe  ou 

ouverture  où  passe 
tendon  du  long  fiée 
seur  du  pouce. 

taie  , toutes  deux  tendi- 
neuses. 

à leurs  iigumens. 

— 

V. 

Au  milieu  de  la  même 

Tendineuses  , très  - 

Tout  le  long  de  l’angle 

Même  direction  qiù 

ANC. 

face  , entre  le  second  os 

courtes,  enveloppées  de 

interne  du  second  os  du 

précédens. 

Adducteur  du  pouce. 

N O U V. 

du  métacarpe  et  la 
seconde  phalange  (pha- 

fibres  charnues. 

métacarpe , er  un  peu  à 
l’extrémité  du  troisième. 

Métacarpo-phalaiigiulen 
du  pouce. 

laagine)  du  pouce. 

- 

VI. 

Sur  le  côté  interne  ou 

Teiidinc-chaniues. 

Au  ligament  du  carpe  , 

Descend  et  chang 

A N C. 

Abducteur  du  petit  doigt 
ou  petit  hypotenar. 

N 0 U V. 

Carpo-phalangieii  du 

cubital  de  la  môme  face, 
tntie  le  caipe  , le 
métacarpe  e:  la  première 
pjialaiige  du  petit  doigt. 

à l’os  pisiforme. 

volume. 

petit  doigt. 

VII. 

A N C. 

Court  fléchisseur  du 
petit  doigt. 

N 0 U V. 

Second  car  o-phalangit  n 
du  petit  doigt. 

Le  long  du  bord  externe 
eu  radial  du  précédent, 
mCmts  éteiulue  , même 
situation. 

Idem. 

Au  ligament  annulaire 
et  au  carpe. 

Idem. 

V I I I. 

A la  même  face  pal- 

Tendineuses,  courtes , 

Au  ligament  annulaire 

Descend  obliques 

ANC. 

Métacarpien  du  petit 
doigt. 

N O l)  V. 

Carpo  - métacarpien  du 
petit  doigt. 

maire,  depuis  le  ligament 
annulaire  interne  du 
carpe , jusqu’au  cinquiè- 
me os  du  métacarpe. 

aplaties. 

interne  et  à l’os  crochu 
du  carpe. 
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ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 l'i 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION 

figure. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

;t£Rne  de  la 

MAIN. 

i ! 

sées  en  deux  por- 

Sur  les  côtés  de  lu 

Deux  aponévroses  à 

Métacarpien  , abduc- 

Fléchit  la  seconde  pha- 

une  externe  ou 

seconde  phalange  (pha- 

chacune  des  extrémités 

teur  et  long  fléchisseur 

lange  du  pouce  sur  la 

e , petite,  apone- 

langiae)  du  pouce. 

supérieure  et  inférieure  ; 

du  pouce  , lumbricaux. 

première  et  celle-ci  sur 

lie , l’autre  interne 
îitale,  plus  épaisse, 
iriue  avec  le  court 
seiir  du  pouce. 

• » 

1 4 

fibres  charnues  longues 
d'un  demi  pouce , allant 
des  unes  aux  autres  , 
suivanr  differenres  direc- 
tions , d’où  résulte  deux 
corps  musculeux , sépa- 
rés par  un  espace  vide 
en  ferme  de  cannelure  ; 
alongé  , cannelé,  prima- 
tique  e:  triangulaire. 

inter-osseux  internes. 

le  carpe. 

Ion  applati  , plus 

A l’extrémité  supérieure 

Tendon  à ses  extré- 

Court  fléchisseur  du 

Rapproche  le  pouce  des  1 

ins  étroit , s’unis- 

de  la  seconde  phalange 

mités  i fibres  charnues 

pouce  , métacarpien  du 

autres  doigts.  | 

'ecle  court  fléchis- 

(phalangîne')  cht  pôuce  , 

Mugîtes  d’un  pouce  et 

môme  doigt,  lumbricaux. 

1 

U police. 

et  jusqu’à 'la  troisième 

demi,  occupant  le  milieu". 

; 1 

ou  phalangette. 

aplati  , presque  trian- 

\ 

gulaire. 

i 

don  court  et  un 

Au  côté  externe  ou 

Tendon  court  et  plat 

Pal;i\aire  cutané,  court 

Écarte  le  petit  doi-’t 

plati. 

cubital  de  l’extrémité 

à rextrémicc  inférieure  ; 

fliclîisseur  et  raetaCür- 

des  autres  , le  fléchit  et 

supérieure  cela  première 
phalange  du  petit  doigt. 

fibres  charnues  qui  nais- 
sent de  sa  circonférence; 
semblable  au  court  ab- 
ducteur du  pouce. 

pieu  du  petit  doigt , 
iuiiibricaux. 

le  renverse  sur  le  carpe. 

Idem. 

Idem.  « 

Idem. 

On  le  confond  quel- 
quefois avec  le  précédent 

Les  mêmes. 

Même  usage. 

■'  • 

f 

mues,  inégales  , 

A la  face  palmaire  et 

Tendon  à l’extrémité 

Les  mêmes.  , 

Entraîne  le  cinquième 

JCS. 

aux  bords  du  quatrième 
os  du  métacarpe , répon- 
dant au  petit  doigt. 

supérieure,  court,  aplati, 
d’où  naissent  des  fibres 
charnues  , inégales  , 
ascendantes  , formant 
une  masse  musculeuse  ; 
figure  des  précédens. 

os  du  métacarpe  et  le 
petit  doigt  vers  la  con- 
cavité de  la  main.  ' 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHE?. 

POINTS 

O îl 

ELLES  SE  FIXENT. 

M ARCH 

ou  DIRECTK 

Suite  de  la  TRENTE-HUITIÈME  RÉGION , Pal 

IX. 

A N C. 

Lmnbricaiix. 

N O U V. 

Annuü  - tendino  - 
phc’.langiens. 

Dans  la  paume  de  la 
main,  entre  les  quatie 
os  du  métacarpe  et  les 
quatre  doigts  qui  suivent 
le  pouce. 

L’extrémité  charnue 
de  chacun  des  quatre 
muscles. 

Près  le  ligament  annu- 
l.'irc  interne  du  carpe  , 
aux  quatre  tendons  du 
muscle  profond  du  côté 
radial  ou  externe. 

Suivent  la  directi 
quatre  tendons  dur 
protbnd  , en  p 
comme  eux  sur  1’ 
lation  des  os  du 
carpe  avec  lespha 
des  doigts. 

X. 

ANC. 

Inter-osseux  internes. 

N O U V. 

Sous-tnétacarpo-laterl- 

phJangitiiî. 

Dans  l’intervalle  des 
quatre  os  du  métacarpe 
face  palmaire , depuis  le 
carpe  jusqu’aux  phalan- 
ges du  doigt  indicateur 
et  des  deux  qui  le  suivent. 

Tendineuses,  coi-irtes, 
distinctes  dans  les  trois 
musclc$. 

Au  ligament  qui  unit 
le  carpe  au  métacarpe , 
aux  bords  des  os  méta- 
carpiens entre  lesquels 
ils  sont  situés. 

De  haut  en  bas  en 
ligne  , il  passe 
articulations  des 
métacarpe  avec  h 
langes. 

TRENTE  - NEUVIÈME  RÉGION, 

I. 

A N C. 

Inter-osseux  externes. 

N O V V. 

Sus-métacnrpo-lateri- 

phalangiens.. 

A la  face  externe  ou 
sus-paliijaire  de  la  main, 
dans  l’intervalle  des 
quatre  os  du  métacarpe 
et  celui  du  premier  de 
ces  os  et  la  première- 
phalange  du  pouce  , 
depuis  le  carpe  jusqu’aux 
p!u:lunges  des  doigts. 

Tendineuses , courtes , 
distinctes  dans  les  quatre 
muscles  et  divisées  dans 
chacun  en  deux  portions. 

t 

Au  ligament  qui  unit 
extérieurement  le  carpe 
avec  le  métacarpe , aux 
bords  des  os  métacar- 
piens entre  lesquels  ils 
sont  situés,  et  à celui 
de  la  première  phalange 
du  pouce. 

Même  direction 
inter-osseux  intei 

QUARANTIÈME  RÉGION  , Fea: 

I. 

ANC, 

Fascia  lata. 

N O VJ  V. 

Ilio-aponevrosi-fémoral. 

A la  partie  supérieure 
et  latérale  externe  de  la 
cuisse  , depuis  l’épine 
antérieure  et  supérieure 
de  l’os  des  îles  jusques 
près  le  tiers  supéiieur 
du  fémur  , dans  une 
gaine  formée  par  deux 
lames  de  l’aponevrose 
qui  enveloppe  la  cuisse. 

Tendon  long  d’un  pouce 
en  avant , plus  court  en 
arrière. 

A la  partie  inférieure 
externe  de  l’épine  antér. 
et  supér.  de  l’os  des  îles. 

Descend  dans  une^ 
tion  oblique  de 
ea dehors,,  en  de 
plus  large  et  plus 
et  se  prolongean 
en  avant  qu’en  a 

1 
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ERNIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

elles  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

1 

USAGES. 

STERNE  DE  LA 

MAIN. 

tre  tendons  courts, 
dis , s’unissant  a\*ec 
(te  l’extenseur 
un. 

Au  côté  radial  ou  externe 
des  quatre  premières 
phalanges  des  doigts,  et 
se  prolongent  jusqu’aux 
dernières. 

Fibres  charnues,  longi- 
tudinales , formant  un 
corps  arrondi , terminé 
en  bas  par  un  tendon  ; 
alongés,  de  figure  oblon- 
gue. 

Profond  , extenseur 
commun  des  doigts  , 
inter-osseux  interass  et 
externes. 

Rapprochent  ou  éloî- 
gneiit  les  doigts  du' 
pouce  , contribuent  aux' 
divers  mouvemens  des 
phalanges. 

dons  aplatis , con- 
és , s’unissant  avec 
uscles  luinbricaux 
enseurs  des  doigts. 

Le  premier  au  bord 
interne  ou  cubital  de  la 
première  phalange  du 
doigt  indicateur  , le 
second  et  troisième  au 
bord  externe  ou  radial 
de  la  phalange  des  deux 
derniers  , annulaire  et 
auriculaire. 

Corps  charnu,  formé 
par  des  fibres  longitu- 
dinales , terminé  par  un 
tendon  à chaque  extré- 
mité ; alongé  , aplati  , 
droit  ; au  nombre  de 
trois. 

Lumbricaux  , inter- 
osseux  externes,  exten- 
seur propre  de  l’index  , 
extenseur  commun  des 
doigts  , divers  muscles 
de  la  face  palmaire  de 
la  main. 

Etendent  les  phalanges 
des  doigts  , conjointe- 
ment avec  les  extenseurs,! 
aident  les  motivemcnsl 
latéraux  de  ces  parties,! 
et  peuvent  rapprocher 
les  os  du  m.ctacarpe  et 
les  doigts. 

AIRE  OU  EXTERNE  DE  LA  MAIN. 

lions  aplatis , résul- 
pour  chacun  de  ia 
on  des  deux  divi- 
primitives  , con- 
ées , angulaires.  , 

1 

I,e  premier  au  bord 
externe  ou  radial  de  la 
phalange  du  doigt  indi- 
cateur , le  second  au 
même  bord  de  la  pha- 
lange du  doigt  du  milieu, 
le  troisième  au  bord 
interne  ou  cubital  de  la 
même  phalange  , le 
quatrième  au  mêine  bord 
de  la  phalange  du  qua- 
trième düigt  ou  annu- 
laire. 

1 

Même  composition  , 
même  figure  que  les 
inter-osseux  internes;  au 
nombre  de  quatre. 

Lumbricaux  , inter- 
osseux  internes  , exten- 
seurs des  doigts. 

Mêmes  usages  que  les 
internes. 

(NIENNE  OU  externe  DE  LA  CUISSE. 

res  tendineuses  , 
tes,  faisceaux  char- 
minces  et  larges 
pouce. 

Entre  les  deux  feuillets 
de  l’apouevrose  fascia 
lata  (fémorale),  près  k 
tiers  supér.  du  fémur. 

Aponévrose  dans  sa 
partie  supérieure  , à 
laquelle  aboutissent  des 
fibres  charnues,  naissant 
de  l’aponevrose  fascia 
lata  ou  fémorale  , et 
formant  un  corps  long 
d’environ  cinq  travers  de 
doigt  , large  de  deux  ; 
aplati , alongé , presque 
pyramidal. 

Grand  et  moyen  fessier, 
couturier,  droit  anttr. 
de  la  cuisse,  iliaque. 

T end  l’aponevrose  fascia 
lara  , fléchit  la  cuisse 
sur  le  bassin , la  fait 
tourner  en  dedans  et  la 
fixe  dans  la  progression. 

( iSo  ) 


MJ  U J fWW  mW 


NOMS. 


I. 

A N Ç. 
Pectine. 

N O U V. 
Piibio-fcmoral. 


I I. 

A N C. 

Obturateur  externe. 
N O U V. 

Extrn-pclvio-piibi- 

trocliaiutrien. 


III. 

ANC. 

Coimiiier. 

N O U V. 

Ilio-ctêti-tibial. 


SITUATION. 


PREMIÈRES 

ATTACHES. 


POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 


MARCH] 

OÜ  DIRECTIO 


QUARANTE-UNIÉMÈ" RÉGION,  Few 


A la  partie  antérieure;  Fibrescharunes  ,tencii- j A la  crÊte , à latubé-f  Descencldans 


unec 


et  supérieure  c'e  la  cuisse,  ’ neiises  à leur  dernière  ; rosité  du  pubis,  et  un 


depuis  la  crête  du  pubis  . extrémité, 
usquts  derrière  le  petit 
tiocbantcr  (trochantin.J 


A la  partie  antérieure  et 
supérieure  de  la  cuisse  , 
fiice  rotulienne  , depuis 
la  circonférence  du  trou 
ovnb'.ire  jusqu’au  bas  de 
la  cavité  du  trochanter. 


A la  partie  antérieure 
de  la  cuisse  , depuis 
l’épiue  antérieure  et 
supérieure  de  l’os  des 
îles  jusqu’au  tiers  super, 
de  la  face  interne  du 
tibia. 


Charnues  , semées  de 
fibres  tendineuses , fort 
courtes. 


Tendon  cciurt  , large 
d’un  demi  pouce. 


peu  à réiuinencc  ilio- 
pectinée. 


A la  moitié  de  la  circon- 
férence externe  du  trou 
ovalaire,  au  pubis , à la 
petite  branche  de  l’is- 
chion et  au 
obturateur. 


ligament 


A l’épine  antérieure  et 
supérieure  de  l’os  des 
îles,  ainsi  qu’à  l’échaii- 
ciure  qui  la  sépare  de 
l’inférieure. 


tion  oblique  , se  po 


fil  dchors'et  en  an 
et  s’enfonçant 
l’épaisseur  des  mu: 


Descend  de  dedai 
dehors  et  de  devai 


arriéré , presse  et 
semble  ses  fibres 
passe  sur  le  liga 
orbiculaire. 


Descend  dans  une  I 
tion  oblique  de 
en  dedans , puis  eiij 
ligne  et  se  dejette 
enarriére,se  phiçaa 
son  trajet  entre  le  ir. 
fascia  lara  at  l’ilii' 
devant  le  droit  anti 
et  le  crural , etc.,  i 
derrière  le  condy; 
terne  du  fémur  , ' 
réfléchit  en  avant  1 
le  côté  aiuérieu 
tibia. 


ERNIÈRES 

ATTACHES. 


POINTS 

O ù 

ELLES  s’insèrent. 


COMPOSITION. 

figure. 


CONNEXIONS. 


LIENNE  OU  antérieure  DE  LA  CUISSE. 


don  large,  aplati, 
issant  iiire  produc- 
longiie  de  deux  ou 
pouces. 


Ion  étroit,  arrondi, 
d’un  pouce. 


idon  mince  , qui 
nouit  en  une  apone- 
i large  et  forte. 


A la  ligne  âpre  du 
fémur,  au  - des'oiis  et 
cleiriire  le  petit  trochan- 
ter (trocjiandn.) 


A la  cavité  du  grand 
trochanter , entre  cette 
éminence  et  la  base  du 
cou  du  fémur. 


A la  partie  antérieure 
et  interne  de  la  tête  du 
tibia  au-dessous  de  sa 
tubérosité. 


Aponévroses  à ses  deux  Psoas  , iliaque  , obtu- 
extrémités  supérieure  et  ‘ rateur  externe  , premier 
inférieure , autres  parties  • et  second  adducteur  de 
apcnevrotiques  venant  la  cuisse, 
du  pubis; fibres  charnues 
de  trois  pouces  de  lon- 
gueur , fournies  par 
l’aponevrose  inférieure 
et  divergeantes  ; alongé, 
large , aplati  en  haut , 
épais  , prismatique  et 
triangulaire  au  milieu  , 
mince , aplati  transver- 
salement en  bas. 


Tendon  inférieur,  s’épa- 
nouit vers  la  tête  du 
fémur  en  forme  d’apo- 
nevrose  dans  l’épaisseur 
du  muscle  ; des  fibres 
charnues  longues  de  deux 
pouces  , naissent  de 
cette  aponévrose  , mon- 
tent, divergent  et  rayon- 
nent vers  les  attaches 
supérieures  du  muscle  ; 
alongé  , aplati , presque 
triangulaire. 


Courtes  aponévroses  à 
ses  deux  extrémités  , 
corps  charnu  formant 
presque  toute  la  lon- 
gueur du  muscle,  com- 
posé de  fibres  ,qui  allant 
de  l’un  à l’autre  bout , 
sont  d’abord  exactement 
parallèles  et  se  rappro- 
chent ensuite  ; renfermé 
dans  une  gaine  de  l’apo- 
nevrose  fascia  lata  , 
( fémorale  ) ; alongé  , 
aplati,  épais  à son  milieu 
plus  qu’à  ses  extrémités. 


Pectiné,  les  trois  adduc- 
teurs de  la  cuisse 


USAGES. 


Fléchit  la  cuisse  nir  le 
bassin  et  la  porte  en 
dedans. 


Fait  tourner  la  cuisse 
en  dehors  et  contribue 


Lie  la  ^ viviiLiis  ec  euui i iUiic 

quarré , jumeaux  iufér.  à la  iléchir  sur  le  bassin. 


Fascia  lata  , demi-ner- 
veux , demi -membra- 
neux , iliaque  , droit 
antérieur  de  la  cuisse  , 
grêle  interne. 


Concourt  au  mouvement 
de  rotation  qui  porte  la 
jambe  en  dehors  .fléchit 
la  jambe  sur  la  cuisse  , 
rapproche  les  deux 
jambes  de  manièie  à les 
croiser. 


’ ' A « 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O l’i 

elles  se  FIXExNT. 

MARCH 

ou  directio 

Suite  de  la  QUARANTE-UNIÉME  RÉGION , Fem 

IV. 

A NC. 

Grêle  aiiréiieur. 

N O U V.- 
liii^-rotuliea. 

A la  partie  antérieure 
et  moyenne  de  la  cuisse, 
depuis  répine  antérieure 
et  inférieure  de  l’os  des 
lies  jusqu’au  bord  super, 
de  la  rotule. 

Tendon  assez  fort  , 
divisé  en  deux  branches, 
une  mince , courte  et 
droite  , l’autre  pins 
longue  , aplatie  et 
recourbée. 

A l’épine  antérieure  et 
inférieure  de  l’os  des 
îles  , derricie  le  rebord 
de  la  cavité  cotiloïde  , 
près  de  l’échancrure 
sciatique. 

Descend  en  droite 
dans  la  directior 
fémur,  devenant  ait 
rivement  plus  ép< 
plus  mince. 

V. 

ANC. 

Triceps  crural. 

N O U V. 

Tri  - féiroro  - tibi  - 
totulien. 

Sur  les  parties  antér. 
et  un  peu  latérales  du 
fémur , depuis  le  sommet 
de  cet  os  jusqu’à  la 
rotule , et  à l’extrémité 
supérieure  du  tibia. 

Trois  portions  distinc- 
tes , une  externe  ou 
péronière  tendineuse  , 
épaisse  en  haut,  charnue 
dans  le  reste  de-  ses 
attaches  ; une  interne  ou 
pubienne , tendino-apc- 
nevrot.  courte  , plate 
en  haut,  charnue  dans 
le  reste  ; une  moyenne 
ou  crurale  , charnue 
dans  presque  toutes  ses 
attaches. 

A la  partie  inférieure 
antérieure  du  trochanter, 
à toute  la  lèvre  externe 
de  la  ligne  âpre  du  fémur 
jusqu’au  condyle  externe 
de  cet  os  par  sa  portion 
externe;  au  - devant  du 
petit  trochanter,  à la 
lèvre  interne  de  la  ligne 
âpre  et  jusqu’au  condyle 
interne  du  fémur  par  sa 
portion  interne  , entre 
les  deux  lèvres  de  la  ligne 
âpre  par  sa  portion 
moyenne,  qui  s’unitavec 
les  deux  autres  au  quart 
inférieur  du  fémur. 

De  dehors  et  d’a 
en  devant  par  sa  pc 
externe  , oblique 
de  dedans  en  devai 
sa  portion  interne, 
lèlement  à l’axe  df 
et  en  droite  ligne  : 
portion  moyenne 
se  réunit  plus  tard 
la  première , plutô! 
la  seconde.  • 

QUARANTE-DEUXIÈME  RÉGION,  Femc 

I. 

A N C. 

Crêls  inrerne. 

N O U V. 

Soiis-pubie-crêti-tibial. 

Le  long  de  la  fece 
interne  ou  pubienne  de 
la  cuisse  , depuis  la 
branche  du  pubis  jusqu’à 
la  partie  supérieure  de 
la  crête  du  tibia. 

Tendon  aplati , court , 
mince  , large  d’ua  pouce 
et  demi. 

Au  côté  de  la  symphyse 
et  à l’arcade  du  pubis, 
et  quelquefois  jusqu’à 
l’ischioa. 

Parallèlement  à 
du  fémur  en  se  réti 
saut  peu  à peu  , se 
rournant  dans  un 
un  peu  oblique  en 

) 


POINTS 

COMPOSITION. 

O 11 

ELLES  s’insèrent. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

ERNIERES 

ATTACHES. 


:.IENNE  OU  ANTERIEURE  DE  LA  CUISSE. 


don  plat , large  , 


kn-aponevrotiquc, 
, épais  ) formé  par 
mion  de  trois  por- 
, se  confondant 
le  tendon  du  grêle 
ieurquile  Kcnforce. 


Au  bord  supérieur  de  la 
rotule  et  jusqu’à  son 
ligament  > un  peu 


Deux  tendons  inégaux 
à la  partie  supérieure , 
un  tendon  à l’inférieure  ; 


l’extrémité  inférieure  du  Hbres  charnues  parallèles 
fémur,  longues  de  cinq  ou  six 

pouces , allant  de  l’un 
à l’autre  en  droite  ligne  ; 
alongé  , grêle  en  bas  , 
renflé  au  milieu. 


Embrasse  la  fiice  antér. 
de  la  rotule , ainsi  que 
son  ligament,  et  se  perd 
sur  l’extrémité  super, 
ou  fémorale  du  tibia. 


Deux  aponévroses  à son 
extrémité  supérieure  , 
une  pour  chaque  portion 
latérale  interne  et  ex- 
terne ; tendon  résultant 
des  trois  portions  réu- 
nies à l’extrémité  infér.  ; 
fibres  charnues , inéga- 
lement longues,  obliques 
sur  les  côtés  , droites , 
parallèles  à l’os  dans  le 
milieu  ; les  fibres  char- 
nues longues  de  six 
pouces  , naissent  des 
'côtés  externe  ou  interne, 
pour  se  porter  soit  vers 
le  fémur  et  former  la 
portion  moyenne,  soit  en 
dehors  et  en  dedans  pour 
les  portions  latérales. 


Iliaque  , couturier  , 
triceps. 


Étend  la  jambe  sur  la 
cuisse  et  réciproque- 
ment ; concourt  à fixer 
le  batsin. 


Grêle  antétieur,  premier 
et  troisième  adducteur 
de  la  cuisse. 


Étend  la  jambe  sur  la 
cuisse  et  celle-ci  sur  la 
jambe  ; concourt  à fixer 
la  rotule. 


NNE  OU  INTtRNE  DE  LA  CUISSE. 


idon  grêle , étroit, 
ldi  , se  terminant 
me  ex^  a.ision  apo- 
étique , commuui- 
t avec  le  couturier 
demi-nerveux. 


A l’extrémité  supérieure 
de  la  crête  du  tibia  du 
côté  interne. 


Tendon  à l’extrémité 
supérieure  , divisé  en 
deux  lames  aponevroti- 
ques  qui  s’étendent 
chacune  sur  une  des 
faces  de  ce  muscle  ; 
tendon  simple  à l’extré- 
mité inférieure  ; fibres 
charnues  parallèles  , 
longues  de  sept  à huit 
pouces,  allant  de  l’un  à 
l’autre  en  droite  ligne  ; 
alongé  , aplati  et  large 
en  haut , grêle  et  arrondi 
en  bas , s’aplatissant  et 
s’élargissant  de  nouveau 
vers  le  tibia. 


Couturier,  trois  addiic- 
teutsde  la  cuisse,  demi- 
nerveux,  demi-jnembra- 
neux. 


Fléchit  la  jamb*  sur 
la  cuisse  et  réciproque- 
ment 5 contribue  à 
rapprocher  les  euisiet. 
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NOMS. 

SITUATION. 

i 

PREMIÈRES 

ATTACHE?., 

POINTS 

O ù 

elles  se  fixent. 



■ MARCHE 

OÜ  DIRECTION 

• 

Suite  de  la  QUARANTE-DEUXIÈME  RÉGION, Femo 

II. 

ANC. 

Premier  adducteur  de  la 
cuisse. 

N O U V. 

Spiiii-pubio-fémoral. 

\ 

A la  partie  interne  et 
moyenne  de  la  cuisse  , 
depuis  l’épine  du  pubis 
jusqu’au  iiulku  du  fémur. 

/ 

Tendon  épais  , long 
d’un  pouce , prolongé  du 
côté  interne  ou  pubien. 

A l’épine  du  pubis  et 
au  bord  voisin  de  la 
symphyse. 

Se  porte  obliquera 
de  dedans  en  deho 
s'élargit  d’abord 
s'amincit  ensuite. 

. 

III. 

A N C. 

Second  adducteur  de  la 
cuisse. 

N 0 U V. 

Sous-pubio-fcmoral. 

% 

A la  partie  interne  et 
supérieure  de  la  cuisse  , 
depuis  la  branche  infé- 
rieure du  pubis  jusqu’au 
tiers  supérieur  du  fémur. 

Fibres  charnues  et 
tendineuses  . très  - 
courtes. 

A la  face  externe  de 
la  branche  inférieure  du 
pubis  jusqu’au  trou 
ovalaire. 

Obliquement  de  dec 
en  dehors  et  en  arrii 
s’élargit  et  s’aminci 
bas. 

IV. 

A la  partie  externe  , 
moyenne  et  inférieure 

Tendon  court  et  épais 
enviionné  de  Hbres 

A la  face  externe  de 
la  branche  inférieure  du 

Même  direction 
les  précédcMis , il  s’éla 

Troisième  adducteur  de 
la  cuisse. 

N O U V. 

Ischio-pubi-fémoral. 

de  la  cuisse  , depuis  la 
branche  du  pubis  et 
celle  de  l’ischion  jus- 
qu’au tiers  inférieur  du 
fémur. 

charnues. 

pubis,  mais  sur-tout  à 
celle  de  la  branche  de 
i’ibchion  jusqu’àsa  tubé- 
rosité. 

et  s’étend  davantage 

QUARANTE-TROISIÈME  RÉGION  , Femc 

I. 

A N C. 

Demi-nerveux. 

N O U V. 

lechio-crêti-tibial. 

■ “ •• 

Le  long  de  !s  partie 
postérieure  ou  poplité 
de  la  cuisse  , un  peu  du 
côté  interne  . depuis 
l'ischion  jusqu’à  la  crête 
du  tibia. 

Tendon  épais  , large, 
assez  court. 

A la  partie  inférieure 
et  postérieure  de  la 
tubérosité  de  l’ischion. 

Descend  obliquen 
vers  le  jarret  ; dev 
tendineux , il  se  c 
tourne  après  avoir  p 
derrière  le  condyle 
terne  et  il  s’élargit. 

ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 ù 

ELLES  s’insèrent. 

4 

» 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

U S A G E S. 

NNE  OU  INTERNE  DE  LA  CUISSE. 

levrose  large  et 
t mêlée  de  libres 

uei. 

A la  partie  moyenne 
de  la  ligne  âpre  du 
fémur  entre  les  deux 
lèvres , et  par  un  prolon- 
gement au  condyle 
interne  du  même  os. 

Tendon  à son  extrémité 
supérieure  et  du  côté  du 
pubis, qui  se  cache  dans 
l’épaisseur  du  muscle  et 
s’avance  jusqu’au  milieu; 
aponévrose  double  à son 
extrémité  inférieure  , 
dont  les  deux  lames 
rampent  sur  les  deux 
faces  du  muscle  ; fibres 
charnues  plus  longues 
de  dehors  en  dedans  , 
divergeantes  qui  occu- 
peut  le  milieu  ; alongé , 
épais , presque  triangu- 
laire. 

Grand  oblique,  pyra- 
midaux, droits  du  bas- 
ventre  , couturier  , 
triceps , pectine  , second 
et  troisième  adducteurs, 
grêle  interne, 

f 

Fait  l’adduction  de  la' 
cuisse  en  la  rapprochant! 
de  celle  du  côté  opposé  , 
exécute  des  mouvemens 
de  rotation  et  de  fléxion 
sur  le  bassin. 

on  aponevrotique , 
î , court  , divisé  , 
t passage  à des 
aux. 

Au  tiers  supérieur  de 
la  ligne  âpre  du  féiruir. 

La  composition  et  la 
figure  presque  les  mêmes 
que  celles  du  précédent. 

Pectiné , psoas , iliaque, 
premier  et  troisième 
adducteur , grêle  interne, 
obturateur  externe. 

Mîmes  usages  que  les 

P recède  ns  ; mais  plus 
décidés  pour  l’adduction 
que  pour  la  flexion. 

es  légèrement  ten- 
ses , qui  se  termi- 
ea  bas  par  un 
ngemeiit  en  forme 
idon  aplati , percé 
ouverture  pour  le 
ge  des  vaisseaux 
taux. 

Aux  deux  tiers  inférieurs 
de  la  ligne  âpre  du  fémur 
et  au  condyle  interne, 
du  même  os  par  son 
prolongement. 

f 

Plans  tendineux  à ses 
extrémités  , deux  por- 
tions de  fibres  charnues 
qui  s’eiurecroisent  au 
milieu  ; percé  en  bas, 
plus  épais  , plus  étendu 
que  le  précédent  ; même 
figure. 

Psoas , iliaque,  premier 
et  second  adducteurs, 
triceps  , demi-membra- 
neux , biceps  crural. 

Mêmes  usages , redresse 
ou  fixe  le  bassin. 

• 

ITÉ  OU  POSTÉRIEURE  DE  LA  CUISSE, 

idon  grêle,  long  , 

A la  partie  supérieure 

1 Fibres  charnues,longues. 

Biceps  crural  , grêle 

Fléchit  la  jambe  sur  la 

ldi  d’abord  , qui 

et  interne  du  tibia  près 

de  quatre  ou  cinqpoîices, 

interne  , couturier  , 

cuisse  et  réciproque- 

'git  ensuite  , se 
Qurne,  s’unit  à celui 
^rêle  interne  , et 
e une  large  apone- 

• • 

L- 

sa  tubérosité. 

placées  entre  les  tendons 
de  ses  extrémités  , et 
coupées  par  un  plan  de 
fibres  tendineuses  au 
milieu  ; alongé  , aplati, 
contourné  en  bas. 

troisième  adducteur. 

ment , il  peut  la  porter 
en  arrière  ; concourt  à 
fixer  et  à mouvoir  le 
bassin. 
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NOMS. 

SITUATION. 

^ « 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O ù 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTION 

Suite  delà  QUARANTE-TRIOSIÉME  RÉGION,  Femc 

II. 

ANC. 

Demi-membraneux. 

N O U V. 

Ischio-popliti-tibial. 

A la  face  postérieure 
ou  poplité  de  la  cuisse  , 
depuis  l’ischion  jusqu’à 
la  partie  interne  et  pos- 
térieure ou  poplitée  du 
tibia. 

Tendon  aponevrotique, 
large  , mince  , long  de 
trois  pouces. 

Dessus  et  à toute  la 
tubérosité  de  l’ischion. 

Descend  obliqueme 
d’abord  épais , ensi 
plus  mince  , il  pi 
derrière  le  condyle 
terne  et  s’élargit. 

IIÎ. 

A N C. 

Biceps  cie  la  cuisse. 

N O ü V. 

Ischio-fémoro-péronier. 

Le  long  de  la  face 
postérieure  de  la  cuisse  , 
depuis  la  tubérosité  de 
l’ischion  et  la  moitié 
inférieure  du  fémur 
jusqu’à  l’extrémité  supé- 
rieure du  péroné. 

Deux  divisions,  une 
longue  formant  un  ten- 
don fort  et  long  d’un 
pouce , l’autre  courte 
donnant  pour  attaches 
des  fibres  légèrement 
tendineuses. 

A la  partie  postérieure 
et  inférieure  de  la  tubé- 
rosité de  l’ischion  par 
sa  longue  portion  , à la 
ligne  âpre  et  au  tiers 
inférieur  du  fémur  du 
côté  externe  par  la  por- 
tion courte. 

Descend  par  deux  c 
sions  séparées  en  h 
réunies  en  bas  xji 
derrière  le  côté  exti 
de  l’articulation 
genou  et  se  porte 
jours  en  dehors.. 

QUARANTE-QUATRIÈME 

RÉGION,  Cr 

I. 

AN  C. 

Jambier  antérieur. 

N 0 ü V. 

Tibio-ïus-inétatarsicn. 

À la  partie  antérieure 
ou  crêtée  de  la  jambe  , 
depuis  la  tubérosité  du 
tibia  jusques  au  tarse 
et  au  premier  os  du 
métatarse. 

Fibres  charnues  et 
tendineuses  entremêlées. 

A la  partie  externe  de 
la  tubérosité  du  tibia  , 
aux  deux  tiers  supérieurs 
de  la  crête  de  cet  os, 
et  à la  même  étendue 
de  sa  face  externe  ou 
pércMiicnne. 

Obliquement  de  1 
en  bas  et  de  dehors 
dedans  , devient  te 
lieux  , passe  sous 
ligament  annulaire 
la  jambe  et  trav 
l’articulation  du  ] 
dans  une  gaine  part 
Hère  , s’élargit  et 
contourne. 

II. 

ANC. 

Extenseur  propre  du 

1 pouce. 

1 N O U V. 

Peroneo-sus-phalangi- 
nien  du  pouce. 

A la  partie  antérieure 
et  moyenne  de  la  jambe, 
depuis  le  péroné  jusqu’à 
la  seconde  phalange  du 
pouce. 

Charnues  , semées  de 
quelques  points  légère- 
ment tendineux. 

A la  face  antérieure  et 
interne  du  péroné  , et  à 
la  partie  voisine  du 
ligament  inter-osseux, 
quelquefois  à l’extrémité 
du  tibia. 

Descend  oblique» 
etpasse  sous  le  ligaa 
annulaire  de  la  jamlM 

— — d 
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ÆRNIÉRES 

attaches. 

POINTS 

O fl 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES.  1 

ITÉ  OU  POSTÉRIEURE  DE  LA  CUISSE. 

Agit  comme  le  précé- 
dent  , mais  avec  plus  de 
force. 

idon  fort  et  court. 

Au  bord  interne  et  à la 
face  postérieure  ou 
poplitée  du  tibia. 

Tendon  àchaque  extré- 
mité , plus  long  à la 
supérieure  , plus  court  à 
l’inférieure , mais  s’éten- 
dant plus  sur  une  des 
faces  du  muscle  ; fibres 
charnues  de  trois  ou 
quatre  pouces  , placées 
obliquement  du  côté 
externe  de  l’un  au  côté 
interne  de  l’autre  ; trian- 
gulaire à ses  extrémités, 
renflé  au  milieu. 

Grand  fessier,  biceps 
crural  , demi-nerveux  , 
triceps , grêle  interne. 

idon  fort , aplati , 

, formé  par  la 
on  des  deux  por- 
, et  divisé  quelque- 
en  deux  bandes 
lieuses  en  bas. 

Embrassa  la  tête  du 
péroné. 

Deux  tendons  pour 
l’extrémité  supérieure 
des  deux  portions  , un 
tendon  pour  l’extrémité 
inférieure  ; fibres  cliar- 
nues , qui  de  ce  dernier 
vont  à chacun  des  deux 
autres  , et  constituent 
deux  divisions  muscu- 
leuse' ; très-semblable  au 
biceps  de  l’avant-bras. 

Demi-nerveux  , demi- 
membranoix  , triceps. 

Fléchit  la  jambe  sur 
la  cuisse  , exécute  les 
mouvemens  latéraux  de 
rotation  d i péroné  , et 
porte  le  pied  en  dehors. 

ALE  OU  ANTÉRIEURE  DE  LA  JAMBE 

Long  extenseur  commun 
des  orteils  , extenseur 
propre  du  pouce. 

Fléchit  le  pied  sur  la 
jambe  , et  concourt  à le 
tourner  eu  dehors  et  en 
dedans. 

ndon  long-temps 
ert  de  Bbreg  char- 

1 

Au  bord  interne  ou 
tibial  du  premier  os 
cunéiforme  du  tarse  , et 
jusqu’à  l’extrémité  supé- 
rieure du  premier  os  du 
métatarse. 

Tendon  composant  son 
quart  infér.  et  s’étendant 
jusqu’au  milieu  sur  sa 
face  antér.  ; fibres  char- 
nues , naissant  derrière 
ce  tendon,  montant  obli- 
quement , long  de  deux 
pouces  ; alongé , prisma- 
tique en  haut , épais  au 
milieu,  grêle,  aplati  en 
bas. 

idon  mince , aplati, 
, uni  à celui  que  le 
e reçoit  de  l’exten- 
conunun. 

A la  premie?e  phalange 
du  pouce  et  à la  base 
de  la  seconde,  ou  phalan- 
gine. 

Composition  et  figure 
semblables  à celles  du 
précédent. 

Jambier  antérieur,  long 
extenseur  commun  des 
orteils. 

Étend  la  seconde  pha- 
lange du  pouce  sur  la 
première,  et  celle-ci  sur 
les  os  du  métatarse. 

.1 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHES. 

POINTS 

O 11 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  D1RECTI0^ 

Suite  de  la  QUARANTE  QUAI  RIÉME  RÉGION,  Cr 

III. 

AN  C. 

Long  txtenseur  commun 
d;s  ortdils. 

N O U V. 

Peroneo.-tîbi-sus- 
phalangettiea  commun. 

Sur  les  mêmes  parties 
que  le  précédent,  depui 
l’extrémité  supérieure 
eu  tibia  et  du  péroné 
jusqu’aux  dernières  pha- 
langes des  quatre  orteil, 
qui  suivent  le  pouce. 

'•'ibres  charnues, minces, 
iplaties,  et  aponévroses 
.uminnaes  aux  muscles 
voisins. 

Au  côté  externe  de 
l’extrémité  supérieure 
du  tibia , aux  trois  quarts 
supérieurs  de  la  face 
interne  ou  tibiale  du 
péroné  , au  ligament 
inter-osseux  et  aux  apo- 
névroses voisines. 

Descend  obliqiieir 
se  divise  en  trois  port 
qui  deviennent  plu 
moins  promptement 
dineuses  , qui  pas 
sous  le  ligament  a 
laire  de  la  jambe  et 
versent  celui  du  pied 
la  même  coulisse  q 
petit  péronier  , 
quoi  le  premier  des 
tendons  se  divise  eiu 

IV. 

ANC. 

Court  péronier. 

N 0 U V. 

Petit  peroneo-siis- 
méta  tarsien. 

A la  moitié  inférieure 
de  la  face  antérieure  oi 
crêtée  de  la  jambe 
depuis  les  deux  tici 
inférieurs  du  péron 
jusqu’au  métatarse , fac 
sus-plantaire  du  pied. 

Fibres  charnues  un  peu 
v)bliques  , contiguës  à 
l’extenseur  commun. 

Aux  deux  tiers  infér. 
de  la  face  interne  ou 
tibiale  du  péroné , au 
ligament  inter-osseux  et 
aux  cloisons  aponevro- 
tiques voisines. 

Descend  et  devient 
cessiveinent  plus 
et  plus  mince  , | 
derrière  la  mal 
externe , sous  le  1 igai 
de  la  jambe  et  sur 
du  pieds  , et  crois 
direction  du  pédieu. 

/ 

V. 

ANC. 

Long  péronier. 

N O U V. 

Tibi-peroneo- tarsien. 

Le  long  de  la  face  antér 
ou  crêtée  de  la  jambe  .. 
depuis  les  parties  supé 
rieure  et  externe  du 
tibia  et  du  péroné  jus- 
qu’au tarse  et  métatarse , 
face  plantaire  du  pied. 

Aponevrotiques  courtes 
et  minces  en  haut,  char- 
nues dans  le  reste  de 
leur  étendue. 

A l’extrémité  supér. 
du  tibia,  à tout  le  bord 
externe  du  péroné  , aux 
cloisons  aponevrotiques 
qui  le  séparent  des 
muscles  voisins. 

Descend  obliquer 
et  se  contourne 
arrière  , passe  der 
la  malléole  exteri 
entre  avec  le  me 
péronier  dans  une 
lisse  cartilagineu 
longe  le  bord  ext 
du  pied  , se  téfléch 
dehors  en  dedans 
d’arrière  en  avant , 
courbe  un  peu  deba 
haut. 

VI. 

AN  C. 

Moyen  péronier. 

N O n V. 

1 Grand  peroneo-sus- 
' métatarsien. 

Même  face  , depuis  les 
deux  tiers  inférieurs  du 
péroné  jusqu’au  méta- 
tarse, face  sus-plantaire. 

Aponevrotiques-en  haut, 
charnuts  dans  le  reste. 

Aux  deux  tiers  infer. 
du  péroné  du  côté  de 
sa  face -.externe  , aux 
cloisons  aponevrotiques 
voisines. 

Descend  dans  la  m 
direction  que  le  i 
péronier. 
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lALE  OU  ANTÉR] 

[EURE  DE  LA  JAMBE. 

Jambier  antérieur  , 
extenseur  propre  du 
pouce  , court  , long  et 
moyen  péronier  , court 
extenseur  commun  des 
orteils  , loinbricaux  , 
inter-osseux  supérieurs. 

Étend  les  troisièmes 
phalanges  des  orteils  sur 
les  secondes, celles-cisur 
les  premières , et  la  tota- 
lité des  orteils  sur  le  1 
dos  du  pied.  1 

latre  tendons  venant 
trois  divisions  primi- 
s y dont  le  premier 
artage  en  deux  ban- 
ttes  tendineuses  sur 
■onvexité  du  pied  , 
tis,s’imissant  à ceux 
muscles  voisins  , 
tant  à leur  extrémité 
languettes  , une 
fenne  et  deux  laté- 
s. 

A l’extrémité  postér. 
des  secondes  phalanges 
ou  phalangines  des  qua- 
tre orteils  par  la  bande- 
lette moyenne  de  ses 
tendons  , et  aux  derniè- 
res phalanges  ou  phalan- 
gettes des  mêmes  orteils, 
par  les  deux  bandelettes 
latérales  réunies. 

Trois  ou  quatre  tendons 
inférieurs  qui  occupent 
plus  ou  moins  d’étendue, 
et  se  portent  à une  plus 
ou  moins  grande  hauteur; 
fibres  charnues , venant 
de  ces  tendons  , longues 
de  trois  pouces , d’abord 
divisées  en  quatre  por- 
tions, réunies  ensuite  en 
un  seul  corps  musculeux, 
et  terminées  en  haut  par 
de  petites  aponévroses. 

:ndon  plat  et  long  , 
liné  par  une  apone- 
e assez  large. 

A la  base  et  au  côté 
externe  ou  péronier  du 
cinquième  os  du  méta- 
tarse. 

■ 

Tendon  qui  de  l’extré- 
mité inférieure  s’avance 
un  peu  haut  sur  sa  face 
externe  ; une  aponévrose 
répondant  à l’extenseur 
commun  et  une  seconde 
au  fléchisseur  du  gros 
orteil  ; fibres  charnues 
longues  de  deux  pouces, 
montant  du  tendon  infé- 
rieur  pour,  se  terminer 
aux  deux  aponévroses  et 
au  péroné  ; alongé  , 
recourbé  en  devant  , 
prismatique  en  haut. 

Long  extenseur  commun 
des  orteils  , long  péro- 
nier, pédieux,  fléchisseur 
du  pouce  , inter-osseux. 

Étend  et  fléchit  le  pied 
sur  la  jambe  en  portant 
sa  pointe  en  dedans  ;le 
fait  tourner. 

sndon  aplati  , coin* 
içant  plutôt  au  bord 
trae. 

Sur  les  côtés  de  la 
base  du  premier  os  du 
métatarse  , et  à lapartie 
voisine  du  grand  os 
cuocifoime. 

Tendon  aplati , formant 
les  deux  tiers  inférieurs, 
noueux  et  contourné  en 
bas , donnant  naissance 
vers  le  milieu  de  la  jambe 
à des  fibres  charnues 
longues  de  trois  pouces , 
qui  se  terminent  par  de 
petites  aponévroses  en 
haut. 

Long  extenseur  commun 
des  orteils , solaire , long 
fléchisseur  du  pouce , 
court  etmoyen  péronier,, 
abducteur  dupetit  orteil. 

Étend  et  fléchit  le  pied 
sur  la  jambe  en  portant 
sa  pointe  en  dehors. 

1 

mdon  aplati  et  fort 

1^- 

A la  base  du  cinquième 
os  di\  métatarse. 

La  composition  et  la 
figure  diffèrent  peu  de 
celles  du  précédent. 

Long  péronier  , long 
extenseur  commun  des 
orteils  , petit  péronier  , 
long  fléchisseur  du 
pouce. 

Mêmes  usages  que  le 
long  péronier. 
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QUARANTE-CINQUIÈME  RÉGION  , Popl 

I. 

ANC. 

Jumeaux. 

N 0 U V. 

Bi-femoro-calcanien. 

1 

Le  long  de  la  face 
postérieure  ou  poplité 
de  la  jambe  , depuis  le 
sommet  des  condyles  du 
fémur  jusqu’à  l’extrémité 
inférieure  du  calcanéum. 

Deux  tendons  , un 
externe  l’autre  interne, 
fournis  par  les  deux 
divisions  du  muscle  ; 
interne , plus  épais , plus 
fort  , plus  long  que 
l’externe. 

/ 

Au-dessus  de  la  partie 
! postérieure  des  condyles 
i externe  et  interne  du 
fémur  , au  ligament 
capsulaire  du  genou. 

Les  deux  corps  mu 
leux  qui  le  compo 
descendent  obliquer 
de  chaque  côté  pou 
réunir  et  former  ve 
milieu  de  la  jambe 
tendon  qui  se  reni 
par  celui  du  solaire 
va  directement  au  c» 
neum. 

iiT 

ANC. 

Plantaire  grêle. 

N O ü V. 

Petit  fémoro-calcanien. 

A la  même  face  entre 
les  jumeaux,  depuis  le 
condyle  externe  du  fémut 
jusqu’au  calcanéum. 

Fibres  charnues , entre 
lesquelles  on  trouve  de 
petites  fibres  tendineuses 
très-courtes. 

Derrière  le  condyle 
externe  du  fémur , au 
ligament  capsulaire  du 
genou. 

Descend  obliquen 
de  dehors  en  dedans 
après  un  trajet  de  t 
pouces  produit  un 
don  grêle  qui  suit 
même  direction  entr 
jumeau  et  le  solaire 
se  loge  enfin  dans 
canelure  pratiquée  c 
le  tendon  d’achille. 

III. 

ANC. 

Poplité. 

N O U V. 

Feinoro-popliti-tihial. 

A la  partie  postérieure 
et  supérieure  de  la  jambe, 
entre  l’extrémité  infér. 
du  fémur  et  supér.  du 
tibia. 

Tendon , court , étroit, 
mais  large  et  épais. 

Au  bas  du  condyle 
externe  du  fémur  , au 
ligament  capsulaire. 

Descend  obliqueir 
de  dehois  en  dedans 

fv. 

ANC. 

1 Solaire. 

N 0 U V. 

Tibio-peronei-calcanien. 

A la  même  face , depuis 
l’extrémité  supérieure 
du  tibia  et  du  péroné 
jusqu’au  calcanéum. 

Fibres  tendineuses  , 
courtes  en  arrière  , 
longues  en  avant. 

A la  partie  postérieure 
du  tibia  et  du  péroné. 

Descend  et  produi 
tendon  qui  s’unit  biei 
intimément  avec  c 
des  jumeaux. 

V. 

A NC. 

Long  fiécliisseur  du 
pouce. 

N O U V. 

Peroneo-phalanginien 
du  gros  orteil. 

Sur  la  même  face  , 
depuis  le  péroné  jusqu’à 
la  seconde  phalange  ou 
phalangiue  du  pouce. 

Fibres  charnues,  minces, 
étroites. 

Aux  trois  quarts  infér. 
du  péroné,  aux  cloisons 
aponevrotiques  voisines. 

Descend  obliquemi 
passe  derrière  l’ex 
mité  inférieure  du  fil 
derrière  l’astragalet! 
la  voûte  du  calcane 
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don  épais  , large  , î 
t fort. 


idon  grêle , alongé, 

L 


A l’extréiTiité  inférieure 
du  calcanéum. 


Au  côté  externe  de  la 
face  extérieure  du  cal- 
canéum. 


Petites  aponévroses  sur 
les  faces  de  chaque  divi- 
sion ; fibres  tendineuses 
qui  les  terminent  en 
haut  de  chaque  côté  ; 
tendon  épais  et  fort , 
provenant  de  leur  réu- 
nion qui  les  termine  en 
bas  ; fibres  charnues 
longues  d’un  pouce  et 
demi , placées  oblique- 
ment dans  l’intervalle  des 
aponévroses , et  formant 
un  corps  musculeux 
oblong  de  chaque  côté  ; 
alongé,  aplati,  épais  au 
milieu , bifurqué. 

Fibres  charnues  longues 
de  deux  ou  trois  pouces, 
formant  un  petit  corps 
musculeux  , qui  se  ter- 
mine par  le  tendon  déjà 
décrit  ÿ pyriforme  dans 
sa  portion  charnue 
alongé  , aplati  , mince 
dans  la  tendineuse. 


Jumeaux  , poplité 
solaire. 


Contribue  peut-être  à 
l’extension  du  pied , peut 
retirer  le  ligament  cap- 
sulaire du  genou;  usages 
peu  connus. 


arnues  , terminées 
quelques  fibres 
ineuses. 


A la  face  postérieure 
de  la  tête  du  tibia  et  à 
son  bord  interne. 


ndon  fort  , épais , A la  face  postérieure 
large , formant  avec  et  au  bas  du  calcanéum. 
. des  jumeaux  le 
on  d’achille. 


adon  long , aplati'  à 
insertion , croisant 
du  long  fléchisseur 
orteils. 


A la  base  de  la  seconde 
phalange  ou  phalangine 
du  pouce. 


Fibres  charnues  qui 
suivant  différentes  direc- 
tions , se  portent  du 
tendon  supérieur  à des 
fibres  tendineuses  infér. 
triangulaire. 

Deux  aponévroses  en 
haut  s’avançant  sur  la 
face  du  muscle  et  péné- 
trant dans  son  épaisseur  ; 
fibres  charnues  formant 
deux  plans  distincts  , 
naissant  des  deux  aponé- 
vroses et  se  fixant  der- 
rière le  tendon  inférieur 
déjà  décrit  ; alongé  , 
aplati  , plus  épais  au 
milieu  qu’aux  extrémités 

Fibres  charnues  obliques 
longues  de  trois  pouces, 
allant  se  rendre  au  tendon 
mentionné  ; épais , trian- 
gulaire en  haut  , mince, 
aplati,  alongé  en  bas. 


Jumeaux  , plantaire 
grêle  , solaire  , biceps 
crural. 


Poplité,  plantaire  grêle, 
jumeaux  ,,  fléchisseur 
commun  des  orteils  , 
fléchisseur  propre  du 
gros  orteil. 


Long  et  moyen  péronier, 
jambier  postérieur  , 
abducteur  du  pouce , 
court  fléchisseur , long 
fléchisseur  des  orteils , 
solaire. 


Fléchit  la  jambe  sur  la 
cuisse  et  la  fait  tourner 
dans  un  sens  opposé  à 
l’action  du  biceps. 


Concourt  avec  les 
jumeaux  à étendre  le 
pied  sur  la  jambe  et 
réciproquement. 


Fléchit  la  seconde  pha- 
lange du  pouce  sur  la 
première  et  celle-ci  sur 
les  os  du  métatarse. 
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VI. 

ANC. 

Long  fléchisseur 
commun  des  orteils, 
i N O U V. 

Tibio-phalaiigettien 

commim. 

Sur  la  même  face  à 
côté  du  précédent  , 
depuis  le  tibia  jusqu’aux 
quatre  dernières  phalan- 
ges des  orteils  qui  suivent 
le  pouce. 

Suite  DE  la  QUARANTE-CINQUIÈME  RÉGION,  Popli 

Charnues,  épaisses. 

Au  tiers  moyen  de  la 
face  postérieure  du  tibia, 
à l’aponevrose  voisine 
qui  couvre  le  jambier 
postérieur. 

Descend  obliqueme 
croise  un  peu  le  tenc 
du  jambier  postériei 
passe  derrière  la  m 
léole  interne  et  se  po 
sous  la  voûte  du  ca 
neum. 

VII. 

ANC. 

Jambier  postérieur. 

N 0 U V. 
Tibio-tarsien. 

Sur  la  même  face  der- 
rière le  tibia , depuis  cet 
os  et  le  péroné  jusqu’au 
tarse. 

i Tendino-charnues. 

Près  de  l’articulation 
du  tibia  avec  le  péroné, 
au  bord  externe  de  la 
face  postérieure  du  tibia 
et  au  bord  interne  du 
péroné  , au  ligament 
inter-osseux. 

Presque  la  direct 
du  précédent , il  pi 
derrière  la  malle 
interne  et  longe  le  b 
interne  du  pied  en 
portant  vers  le  tars 

I. 

ANC. 

Pédieu,  (courtexteiiseur 
commun  des  orteils.) 

N O U V. 

Calcaneo-sus-phalan- 
gettien  commun. 

Sur  la  face  supérieure 
ou  sus-plaïuaire  du  pied, 
depuis  le  calcanéum  et 
l’astragal  jusqu’aux  der- 
nières phalanges  des 
quatre  premiers  orteils 
en  comptant  le  pouce. 

QUARANTE-SrXIÈjME  RÉGION  , Sus-plantü 

Fibres  tendineuses  , 
courtes. 

A la  grosse  apojihyse 
du  calcanéum  , à la 
partie  voisine  de  l’astra- 
gal  et  au  ligament  qui 
unit  ces  os  avec  le  tibia. 

Se  dirige  obliqueir 
de  dehors  en  dedans 
divise  en  quatre  porti 
charnues  qui  devient 
tendineuses  et  crois 
lestendonsdercxtens 
commun  et  du  p 
péronier. 

II. 

A N C. 

Inter-osseux  supérieurs. 
N O U V. 

Sus-métatarso-lateri- 

phalangiens. 

A la  même  face  sus- 
plantaire  , dans  l’inter- 
valle des  cinq  os  du 
métatarse  jusqu’aux  pha- 
langes, des  orteils. 

Tendino  - charnues  , 
distinctes  dans  les  quatre 
muscles. 

Aux  bords  des  os  du 
métatarse  entre  lesquels 
ils  sont  situés. 

D’arrière  en  av.ant 
droite  ligne  , passe 
les  articulations  des 
du  métatarse  avec 
phalanges. 

1 II  IIMI  " 

I. 

A N C. 

Court  fléchisseur  ' 
commun  des  orteils. 

N O U V. 

Calcaneophalangiaien 

commun. 

Le  long  de  la  face  infér. 
ou  plantaire  du  pied, 
depuis  le  calcanéum 
jusqu’aux  secondes  pha- 
langes des  orteils  qui 
suiVent  le  pouce. 

QUARANTE-SEPTIÈME  RÉGION  , Planta 

, Tendino  - charnues  , 
Icourtes. 

A la  grosse  tubérosité 
du  calcanéum  , à l’apo- 
nevrose plantaire  et  aux 
cloisons  aponevrotiques 
qui  le  séparent  des  mus- 
cles voisins. 

Se  porte  en  devar 
s’épaissit  et  se  divise 
quatre  portions  d’ab 
charnues  qui  devieiiii 
ensuite  tendineuses. 
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radon  commençant 
X pouces  au-dessus 
malléole  , croisant 
du  précédent, large, 
i , divisé  en  quatre 
elettesqiiipassentà 
rs  celles  du  court 
isseur. 

A la  base  des  dernières 
phalanges  ou  phalan- 
gettes des  quatre  orteils 
après  le  pouce. 

Fibres  charnues  oblique- 
ment implantées  à î’un 
et  l’autre  côté  du  tendon 
qui  règne  sur  presque 
toute  son  étendue  , et 
qui  se  dépouillant  de  sa 
chair  se  partage  en  bas 
en  quatre  divisions  dis- 
tinctes ; semblable  au 
précédent. 

Poplité , jambier  posté- 
rieur, long  flécliisseur 
du  pouce , court  fléchis- 
seur commun  des  orteils, 
ssolaire , lombricaux. 

Fléchit  les  troisièmes 
phalanges  ou  phaîan- 
getus  sur  les  secondes  , 
celles-ci  sur  les  premiè- 
res , etc. 

idon  venant  de  loin, 

, aplati , et  qucl- 
îis  divisé  à sa  der- 
extrémité. 

Aux  bords  inférieurs 
des  os  scaphoïde  et 
cunéiforme , quelquefois 
au  cuboïde  du  tarse. 

Fibres  charnues  , qui 
SC  rendent  obliquement 
à un  tendon  caché 
d’abord  dans  son  épais- 
seur, etquise  dépouille 
ensuite  de  chair;  r.longé, 
penniforme. 

Long  fléchisseur  com- 
mun des  orteils,  long 
fléchisseur  du  pouce  , 
poplité. 

Peut  fléchir  la  iambe 
sur  le  pied  et  récipro- 
quement. 

UPÉRIEURE  DU 

PIED. 

itre  tendons  venant 
ivisions  primitives , 
es , aplatis , s’unis- 
ceuxde  l’extenseur 
nun. 

r " 

A la  partie  supérieure 
ou  convexe  du  gros 
orteil  et  des  trois  quel- 
quefois des  quatre  sui- 
vans  , jusqu’à  leur  der- 
nières phalanges  ou  pha- 
langettes. 

Fibres  tendineuses  à 
son  extrémité  supér.  ; 
quatre  tendons  à l’antér.; 
fibres  charnues  de  neuf 
lignes  qui , partant  des 
premières , se  partagent 
en  autant  de  divisions 
qu’il  y a de  tendons 
inférieurs. 

Petit  péronier  , long 
extenseur  commun  des 
orteils. 

Étend  les  orteils  et  les 
porte  en  dehors,  ’ 

itre  tendons  courts, 
dis  , s’unissant  avec 
de  l’extenseur 
aun. 

Le  premier  au  bord 
interne  ou  tibial  de  la 
phalange  du  second 
orteil;  le  second  au  bord 
externe  ou  péronier  de 
la  même  phalange  ; le 
troisième  et  quatrième 
au  bord  externe  de  la 
phalange  du  troisième 
et  quatrième  oiteil. 

Mêm.e  composition  , 
même  figure  , même 
nombre  que  les  inter- 
osseux  de  la  main. 

Inter-osseux  inférieurs, 
lombricaux  , long  et 
court  extenseur  com- 
mun. 

Rapprochent  les  os  du 
métatarse , meuvent  les 
phalanges. 

NFÉRIEURE  DU 

PIED. 

tre  tendons  qui  à 
xtrémité  se  fendent 
ment  un  canal  dans 

1 passe  ceux  du 
léchisseurcommun. 

Aux  secondes  phalanges 
des  quatre  orteils  après 
le  pouce  nommées  pha- 
langines. 

Fibres  charnues  inégales, 
formant  un  corps  mus- 
culeux qui  se  divise  en 
quatre  portions  et  se 
termine  par  autant  de 
tendons  fendus  à leur 
extrémité  ; aplati , large, 
triangulaire  jusqu’à  ses 
divisions. 

Abducteur  du  pouce  , 
abducteur  du  petit  doigt, 
long  fléchisseur  commun 
des  orteils. 

Fléchit  les  secondes 
phalanges  des  orteils  sut 
les  premières  , etc. 
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NOMS. 

SITUATION. 

PREMIÈRES 

ATTACHE?. 

POINTS 

0 II 

ELLES  SE  FIXENT. 

MARCHE 

ou  DIRECTION 

— 1 

Suite  de  la 

QUARANTE-SEPTIÈME  RÉGIO 

II. 

A N C. 

Loir.'jricaux. 

N O U V. 

Planri  - tendino  - 
phalangien. 

A la  face  plantaire  du 
pied,  entre  les  tendons 
du  long  extenseur  com- 
mun et  les  phalanges  des 
quatre  doigts  après  le 
pouce* 

Charnues  , grêles  » 
arrondies,  au  nombre  de 
quatre. 

Aux  quatre  tendons  du 
muscle  extenseur  com- 
mun répondant  aux 
quatre  orteils. 

Suit  la  , direction 
tendons  de  Pexten 
commun. 

111. 

A N C. 

Abducteur  du  pouce. 

N O U V. 

Calcaneo-ph.nlangien  du 
pouce. 

Sur  la  face  plantaire  et 
le  bord  cubital  du  pied, 
entre  le  calcanéum  et  la 
première  phalange  du 
pouce. 

Paquet  charnu  terminé 
par  des  fibres  tendineu- 
ses très-courtes. 

Au  côté  interne  ou 
cubital  de  la  grosse  tubé- 
rosité du  calcanéum,  à 
quelques  os  du  tarse  et 
au  ligament  annulaire. 

Marche  de  derrièr 
devant , devient  te 
lieux  , s’unit  au  c 
fléchisseur  du  pou 
passe  sur  un  os 
moïde.  ' 

IV. 

ANC. 

Court  fléchisseur  du 
pouce. 

N 0 U V. 

7’arso-phalangien  du 
pouce. 

Même  face,  même  bord, 
sur  le  - premier  os  du 
métatarse , entre  le  tarse 
et  la  première  phalange 
du  pouce. 

Tendon  de  demi  pouce. 

Au  bas  du  premier  os 
cunéiforme  et  aux  liga- 
mens  du  tarse  , à des 
cloisons  aponevrotiques 
qui  le  séparent  de  ses 
voisins. 

Comme  le  précéd 
il  se  divise , laisse  ps 
entre  ses  deux  port 
le  tendon  du  long  flé( 
seur  du  pouce  , et  s 
avec  ceux  des  adduc 
et  abducteur. 

V. 

A N C. 

Adducteur  du  pouce. 

N 0 U V. 

Tarso-métatarsi- 
phalangieii  du  pouce. 

Même  face  , à côté  du 
précédant,  entre  le  méta- 
tarse et  la  première 
phalairge  du  pouce. 

Tendineuses. 

Au  second  et  troisième 
os  cunéiforme  du  tarse, 
et  au  premier  os  du 
métatarse. 

De  derrière  en  de 
et  en  dedans , s’uni 
court  fléchisseur 
pouce. 

V I. 

ANC. 

Transversal  des  orteils. 

N 0 U V. 

Métatarso-phalangien 
du  pouce. 

Même  face  , entre  les  os 
du  métatarse  et  la  pre- 
mière phalange  du pouce. 

Digitations  charnues  , 
grêles. 

Aux  ligamens  qui  unis- 
sent les  têtes  des  os  du 
métatarse. 

Transversalement 
dehors  en  dedans. 

VH. 

ANC. 

L’abducteur  du  petit 
doigt. 

N O 0 V. 

Calcaneo-phalangien 
du  petit  doigt. 

Même  face  , le  long  du 
bord  externe  ou  péro- 
nier du  pied  , entre  le 
calcanéum,  le  premier  os 
du  métatarse  et  la  pre- 
mière phalange  du  petit 
doigt. 

Fibres  tendineuses  , 
courtes. 

Devant  la  petite  tubé- 
rosité du  calcanéum , à 
l’aponevrose  plantaire. 

Obliquement  d’ar 
en  avant  , se  divis 
forme  deux  portion 

VIII. 

A N C. 

Le  court  fléchisseur  du 
petit  doigt. 

N 0 U V. 

Métatarso-phalangien 
du  petit  doigt.. 

Mêmes  face  et  bord , 
le  long  du  cinquième 
os  du  métatarse  jusqu’à 
la  phalange  du  petit 
orteil. 

Charnues , fournies  par 
le  corps  du  muscle. 

Le  long  du  cinquième 
os  du  métatarse. 

De  dedans  en  deho 

/ 

X I. 

ANC. 

Inter-osseux  inférieurs. 
N O U V. 

Sous-méta  taiso  Jateri- 
phalangiens. 

Même  face  plantaire 
dans  l’intervalle  des  os 
du  métatarse  jusqu’aux 
phalanges  de  orteils,  au 
j nombre  de  trois. 

Tendino-charnues. 

Aux  bords  des  trois 
derniers  os  du  métatarse, 
et  au  ligament  qui  les 
unit  avec  le  tarse. 

Même  direction  qu 
inter-osseux  supéri 
de  la  région  sus-p 
taire. 
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)ERNIÉRES 

ATTACHES. 

POINTS 

0 11 

ELLES  s’insèrent. 

COMPOSITION. 

FIGURE. 

CONNEXIONS. 

USAGES. 

CTAIRE  OU  INFÉRIEURE  DU  PIED. 

Extenseur  commun  des 
orteils,  long  fléchisseur 
commun. 

Rapprochent  les  doigts, 
fortifientl’exrenseur,  etc. 

its  tendons  grêles , 
;és , contournés. 

Au  bord  interne  ou 
tibial  de  la  première 
phalange  des  quatre 
orteils  après  le  pouce. 

Composition  et  figure 
des  lombricaiix  décrits  à 
la  région  palmaire. 

idon  grêle , aplati. 

Au  côté  interne  ou 
cubital  de  la  première 
phalange  du  pouce  près 
sa  base. 

Faisceau  de  fibres 
charnues , ramassées  et 
terminé  par  un  tendon  ; 
alongé,  épais  en  arrière  , 
grêle  , mince  en  avant. 

Court  fléchisseur  com- 
mun de  orteils  , court 
fléchisseur  du  pouce. 

Fléchit  le  pouce  et  i 
l’éloigne  des  orteils.  | 

IX  divisions  tendi- 

iS. 

A la  base  de  la  première 
phalange  du  pouce. 

Corps  charnu,  divisé 
en  devant  et  terminé 
par  deux  petits  tendons  ; 
épais  en  arrière  1 divisé, 
cannelé  en  devant. 

Long  abducteur  du 
pouce,  court  tléchisseur 
commun  des  orteils , 
long  fléchisseur  du  pouce 

Fléchit  la  première 
phalange  sur  le  méta- 
tarse. 

,on  court , arrondi. 

A la  base  de  la  première 
phalange  du  pouce  du 
côté  externe  ou  péronier. 

Fibres  charnues,  formant 
un  corps  musculeux 
terminées  par  un  tendon  ; 
presque  triangulaire. 

Court  fléchisseur  du 
pouce’,  transversal  des 
orteils. 

Rapproche  le  pouce  des 
orteils. 

it  tendon  commun. 

A la  base  de  la  première 
phalange  du  pouce  en 
se  confondant  avec  le 
tendon  de  son  adducteur. 

Composition  des  précé- 
dens;  petit,  mince. 

Adducteur  du  pouce. 

Rapproche  et  resserve  | 
les  os  du  métatarse  ; | 
agit  sur  - la  première  | 
phalange  du  pouce. 

IX  rendons  qui 
ident  à ses  divisions. 

A la  base  du  cinquième 
os  du  métatarse  , et 
ensuite  à celle  de  la 
première  phalange  du 
petit  doigt. 

Fibres  charnues  , rap- 
prochées , aboutissant  , 
et  des  fibres  tendineuses 
en  arrière  , et  à deux 
tendons  en  devant. 

Court  fléchisseur  com- 
mun des  orteils,  fléchis- 
seur du  petit  doigt. 

Écarte  le  petit  orteil 
des  autres. 

Petit  tendon. 

A la  base  de  la  première 
phalange  du  petit  orteil. 

Corps  charnu , terminé 
par  un  petit  tendon  ; 
petit  et  mince. 

Abducteurdu  petit  doigt. 

Fléchit  la  première 
phalange  du  petit  orteil. 

lis  tendons  arrondis 
lis  par  les  trois 
les. 

Au  bord  interne  ou 
cubital  de  la  première 
phalange  de  trois,  quatre 
et  cinq  orteils  , il  vont 
aussi  jusqu’à  la  dernière 

1 phalange  ou  phalangette. 

Même  compost,  et  figure 
que  les  inrer-  osseux  de 
la  main  ; ils  n’en  diffèrent 
qu’en  ce  qu’il  sont  plus 
étroirement  unis  à ceux 
de  la  région  sus-plantaire 

Inter-osseux  supérieurs , 
court  fléchisseur  com- 
mun des  orteils. 

Rapprochent  les  orteih  1 
en  agissant  sur  les  os  du! 
métatarse  correspen-j 
dans  ; même  action  que 
les  inter-osseux  sucér.l 
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DICTIONNAIRE 

CONTENANT 

LES  NOMS  USITÉS  ET  LES  SYNONYMES 

DE  TOUS  LES  MUSCLES  DU  CORPS  HUMAIN. 

A 

jA.baisseur  de  l’aîle  du  nez.  Albinus  , hist.  musc.  Sabatier  , trait.  cT anat. 
Synonymes.  Constricteur  de  l’aîle  du  nez  et  abaisseur  de  la  lèvre 
supérieure.  Cowper  , myoto.  Abaisseur  propre  de  la  lèvre  supérieure. 
Douglas  , myogr.  Muscle  de  la  lèvre  supérieure , constricteur  commun 
des  narines.  Santorini  , obs.  an.  Incisif  mitoyen.  Winslow  > ej:p.  an» 
Myrtyforme. 

Abaisseur  de  la  lèvre  inférieure.  Albinus , Cowper , Douglas  , Santorini, 
Syn.  L’un  des  quatre  muscles  propres  des  lèvres  inférieures.  Vésale , 
de  hum.  corp.  fabr.  Celui  par  lequel  la  lèvre  inférieure  est  mue  en  bas. 
Riolan  y anthrop.  Muscle  de  la  troisième  paire  qui  abaisse  la  lèvre  Infé- 
rieure. Spigel , de  corp.  fabr.  De  la  cinquième  paire  des  muscles  propres 
aux  lèvres.  Veslingius , synt.  an.  Le  quarré.  Winslow , Sabatier, 
Abducteur  court  du  pouce.  Albinus  , Sabatier, 

Syn.  Celui  qui  fait  l’abduction  du  pouce.  Vésale.  Le  septième  muscle  de 
la  main.  Colutibus , de  re  an.  Fallope , obs.  an.  Partie  du  thénar.  Riolan  , 
Douglas  y Winsl.  Abducteur  du  pouce.  Spigel , Cowper.  Le  treizième 
muscle  des  moteurs  des  doigts.  Vidus. 

Abducteur  long  du  pouce.  Albinus. 

Syn.  Le  vingt  - deuxième  de  ceux  qui  meuvent  les  doigts  , avec  une 
portion  du  vingt-troisième.  Vésale,  Deux  portions  du  cinquième  muscle 

A 


A' 

extérieur  de  la  main.  Columhus.  Portion  de  l’extenseur  de  la  seconde  et 
troisième  phalange  du  pouce^  Spigel.  Extenseur  de  la  première  phalange 
du  pouce.  Cowp. , Douglas.  Partie  du  premier  extenseur  du  pouce.  TVinsl, 
Abducteur  du  petit  doigt.  Spigel , Albin. 

Syn.  le  vingtième  de  ceux  qui  meuvent  les  doigts  de  la  main.  Vésale, 
Sixième  muscle  de  l’extrémité  de  la  main.  Columhus.  Partie  de  l’hypothénar 
du  petit  doigt.  Riolan.  Partie  de  l’abducteur  du  petit  doigt.  Cowper. 
Extenseur  de  la  troisième  phalange  du  petit  doigt.  Douglas.  L’hypothénar 
du  petit  doigt , le  petit  hypothénar.  IVinslow. 

Adducteur  premier  (de  la  cuisse  ).  Douglas. 

Syn.  Portion  du  huitième  de  ceux- qui  meuvent  la  cuisse.  Visale.  Première 
portion  du  cinquième  de  ceux  qui  meuvent  la  cuisse.  Fallope.  Le  premier 
chef  du  triceps.  Riolan.  Portion  du  troisième  fléchisseur,  du  triceps.  Spigel. 
Partie  du  triceps;  le  moyen  triceps.  Paré  jDo'wper»  Le  premier  muscle  du 
triceps.  Winslow.  Abducteur  long  de  la  cuisse.  Alhinus.  La  portion  anté- 
rieure du  triceps;  Lieutaud , anat.  hist. 

Adducteur  second.  Douglas. 

Syn.  partie  du  cinquième  de  ceux  qui  meuvent  la  cuisse.  Vésale  ^Fallope. 
Partie  du  huitième  muscle  de  la  cuisse.  Columhus.  Le  second  chef  du 
triceps.  Riolan.  Partie  du  troisième  fléchisseur.  Spigel.  Partie  du  triceps, 
Cowp.  Le  second  muscle  du  triceps.  Winsl.  La  portion  moyenne  du  triceps, 
Lieutaud. 

Adducteur  troisième. 

Syn.  Partie  du  cinquième  de  ceux  qui  meuvent  la  cuisse.  Vés.  Partie  du 
huitième  muscle  de  la  cuisse.  Columh.  Les  troisième  et  quatrième  portions 
du  cinquième  moteur  de  la  cuisse.  Fallope.  Troisième  chef  du  triceps. 
Riolan.  Partie  du  troisième  fléchisseur  du  triceps.  Spigel.  Partie  du  triceps. 
Cowp.  Troisième  et  quatrième  adducteur  de  la  cmsîQ.-Dougl.  Le  troisième 
muscle  du  triceps.  Winsl.  La  portion  postérieure  du  trmeps.  Lieutaud. 
Anconé.  Riol. , Cowp. , Alhin. 

Syn.  Anconé  ou  cubital  de  Riolan  , Dougl.  Le  "petit  ancone.  Winsl.  Le 
muscle  grêle. 
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Angulaire.  Winst. , Sabatier. 

Syn.  Le  troisième  de  ceux  qui  meuvent  l’épaule  de  l’homme.  Vésale. 
Le  troisième  muscle  de  l’épaule.  Columbus.  Les  releveurs  propres. 
Dulaurens , hist.  an.  Le  releveur.  Rîol.  Le  releveur  de  l’épaule  ou  muscle 
de  la  patience.  Spig.  , Doiigl.  Le  releveur  de  l’épaule.  Cowp.  , Morgagni  , 
adv.  an.  Albin.  L’angulaire  , dit  communément  releveur  propre.  TVinsl.  Les 
troisième , quatrième  , cinquième  , sixième  levateur  de  l’omoplate.  Cabrol. 

Antérieur  de  l’oreille.  Valsalva  , do.  aur.  Vieussens  , trait,  de  l'or. 
IVinsl. , Albin. 

Syn.  Nouveau  muscle  propre  au  limaçon.  Santor, 

Antérieur  du  marteau.  TVinsl. 

Syn.  Muscle  extérieur  de  l’oreille.  Bartholin  , epist.  medic.  Le  premier 
de  ceux  qui  appartiennent  au  marteau  , l’externe.  Duverney  , trait,  de 
torg.  de  Vouie.  L’oblique  de  l’oreille.  Cowp.  Muscle  du  moindre  trajet. 
Valsalya.  L’oblique  de  l’oreille  ou  l’externe  de  Duverney.  Dougl. 
Arytheno-épiglotique. 

Syn. 

Arythenoïdien  oblique.  Albin, 

Syn.  Le  petit  arythenoïdien.  Dougl,  De  la  paire  du  thyro-arythenoïdi'en. 
oblique  , avec  l’ary-épiglottidien.  Santor.  L’arythenoïdien  croisé  , le  crico- 
arythenoïdien  supérieur.  TVinsl. 

Ary’thenoïdien  transversal.  TVinsl.  , Albin. 

Syn.  Les  onzième  et  douzième  propres  du  larynx.  V'és.  Le  dernier  et 
le  plus  petit  muscle  du  larynx.  Columb.  La  sixième  paire  de  Vésale,  Fall. 
Muscle  du  larynx  , unique  ^ troisième  demi-circulaire.  Casserius  , de  voc. 
org.  Arythenoïdien.  Riol. , Vesling. , Marchett. , an.  Spig, , Cowp.  Grand 
arythenoïdien.  Dougl.  Les  fibres  intérieures  de  l’ary-arythenoïdien.  Santor. 

B 

Buccinateur.  Cowp.  , Dougl. , Santor- , TVinsl, , Albin. 

Syn.  Le  second  d’un  côté  des  joues  des  lèvres  et  des  ailes  du  nez.  Vés. 
Le  muscle  de  la  joue.  Columb,  Bucco.  Riol.  Constricteur  commun  des 
joues  et  des  lèvres.  Spig. 


B 


Bulbo-caverneux.  JVinsL 

Syn.  Premier  muscle  de  la  verge.  Visai. , Columh.  , Duîaurens.  Accé- 
lérateur. Rcol.  , Marchett. , Cowp. , Dougl. , Morgag.  Santor. , Albin, 
L’inférieur  , ou  celui  qui  étend  l’urètre.  Spig.  Dilatateur  de  l’urètre. 
Marchett.  , Graaf,  de  vir.  org. 

Biceps.  Rcol.  , Cowp.  , WinsL. 

Syn.  Premie  rfléchisseur  du  coude.  Visai. , Columh. , Biceps  de  la 
main.  Stenon  , ilém.  myol.  spec.  Biceps  interne.  Dougl.  Biceps  du  bras. 
Winsl. , hist.  de  l'acad.  des  scienc.  Albin.  Coraco-radial.  IVinsl.  P.adio- 
scapulaire.  Vicq-d' A'{ir  . trait,  d'anat.  phys. 

Brachial  interne,  Riol.  , Cowp. , Dougl.  , Albin. 

Syn.  Les  second  ou  le  fléchisseur  postérieur  du  coude.  Visale.  Second 
fléchisseur  du  coude.  Columb.  Le  second  ou  le  fléchisseur  du  coude , dit 
brachial.  Spig.  , Marchett.  Brachial.  Winsl. 

c 

ComplexLis  ( grand  ).  Dougl.  , Winsl. 

Syçi.  Le  premier  , second  et  quatrième  muscle  de  la  seconde  paire 
de  cèux  qui  meuvent  la  tête.  Visale.  Deux  portions  du  second  muscle  de 
la  tête.  Columb.  Le  second  moteur  de  la  tête.  Fallope.  Deux  portions  du 
complexus.  Riol.  , Cowp.  Les  deux  premiers  muscles  plus  une  masse 
charnue  du  triple  ou  du  composé.  Spigel.  Le  digastrique  du  cou  et  le 
complexus.  Albin. 

Complexus-  ( petit  ).  Winsl. 

Syn.  Troisième  muscle  de  la  seconde  paire  de  ceux  qui  meuvent  la 
tête.  Visale.  Portion  du  second  muscle  de  la  tête.  Columb.  Le  troisième 
moteur  de  la  tête.  Fallope.  Portion  du  complexus.  Riol.  yCowp.  Troisième 
muscle  du  triple  ou  du  composé.  Spig.  Trachelo-mastoïdien  ou  troisième 
paire  de  la  tête  de  Fallope.  Dougl.  Mastoïdien  latéral.  Winsl.  TrachelO' 
mastoïdien.  Albin. 

Constricteur  supérieur  du  pharynx.  Albin. 
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c 

Syrt.  Comprend  , i.°  les  faisceaux  qui  du  gen'o-glosse  se  portent  au 
pharynx.  Santor.  Genio -pharyngien.  JVinsl.  2.°  Milo-glosse.  Riolan  , 
ÎVinsL , Morgag,  Milo-pharyngien.  DoiigL , Santor.  3.°  Glosso-pharyngien. 
Valsalva,  IVinsl.  4.°  Ptérigo-pharyngien.  Cowper  ^ Santorini  y JVinsl, 
5.°  Pharyngien.  J^eslingius  , l'^eldehrech. 

Constricteur  moyen  du  pharynx.  Alhinus. 

Syn.  Comprend  portion  de  la  deuxième  paire  de  muscles  qui  resserre 
et  dilate  l’arrière-bouche.  Fallope.  Pa;‘tie  du  cephalo-pharyngien.  Riolan. 
et  du  ptérigo-pharyngien.  Cowp.  Hio-pharyngien.  l'^alsalvay  Santor.  y 
IVinsl.  Cephalo-pharyngien.  Santorini  , JVinsl.  Syndesmo-pharyngien. 
Dougl.  y Santor.  , JVinsl.  , Morgag. 

Constricteur  inférieur  du  pharynx.  Alhinus. 

Syn.  Comprenant  portion  de  la  troisième  paire  de  muscles  qui  dilate 
et  resserre  l’arrière-bouche.  Fallope.  Thyro  et  crico-pharyngien.  Valsalva , 
Santorini  y JVinsl.  Adeno -pharyngien.  JVinsl,  Trachelo- pharyngien. 
Morgag. 

Constricteur  de  la  prostrate.  Albin. 

Syn.  Partie  du  releveur  ou  de  l’adducteur  de  la  prostate.  Santorini. 
Prostatique  supérieur.  JVinsl. 

Constricteur  du  vagin.  TAerheyen , Cowper , Santorini  , Alhinus. 

Syn.  L’inférieur  large  et  plane  du  clitoris.  Riolan.  Portion  charnue  à 
l’extérieur  du  vagin.  Marchett.  Autre  paire  de  muscles  assignés  par  la 
plupart  au  clitoris.  Graafy  de  mul.  or  g.  Le  second  muscle  qui  allonge 
le  clitoris.  Dougl.  L’autre  muscle  du  clitoris.  JVinsl. 

Coraco  brachial.  Riol.  , Cowp. , Dougl.  , JVinsl.  , Albin. 

Syn.  Partie  charnue  à l’extrémité  du  premier  fléchisseur  du  coude. 
Visai,  y Columh. , Arantius  , an  ohs.  Portion  charnue  que  Placentinas 
prenant  pour  un  muscle  particulier  a nommé  perforé.  Spigel.  Coracoïdien 
perforé  percé.  Casser. 

Couturier.  Cowp. , Dougl.  , JVinsl.  , Albin. 

Syn.  Le  premier  de  ceux  qui  meuvent  la  jambe.  Visai.  Le  premier 
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muscle  de  la  jambe.  Columb.  Le  long  ou  le  muscle  du  cordonnier.  RioL 
Le  premier  fléchisseur  de  la  jambe , le  coûturier , le  fascial , le  fascia.  Spig. 


C 


Crico-arythenoïdien  latéral.  Spig. , Cowp. , Dougl. , TVinsl.  , Albin. 

Syn.  Les  septième  et  huitième  des  propres  au  larynx.  Vis.  Le  troisième 
des  muscles  propres  au  larynx.  Columb. , Casser.  Première  paire  des  muscles 
externes  propres  au  larynx.  Fabricius. 

Crico-arythenoïdien  postérieur.  Kiol. , Spig.  , Cowp. , Morg. , Dougl. , 
IVinsl. , Albin. 

Syn.  Les  cinquième  et  sixième  propres  au  larymx.  Vis.  Le  second  des 
propres  au  larynx.  Columb, , Casser.  Les  postérieurs  des  propres  du  larynx. 
Fabric. 

9 

Crico-thyroïdien.  Vesling.  , Marchett. , Verheyen  , Cowp.  , Dougl. , 
Santor.  , Winsl. , Albin. 

Syn.  Le  premier  des  muscles  propres  au  larynx.  Columb.  , Casser. , 
La  paire  qui  partant  du  cartilage  cricoïde  , va  s’implanter  dans  le  thyroïde# 
Fall.  L’intérieur  et  extérieur  des  propres  au  larynx.  Fahr. 

Crotaphite.  Winsl. , Masseter  , Hippoc. 

Syn.  Le  premier  moteur  d’un  côté  de  la  mâchoire  inférieure  ou  bien 
le  temporal.  Vis.  F cmoordX.' Columb.  ^ FalL^  Arant.  ^ Riol.^  Spig., 
Cowp. , Dougl,.,  Sant.,  Albin.  Le  templier.  J.  Grevin.  Masticatoire  ou 
mâcheur.  Charles-Étienne , Pari. 

Cubital  externe.  PJol.  , Winsl.  , Albin. 

Syn.  Le  troisième  moteur  du  carpe.  Vis.  Sixième  muscle  extérieur  de 
la  main.  Columb.  Extenseur  externe  du  carpe.  Spig.  Extenseur  cubital  du 
carpe.  Cowp.  , Dougl. 

Cubital  interne.  Riol. , Winsl. , Albin. 

Syn,  Le  premier  moteur  du  carpe.  Vis.  Second  muscle  intérieur  de 
la  main.  Columb.  Fléchisseur  interne  du  carpe.  Spig.  Fléchisseur  cubital 
du  carpe.  Cowp. , Dougl. 

Deltoïde.  Riol. , Spig. , Stcn.  y Lower.  y de  cord.  Cowper  y Douglas , 
Winsl.  y Albin, 
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Syn.  Le  second  moteur  du  bras.  Vés.  Second  muscle  de  l’épaule , 
deltoïde  huméral.  Columb.  Second  moteur  de  l’épaule.  FalL  Humerai, 
•triangulaire. 

Demi- membraneux.  RioL  y Spig. , Sten. , Cowp.  , DougL  , Winsly 
Albin. 

Syn.  Cinquième  moteur  de  la  jambe.  Vés.  Quatrième  muscle  de  la 
jambe.  Columb.  Quatrième  fléchisseur  de  la  jambe.  Spig.  Le  tiers  fléchisseur 
de  la  jambe.  Paré.  ' 

Demi-nerveux.  Riol. , Spig.  , Sten. , Cowp. , Dougl. , Winsl. 

Syn.  Troisième  moteur  de  la  jambe.  Vés.  Troisième  muscle  de  la 
jambe.  Columb.  Troisième  fléchisseur  de  la  jambe.  Spig.  Demi- tendineux. 
Cowp  , Albin. 

Dentelé  ( grand  ).  Riol. , Spig. , Winsl. , Albin. 

Syn.  Le  second  moteur  du  thorax.  Vésal.  Second  muscle  du  thorax. 
Columb.  Dentelé  ( grand  antérieur  ).  Verheyen  , Cowp. , Dougl.  y Morg. 

Dentelé  postérieur , supérieur.  Riol.  y Spig. , Vesling. , Cowp. , Dougl. , 
Verhey. , Alhin. 

Syn.  Le  troisième  moteur  d’un  côté  du  thorax  de  l’homme.  Vésal. , 
Morgag.  Troisième  muscle  du  thorax.  Columb.  Muscle  situé  à la  partie 
supérieure  du  dos  près  du  cou.  Fabric. , de  respir. 

Dentelé  postérieur  , inférieur  Riol. , Spig. , Vesling.  , Verhey. , Cowp. y 
Dougl.  y Morg.  y Winsl.  , Alb. 

Syn.  Le  cinquième  motenr  d’un  côté  du  thorax  de  l’homme.  Vésal. 
Quatrième  muscle  du  thorax.  Columb. 

Diaphragme.  Dulaurens  , Fabric.  , Riol.  , Spig.  , March. , Sten.  , 
Barthol. , Verhey.  , Cowp.  , Dougl.  , Morg.  y Santor.  , Senac  y hist. 
de  l'acad.  de  scienc. , Winsl. , Alhin. 

Syn.  Cloison  transversale.  Vésal. , Columb. , Arant. 

Digastrique.  Riol. , Vesling.  , Co  wp.  , Dougl.  , Morg.  , Santor. , 
Winsl.  y Monro , medic.  ess. 
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Syn.  Le  quatrième  moteur  d’un  côté  de  la  mâchoire.  Vés.  Le  quatrième 
de  la  mâchoire  inférieure  qui  ouvre  la  bouche.  Columb.  De  la  quatrième 
paire  de  la  mâchoire.  Arant.  Le  digastrique  de  la  seconde  paire  de  la 
mâchoire.  Spig. , Le  digastrique  de  la  mâchoire  inférieure.  Albin. 

Dorsal  (long)  Spig.  ^ Cowp.  ^ Dougl.  Morg. , TVinsl.  , Albin. 

Sj’n.  Les  onzième  et  douzième  moteur  du  dos  , Vésal.  Le  second 
muscle  du  dos.  Columb.  Demi-épineux.  Riol,  Très-long  du  dos.  Lieutaud, 

Droit  ( grand  ) antérieur.  Winsl. 

Syn.  La  portion  du  premier  muscle  du  cou  attachée  à l’occiput. 
Columb.  Neuvième  muscle  de  la  tête.  Fall.  Celui  qui  fléchit  la  tête  avec 
le  mastoïdien.  K ol.  Droit  ( grand  ) interne.  Cowp  , Dougl,  Droit  ( grand  ) 
interne  de  la  tête.  Albin. 

Droit  ( petit  ) antérieur.  Morg.  , Winsl. 

Syn.  -Muscle  large  d’un  doigt  , prenant  son  origine  à une  éminence  de 
l’occiput.  Eiistache  , de  mot.  cap.  Droit  ( petit  ) interne.  Cowp. , Dougl. 
Le  rengorgeur  oblique.  Duprl , philos,  trans.  et  act.  erud.  Droit  (petit) 
interne  de  la  tête.  Albin. 

Droit  (grand  ) postérieur  de  la  tête.  Albin.  ^ Sabatier. 

Syn.  Troisième  muscle  de  ceux  qui  meuvent  la  tête.  Fù. , Columb, 
Le  grand  droit.  Riol. , Spig. , Dougl. , Winsl. 

Droit  ( petit  ) postérieur  de  la  tête.  Albin.  , Sabatier. 

Syn.  Quatrième  muscle  de  ceux  qui  meuvent  la  tête.  Vis. , Columb. 
Le  petit  droit.  Riol. , Spig. , Cowp. , Dougl. , Winsl. 

Droit  latéral.  Cowp. , Dougl. , Morg. , Albin. 

Syn.  Petit  muscle  partant  de  l’apophyse  transverse  de  la  première 
vertèbre.  Fall.  Premier  tansversaire  antérieur.  Winsl.  Le  rengorgeur 
droit.  Dupré.  L’oblique  antérieur.  Garangeot. 

Droit  supérieur.  Fabric.  de  ocul. 

Syn.  Le  Troisième  de  ceux  qui  meuvent  l’œil.  Fés.  L’un  des  quatre 
muscles  oblongs.  Columb.  L’un  des  quatre  qui  président  aux  mouvemens 
droits.  Fall. , Arant.  Le  fier.  Casser.  , Riol.  , Molinetti  , dissert.  an. 
Le  premier.  Spig.  Le  releveur.  Cowp-j  Dougl,  ; Winsl. , Albin.  Droit 
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Droit  inférieur.  Fabric. , JVinsL  , Sahat. 

Syn.  Le  quatnènie  de  ceux  qui  meuvent  l’œil.  FifV.  L’un  des  quatre 
muscles  oblongs.  Colamb.  L’un  des  quatre  qui  servent  aux  mouvemens 
droits.  , Arant.  L’humble.  Casser.^  ü.pZ.  , Molin,  Le  second. 
4^/^.  L’abaisseur.  Cowp.  ^ DougL. Morg.  .f  JVinsi.,,  Albin.y 

Droit  interne.  Fabric,  , JVinsL  , Sabat.  , 

Syn.  Le  premier  de  ceux  qui  meuvent  l’œil.  Vés.  Le  buveur.  Casser.^ 
RioL  , Molin.  Le  troisième  , Spig.  L’adductem;.  Cowp. , Dougl.^  Albin, 
i Droit  externe.  Fabric.  .■  mx 

Syn.  Le  second  de  ceux  qui  meuvent  l’œil.  Fés.  Le  colère.:  Casser. , 
RioL  , Molin.  Le  quatrième.  Spig.  L’abducteur.  Cowp.  Dougl. , JVJ.nsL , 
Albin.  ! i . ’ 

Droit  du  bas-ventre. 

Syn.  Le  droit  ( excepté  sa  portion  supérieure  ).  Vés. , Colamb. , Arant. 
Le  drpit.  Fabric. , de  respir.  , RioL  , Spig.  , Marchett.  , Verhey. , 
Cowp.  y Dougl.^y  Santor.i)  JVinsL.,  Droit  de  l’abdomen.  , 

. E ^ 

'È.'^mQWX.  àu' àos.  Albin,  y S abat. 

Syn.  Portion  de  la  cinquième  paire  des  muscles  du  dos  attachés 
aux  apophyses  épineuses  des  vertèbres  du  thorax.  Fall.  Partie  du  demi- 
épineux.  Spig.  Portion  du  long  du  dos  attachée  aux  apophyses.épineüses 
du  thorax.  Cowp.  Le  grand  épineux  du  dos.  JVinsL 

Épineux  ( transversaire  ) du  co"^.  'i  u 

Syn.  Portion  des  septième  et  huitième  de  ceux  qui  meuvent  le  dos. 
Vés.  Quatrième  muscle  du  cou.  Colamb.  Troisième  paire  des  muscles 
du  dos.  Fall.  L’épineux.  RioL  , Dougl.  L’épineux  du  cou.  Cowp.  , Albin, 

Épineux  [ sus.  ) RioL  , Cowp.  , JVinsL.,  Albin. 

Syn.  Le  cinquième  moteur  du  bras.  Vés.  Le  cinquième  muscle  de 
l’épaule.  Colamb.  Le  premier  de  ceux  qui  meuvent  l’épaule  , sus-scapu- 
laire supérieur.  Spig, 

Épineux  ( sous.  ) Riol. , Cowp.  , JVinsL  , Alb. 

Syn,  Le  septième  de  ceux  qui  meuvent  le  bras.  Vés.  Le  sixième 
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muscle  de  l’épaule.  Columh.  Le  second  de  ceux  qui  meuvent  l’épaule  ÿ 
sus- scapulaire  inferieur.  Spig. 

Érecteur  du  clitoris.  Cowp.y  Albin, 

Syn.  Petit  muscle  du  clitoris  destiné  à le  tendre.  Dulaur.  Rond  supé- 
rieur. Riol.  Muscle  du  clitoris.  Verheyen.  Le  premier  extenseur  du  clitoris; 
Dougl.  L’ischio-caverneux.  WinsL 

Extenseur  commun  des  doigts.  Cowp.  y Dougl. , Albin. 

Syn.  Le  dix-septième  moteur  des  doigts.  Vés.  Premier  muscle  externe 
de  la  main.  Columh.  Grand  extenseur  des  doigts.  Riol.  L’extenseur  des 
quatre  doigts.  Winsl. 

Extenseur  court  du  pouce. 

Syn.  Portion  du  vingt-troisième  moteur  des  doigts  y dont  le  tendon 
s’implante  à la  racine  du  second  os  du  pouce.  Vés.  Extenseur  de  la 
seconde  phalange  du  pouce.  Cowp. , Dougl.  La  portion  du  premier 
extenseur  du  pouce  qui  s’attache  sur  la  partie  convexe  de  la  base  de*  la 
seconde  phalange.  Winsl.  Petit  extenseur  du  pouce.  Albin. 

Extenseur  ( long  ) du  pouce.  Albin. 

Syn.  Le  vingt-unième  de  ceux  qui  meuvent  les  doigts.  Vés.  Quatrième 
muscle  extérieur  de  la  main.  Extenseur  de  la  troisième  phalange 

du  pouce.  Spig.  y Cowp.  y Dougl.  ho  second  extenseur  àwpouct.  Winsl. 

Extenseur  propre  de  l’index.  Cowp. y Winsl. 

Syn.  Dix-neuvième  de  ceux  qui  meuvent  les  doigts.  Vés.  Troisième 
muscle  extérieur  de  la  main.  Columh.  Indicateur.  Arant. , Riol.  y Cowp. 
Dougl.  y Albin.  Abducteur  de  l’index.  Spig. , Vesling.  Extenseur  propre 
de  la  seconde  phalange  de  l’index.  Dougl. 

Extenseur  propre  du  pouce  du  pied.  Albin. 

Syn.  Le  quinzième  de  ceux  qui  meuvent  les  doigts  du  pied.  Vés. 
T roisième  muscle  de  l’antérieur  du  pied.  Columh.  Extenseur  du  pouce. 
Riol.  y Spig.  Extenseur  long  du  pouce.  Cowp. , Dougl.  Grand  extenseur 
du  pouce  du  pied.  Winsl. 

Extenseur  ( long  ) commun  des  orteils.  Cowp.  y Dougl. , Winsl.  y Albin. 

Syn.  Le  quatorzième  de  ceux  qui  meuvent  les  doigts  du  pied.  Vés., 
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Long  extenseur  des  doîgts  ou  enemodactile.  Riol  Extenseur  de  la  troisième 
phalange  des  doigts.  Spig.  Le  second  muscle  du  pied  antérieur.  Columbé 

F 

Fascia  lata. 

Syn.  Partie  charnue  du  sixième  moteur  de  la  jambe.  Vés. , Columh, 
Partie  charnue  du  membraneux.  Riol. , Spig.  ^ Cowp.  , Dougl.  Partie 
du  premier  extenseur  de  la  jambe,  du  muscle  à large  tendon.  Spig. 
Le  muscle  aponevrotique  ou  de  la  bande  large  ou  du  fascia  lata.  TVinsl, 
Celui  qui  tend  la  gaine  de  la  cuisse.  Albin.  Fessier  ( grand  ) ( gluteus  ) Ricl. 
Spig. , Cowp. , Dougl. , îVinsl. , Albin. 

Syn.  Le  premier  moteur  de  la  cuisse.  Vés.^  Columb.'LQ  premier  et 
le  plus  grand  muscle  de  la  fesse.  Arant. 

Fessier  ( moyen  ).  Riol. , Spig. , Cowp.  , Dougl. , ÎVinsl. , Albin. 
Syn.  Second  moteur  de  la  cuisse.  Vés.  , Columb.  Muscle  iliaque  externe. 
Fessier  ( petit.  ) Riol.  , Spig.  , Cowp.  , Dougl. , Winsl. , Albin. 

Syn.  Troisiènoe  moteur  de  la  cuisse.  Vis.  , Columh. 

Fléchisseur  ( court  ) du  pouce.  Albin. 

Syn.  Le  second  et  le  troisième  de  ceux  qui  servent  à la  seconde  phalange 
du  pouce.  Vis.  Le  huitième  muscle  de  l’extrémité  de  la  main.  Columh. 
Les  second  , troisième  et  quatrième  fléchisseur  de  la  seconde  phalange  du 
pouce.  Spig.  Partie  du  fléchisseur  de  la  seconde  et  troisième  phalange  du 
pouce.  Cowp.  Fléchisseur  de  la  seconde  phalange  du  pouce.  Dougl. 
Partie  du  tenar  et  du  meso-  tenar.  ÎVinsl. 

Fléchisseur  ( long  ) du  pouce.  Cowp. , ÎVinsl. , Albin. 

Syn.  Troisième  moteur  des  doigts.  Vis.  Sixième  muscle  intérieur  de 
la  main.  Columh.  Troisième  muscle  destiné  au  pouce.  Arant.  Muscle 
qui  fléchit  le  pouce.  Riol.  Fléchisseur  de  la  troisième  phalange  dii 
pouce.  Spig.  , Cowp. , Dougl. 

Fléchisseur  (court  ) du  petit  doigt.  Albin. 

Syn.  Partie  de  l’abducteur  du  petit  doigt.  Cowp.  Abducteur  du  petit 
doigt.  Dougl. 

Fléchisseur  ( court  ) commun  des  orteils.  Riol. , ÎVinsl. , Alh, 
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Syn.  Premier  moteur  des  doigts  du  pied.  Vés.  Premier  muscle 
servant  aux  doigts  du  pied.  CoLurnb.  Pédieu  interne  ou  pternodactyle. 
RioL  Fléchisseur  de  la  seconde  phalange.  Spig.  Perforé.  Spig. , Cowp. 
DougL  Fléchisseur  sublime.  Dougl.  Perforé  du  pied.  TVinsl. 

Fléchisseur  ( long  ) commun  des  orteils.  Riol.^  Dougl.,  Winsl. , Albin. 
Syn.  Second  moteur  des  orteils.  Vés.  Sixième  muscle  de  la  jambe. 
Columb.  Perodactyle.  Riol.  Fléchisseur  de  la  trouième  phalange.  Spig. 
Le  perforant.  Spig. , Cowp. , Dougl.  , Winsl.  Le  profond.  Dougl. 

G 

Genio-glosse.  Riol. , Spig.  , Cowp. , Winsl. , Albin. 

Syn.  Neuvième  de  la  langue.  FVj.  Troisième  et  quatrième  de  la  langue. 
Columb.  Première  paire  de  la  langue.  Fall.  Cinquième  paire  des  muscles 
de  l’os  hyoïde  destinés  au  mouvement  delà  langue. Première  paire 
des  muscles  de  la  langue.  Casser.  Seconde  paire  qui  sert  à tirer  la  langue. 
Spig. 

Genio-hyoïdien.  R.iol. , Cowp. , Dougl. , Winsl.  , Alb. 

Syn.  Cinquiè.me  paire  des  muscles  de  l’os  hyoïde  ( destinés  au  mouvement 
de  la  langue  ) Fall. , Avant. 

Grêle  antérieur.  Winsl. 

Syn.  Neuvième  muscle  de  la  jambe  Fés. , Columb.  Grêle  droit.  Riol. 
Second  e.xtenseur  de  la  jambe.  Spig.  Droit.  Spig. , Dougl.  Droit  de  la 
cuisse.  Cowp.  Droit  antérieur.  Wmsl.  Droit  de  la  jambe.  Albin. 

Grêle  interne.  Winsl. 

Syn.  Second  moteur  de  la  jambe.  Vés.  Second  muscle  de  la  jambe. 
Columb.  Grêle  postérieur.  Riol.  Second  fléchisseur  de  la  jambe.  Spig. 
Le  grêle.  Spig. , Cowp. , Dougl.  Le  droit  interne.  Winsl. 

H 

Hélix  ( grand  j. 

Syn.  Muscle  de  l’hélix.  Santor.  Grand  muscle  de  l’hélix.  Albin. 

Hélix  ( petit  ). 

Syn.  F:bres  musculaires  sur  la  face  plane  de  l’hélix.  Santor.  Petit 
muscle  de  l’hélix.  Albin. 
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Hyo-glossc.  WinsL 

Syn.  Basio-glosse.  RioL.hQ  cerato-glosse  et  le  basio-glosse.  Cowy?.  Le 
cerato-glosse.  Dougl. 

Hyo-hyroïdien.  Riol. , Spig. , March. , Cowp. , Morg. , Dougl. , Santor. 
WinsL 

Syn.  Les  premier  et  second  des  muscles  communs  du  larynx.  Vés’ 
Le  second  muscle  commun  du  larynx.  Columb. 

Seconde  paire  des  muscles  communs  du  larynx.  Casser. , Sabat. 

I 

Iliaque  ( grand  ). 

Syn.  Septième  moteur  de  la  cuisse.  Vés.  Sixième  de  la  cuisse.  Columb. 
Iliaque.  Riol. , WinsL  Iliaque  interne.  Spig. , Cowp.  , Dougl. , Albin.  ^ 
Sabat. 

Intercostaux  externes.  Vés.  , Columb.  , Fallop.  , Arant.  , Spig. , 
Stenon. , Cowp.  , Dougl.  , Heister.  , WinsL  , Albin. 

' Syn. 

Intercostaux  internes.  Vés..^  Columb..,  FalL,  Arant.  ^ Riol.,  Spig. , 
Sten . , Cowp.  , Dougl. , Heist. , WinsL  , Albin. 

• .Syn. 

Interne  du  marteau.  Schelham.  de  aud.  WinsL 

Syn.  Muscle  d’un  petit  os  comparé  à un  marteau.  Eustache.  Muscle 
observé  par  Eustacbe.  , Arant.  Muscle  qui  meut  le  marteau  sur  l’enclum.e. 
Fabric.  L’interne.  Fabric.  , Spig.  Le  second  de  l’intérieur  de  l’oreille. 
Casser.  L’autre  interne  caché  dans  le  limaçon.  Riol.  Interne  de  l’oreille.' 
Molin.,  Cowp.,  Dougl.  Le  second  de  ceux  qui  apparrienent  au  marteau 
interne.  Duvernej.  Le  monogastrique.  Vieuss.  Celui  qui  tend  le  tympan. 
Albin. 

Inter-osseux  internes  de  la  main.  Riol. , Dougl. , Albin.  , Win^l. 
Syn.  Quatrième  moteur  des  quatre  doigts.  Vés.  Inter-osseux.  Spig.  Inter- 
osseux  de  la  main.  Cowp. 

Inter-osseux  externes  de  la  main.  Riol. , Dougl. , Albin.  , WinsL 
Syn.  Trois  des  huit  qui  servent  aux  quatre  doigts.  Vés.  Inter-oss^eux. 
Spig.  Inter-osseux  de  la  main.  Cowp. 


I 

Inter-osseux  inférieur  du  pied.  Winsl. 

Syn.  Inter-osseux  internes  du  pied.  Kiol  j Albin.  Inter-osseux.  Spig.  y 
Dougl. , Cowp. 

Inter- osseux  supérieurs  du  pied.  Winsl. 

Syn.  Inter- osseux  externes  du  pied.  Riol.y  Albin.  Inter-osseux.  Spig.  y 
Dougl. , Cowp, 

Inter-transversaires. 

Syn.  Fiéchisseur  de  la  première  vertèbre  sur  la  seconde.  Dupré.  act, 
erud.  L’un  des  inter- transversaires  et  leur  partie  postérieure.  Cowp, 
Le  muscle  qui  secoue  la  tête  et  les  inter-transversaires.  Dougl.  Le  second 
transversaire  antérieur  et  les  petits  transversaires  du  cou.  Winsl  Les  inter- 
transversaires antérieurs  et  postérieurs  du  cou.  Albin 

Ischio-caverneux.  Winsl. 

Syn.  Les  troisième  et  quatrième  muscles  de  la  verge.  Vis.  Le  muscle 
postérieur  de  la  verge.  Columb.  L’érecteur.  Riol.  Le  collatéral.  Spig,^ 
L’érecteur  de  la  verge.  Spig. , Graaf. , Verhey. , Cowp. , Dougl. , Albin* 

Ischio-coccygien.  Sabatier. 

Syn.  Cinquième  élévateur  de  l’anus.  Vés.  Triangulaire  du  coccys.  Santo* 
Muscle  du  coccys.  Cowp.  Coccygien.  Dougl.  élévateur  du  coccys.  Morg* 
sacro  - coccygien  ou  coccygien  postér.  Winsl. 

J 

Jambier  antérieur.  Riol. , Spig. , Cowp. , Dougl. , Winsl. , Alb. 

,Syn.  Sixième  moteur  du  pied.  FVj.  Premier  fléchisseur  du  pied , muscle 
de  la  chaîne.  Spig.  > 

Jambier  postérieur.  Riol.  y Spig.  y Cowp.  y Dougl. , Heist.  y Winsl,  y 
Albin, 

Syn.  Cinquième  moteur  du  pied.  Vés.  Cinquième  muscle  de  la  jambe* 
Columb. 

Jumeaux.  Dougl. , Albin, 

Syn.  Bourse  charnue.  Columb.  y Spig.  y Cowp.  Le  second  et  le  troisiemd 
des  quatre  jumeaux.  Riol,  Les  petits  jumeaux.  Winsl, 

Lingual.  Dougl.  y Albin, 


L 


«s 

Syn. 

Long  du  cou.  Cowp. , Morg. , Winsl. , Aihin. 

Syn.  Le  long.  BdoL  , Dougl.  Première  paire  des  fléchisseurs  du  cou , 
ou  le  long.  Spig. 

Lumbricaux.  Riol.  , Spig>  y Cowp.  , Dougl. , Hanauld , hist.  de 
tacad.  IVinsl. 

Syn.  Les  muscles  qui  ramènent  les  quatre  doigts  vers  le  pouce.  Vés. 
Quatre  muscles  de  l’extrémité  de  la  main.  Columh.  Fléchisseurs  de  la 
première  phalange.  Spig.  Lumbricaux  de  la  main.  Albin. 

M 

Masseter.  Vis.  y Columh.  y Fall. , RJol. , Cowp,  y Dougl. , Santor.  y 
IVinsl.^  Albin, 

Syn.  Le  second  de  ceux  qui  meuvent  la  mâchoire  inférieure  d’un  côté. 
Vés.  Le  troisième  releveur  de  la  mâchoire.  BSol.  Le  latéral.  Spig. 

Métacarpien  du  pouce. 

Syn.  Les  deux  qui  servent  à la  première  phalange  du  pouce.  Vis.  Les 
dixième  et  onzième.  Fall.  Fléchisseur  de  la  première  phalange  du  pouce. 
Spig.  y Dougl.  Partie  du  fléchisseur  de  la  première  et  seconde  phalange 
du  pouce.  Cowp.  Partie  du  tenar.  Winsl,  L’opposant  du  pouce.  Albin. 

Métacarpien  du  petit  doigt. 

Syn.  Premier  fléchisseur  du  petit  doigt.  Vés.  L’un  des  huit  qui  sont 
renfermés  entre  les  os  du  métacarpe.  Fall.  Inter-osseux  qui  s’attache  à la 
partie  externe  de  la  main  ou  dernier  os  du  métacarpe.  Spig.  Partie  de 
l’abducteur  du  petit  doigt.  Cowp.  Fléchisseur  de  la  première  phalange  du 
petit  doigt.  Dougl.  Le  métacarpien.  IVinsl.  L’adducteur  oblique  du  qua- 
trième os  du  métacarpe.  Id.  kist.  de  tacad.  Adducteur  de  l’os  du  méta- 
carpe du  petit  doigt.  Albin. 

Milo-hyoïdien.  Riol. , Cowp.  y Dougl. , Morg. , Santor.  y Winsl. , 
'Albin. 

Syn.  Seconde  paire  de  l’os  hyoïde.  Fall. , Arant.  Première  paire  de 
l’os  hyoïde.  Casser.  Première  paire , releveur  droit , genio-hyoïden.  Sp  g. 


N 

Nasal  de  la  lèvre  supérieure.  Albin. 

Syn.  Troisième  ordre  de  fibres.  Santor. 

O 

Oblique  ( grand  ) de  l’oeil. 

Syn.  Le  troisième  des  paupières.  Columb.  Le  premier  des  deux  qui  le 
font  tournoyer.  Fdll.  L’oblique  qui  passe  par  la  poulie.  Avant.  Le  muscle 
de  la  poulie.  Fabric. , Casser..,  Cowp.  Le  supérieur  ou  le  plus  grand  des 
obliques.  Riol.  Le  sixième , le  second  oblique , le  rotateur  intérieur , ou 
supérieur  ou  grand.  Spig.  Le  plus  grand  des  obliques.  Molin.  L’oblique 
supérieur  Cowp.  , Dougl. , Morg. , Winsl.  Oblique  supérieur  de  l’œil. 
Albin. , S abat. 

Oblique  ( petit)  de  l’œil.  ’ ' 

Syn.  Cinquième  de  l’œil.  Columb.  L’oblique  court.  Avant.  L’oblique 
inférieur  , Riol..,  Cowp.,  Dougl.,  Movg  , Winsl.  Le  sixième. 

Fall.  , Casser.  Le  petit  oblique.  Ri'ol. , Molinet.  Le  cinquième  ou  le 
premier  oblique  que  nous  appelons  rotateur  interne  ou  inférieur.  Spig. 
Oblique  inférieur  'de  l’œil.  Albin. , Sabat'. 

Oblique  ( supérieur  ) de  la  tête.  Albin. 

Syn.  Cinquième  paire  des  moteurs  de  la  tête.  Vés.  Sixième  moteur 
do  la  tête.  Columb.  Sixième  de  la  tête.  Fall.  Muscle  oblique  qui  va  de 
l’apophyse  transverse  de  la  première  vertèbre  à la  tête.  Eustache.  Petit 
oblique.  Rtol. , Winsl.  La  paire  de  l’oblique  supérieure.  Spig.  Oblique 
supérieur.  Cowp. , Dougl. , Winsl.  ■ ^ 

Oblique  inférieur  de  la  tête.  Albin. 

Syn.  Sixième  paire  des  moteurs  de  la  tête.  Vés.  Cinquième  moteur  de 
la  tête.  Columb.  Septième  de  la  tête.  Fall.  Petit  muscle  qui  vient  de 
l’apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  et  s’implante  à l’apophyse 
transverse  de  la  Eustache.  Grand  oblique. /î'o/.  , Winsl.  La 

paire  de  l’oblique  inférieur.  Spig.  L’oblique  inférieur.  Cowp.  , Dougl. , 
Winsl. 

Oblique  externe  du  bas-ventre. 

Syn.  Oblique  descendant.  Vés. , Columb, , Fabric, , Riol. , Spig.  , 

M archet* 
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Marchet. , Cowp. , DougL  , Verhey.  , Morg.  ^ Santor.  Oblique  externe. 
Laurent.  , Santor.  , IVinsl.  Oblique  externe  de  l’abdomen.  Albin. 
Oblique  interne  du  bas-ventre. 

Syn.  Oblique  ascendant.  Vés..^  Columh..,  Fahric.  '.,Riol  , Spig. , Marchet..^ 
Cowp.  , DougL.)  Verhey.  Oblique  interne.  Laurent.  , Riol. , Morgag.^ 
Santor.  , ïVinsl.  Second  oblique  interne  de  l’abdomen.  Albin. 

Obturateur  interne.  Riol.  , Spig. , Dougl. , Morg. , Winsl.  , Albin. 
Syn.  Dixième  muscle  de  la  cuisse.. Fés.  , Co/.  Le  bursal.  Cowp.,  Dougl. 
Obturateur  externe.  Riol. , Spig.  , Cowp. , Dougl.  , Winsl. , Albin. 
Syn.  Neuvième  muscle  de  la  cuisse.  , Columb.  Le  douzième.  Arant. 
Occipito-frontal.  Dougl. 

Syn.  Épicranien.  Albin.  Muscles  frontaux  et  occipitaux.  Cowp. 
Omo-hyoïdien.  Sabat. 

Syn.  Septième  et  huitième  muscles  propres  de  l’os  hyoïde.  Fésal. 
Quatrième  de  l’hyoïde.  Columb.  , F ail. , Casser.  Coraco-hyoïdien.  Riol, 
Cowp. , Morgag.  , Winsl.  , Dougl.  Costo-hyoïdien,  Santor. 
Orbiculaire  des  lèvres.  Cowp. 

Syn.  Masse  charnue  et  musculeuse  qui  forme  l’une  et  l’autre  lèvre.  Fall. 
Muscle  orbiculaire.  iè/oA  Quatrième  paire,  le  constricteur.  Spig.  Cons- 
tricteur des  lèvres.  Cowp.,  Dougl.  Les  demi-orbiculaires  Winsl.  Orbiculaire 
de  la  bouche.  Albin. 

P 

Palato-pharyngien.  Santor. , Albin. 

Syn.  La  paire  des  pharyngo-staphilins.  Valsalva.  Muscle  qui  s’attache 
au  bord  latéral  du  thyroïde  Morg.  Tbyreo-staphilin.  Dougl.  Partie  de 
l’ésophagicn.  Cowp.  Le  thyro  et  l’hipero  palatin.  Santo.  Le  thyro-pharyngo- 
staphilin.  Winsl. 

Palmaire  cutané.  Winsl. 

Syn.  Premier  muscle  de  l’extrémité  de  la  main  , inconnu  aux  écrivains. 
Columb.  Certaine  chair  qui  ressemble  aux  muscles.  Fall.  Carpien.  Riol. 
Palmaire  court.  Riol , Cowp. , Dougl. , Albin  Certaine  chair  quarrée, 
Spig.,  Dougl. 
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Palmaire  grêle. 

Syn.  Premier  muscle  intérieur  de  la  main.  Col.  Muscle  de  la  corde  cachée. 
Fall.  Le  palmaire.  K:oL , Spig. , Marchet.  Morg.  Palmaire  long.  Cowp. , 
Alhin.  Le  cubital  grêle  , communément  nommé  long  palmaire.  Winsl, 
Peaucier.  Winsl. 

Syn.  Platisma  myoïdes.  Gihn.  Muscle  commun  à l’oreille  et  aux  deux 
lèvres.  Casser.  Muscle  large.  Riol.  Quarré  de  la  joue  ou  têtragone.  Cowp. 
Le  très-large,  du  cou.  Albin. 

Pectiné.  Riol. , Cowp. , Dougl. , Winsl. , Albin. 

Syn.  Partie  du  huitième  moteur  de  la  cuisse.  Vésal.  Septième  muscle 
de  la  cuisse.  Columb.  Quatrième  fléchisseur.  Spig. 

Pectoral  ( grand  ).  Winsl. 

Syn.  Premier  moteur  du  bras.  Vis.  Premier  muscle  de  l’épaule.  Columb. 
Pectoral.  Riol. , Spig. , Verhey.  , Cowp. , Dougl.  , Albin. 

Pectoral  ( petit  ).  Winsl. 

Syn.  Muscle  qui  meut  l’épaule  en  avant.  Vis.  Le  second  de  l’épaule. 
Columb.  Petit  dentelé.  Riol.  , Spig.  Petit  dentelé  antérieur.  Vesling. , 
Cowp. , Dougl. , Verhey.  Dentelé  antérieur.  Albin. 

Pédieux.  Riol.  , Pari , Sabat. 

Syn.  Septième  moteur  des  doigts  du  pied.  Vis.  Court  extenseur  des 
doigts  du  pied.  Riol..^  Morg.  Avec  le  court  extenseur  du  pouce.  Cowp., 
Douçrl.  Des  orteils.  Winsl. , Sabat. 

Péronier  ( long  ).  Albin. 

Syn.  Le  septième  moteur  du  pied.  Vis.  Péronier  postérieur.  Riol. , 
Dougl.  Le  second  de  ceux  qui  meuvent  le  pied  obliquement.  L’abducteur. 
Spig.  Péronier  premier.  Spig. , Cowp. , Dougl.  long  péronier , commu- 
mément  dit  péronier  postérieur.  Winsl.  ' 

Péronier  ffioyen. 

Syn.  Le  huitième  moteur  du  pied.  Vis,  Péronier  antérieur.  Riolan  , 
Dougl.  Le  second  fléchisseur  du  pied.  Le  demi  péronier.  Spig.  Péronier 
second.  Spig. , Cowp.  , Dougl.  Le  moyen  péronier  , communément  dit 
péronier  antérieur.  Winsl.  Le  péronier  court.  Albin. 
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Péronier  court. 

Syn.  Neuvième  moteur  du  pied.  V/s.  Le  treizième  muscle  du  pied. 
Columh.  Partie  de  l’extenseur  long  des  doigts  du  pied.  Cowp.  Cinquième 
tendon  du  long  extenseur  des  orteils.  Morg.  Le  petit  péronier.  WinsL 
Le  troisième  péronier.  Albin. 

Petro-salpingo-staphi  in.  IVinsl. 

Sjn.  Seconde  paire  dos  muscles  servant  à dilater  et  resserrer  l’arrière- 
bouche.  FaLL.f  Peristaphilin  interne  RioL  Spheno-staphilin.  Cowp. 

Salpingo  stapliilin.  Valsalv. , Santor.  Du  voile  du  palais.  Albin, 

Plantaire  grêle. 

Syn.  Troisième  moteur  du  pied.  Vis.  Troisième  muscle  de  la  jambe. 
Columb.  Plantaire.  RioL  , Spig. , Cowp. , Morg. , Albin.  Petit  extenseur 
du  tarse  vulgairement  plantaire.  Dougl.  Lejambier  grêle,  dit  vulgairement 
plantaire.  WinsL 

Poplité.  RioL  , Cowp. , Dougl. , WinsL  , Albin. 

Syn.  Muscle  caché  dans  le  jarret.  Fh.  Dixième  muscle  de  la  jambe. 
Columh.  Celui  qui  meut  obliquement  la  jambe  , le  sous-poplité.  Spig.  Le 
jarre tier.  WinsL 

Profond.  RioL  , Hunauld , Albin. 

Syn.  Le  second  moteur  des  doigts.  Fés.  Le  cinquième  muscle  intérieur 
de  la  main.  Columbus.  Le  second.  Arant.  Fléchisseur  de  la  troisième 
phalange  des  doigts.  Spig.  Le  perforant.  Cowp.  , Dougl.  Le  perforant , 
communément  dit  le  profond.  WmsL 

Psoas  (petit).  RioL  , Marcliett. , Cowp. , Dougl. , Morg. , WinsL , Albin. 

Psoas  ( grand  ).  Cowp. , Dougl.  , Morg.  , Albin. 

Syn.  Sixième  moteur  de  la  cuisse.  Fés.  Cinquième  de  la  cuisse  Columh. 
Lombaire  ou  psoas.  RioL  Muscle  lombaire.  Spig.  Lombaire.  Cowp.  Le 
psoas  ou  lombaire  interne.  WinsL 

Ptérygoïdien  interne.  RioL  , Fesling.  , Cowp.  , Dougl.  , Santor. , 
WinsL , Albin. 

Syn.  Muscle  caché  dans  la  bouche.  Fés. , Columh.  , Fall.  Cinquième 
paire  abducteur  de  la  mâchoire.  Spig.  Le  grand  ptérygoïdien,  Winsl. 
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Ptérygoïdien  externe.  Ripl.  , Vesling,  , Cowp.  , Dougt. , Santor.  , 
tVinsl.  y Albin. 

Syn.  Neuvième  paire  de  muscles.  Fait.  Cinquième  paire  , destinée , 
selon  Fallope  , à avancer  la  mâchoire.  Arant.  Quatrième  paire.  Pcéry- 
goïdien  abducteur.  Spig. 

Pyramidal.  Riol. , Spig. , Marchet, , Cowp. , Dougl. , Vcrhey. , Santor. , 
Winsl. , Albin. 

Syn.  Le  bout  supérieur  du  droit  de  l’abdomen.  Vis.  Le  charnu.  Columb,^ 
Certain  muscle  tout  charnu.  Fall.  Couverture  charnue.  Arant. 

Quarré.  TVinsl, 

Syn.  Le  onzième  de  ceux  qui  meuvent  la  cuisse.  Fall.  Le  onzième.’ 
Arant.  Le  quatrième  quarré.  Riol.  Le  quarré  de  la  cuisse.  Cowper  y 
Dougl.  , Albin. 

Quarré  des  lombes.  Spig. , Cowp. , TVinsl. , Albin. 

Syn.  Neuvième  et  dixième  de  ceux  qui  meuvent  le  dos.  Vés.  Premier 
muscle  du  dos.  Columb.  Sixièm'e  paire  du  dos.  Fallop.  Quarré.  Riolan, 
Dougl.  Lombaire  externe.  TVinsl. 

Quarré  pronateur.  Riol.  , Spig. , Cowp. , Dougl. , TVinsl. , Albin. 

Syn.  Le  premier  [moteur  du  radius.  Vis.  Huitième  muscle  intérieur  de 
la  main.  Columb.  Le  transverse.  TVinsl. 

R 

Radial  interne.  Riol. , TVinsl.  , Albin. 

Syn.  Le  second  moteur  du  bras.  T^és.  Troisième  muscle  intérieur  de 
la  main.  Columb.  Fléchisseur  externe  du  carpe.  Spig.  Fléchisseur  radial 
du  carpe.  Cowp.  , Dougl. 

Radial  externe  premier.  TVinsl. 

Syn.  Quatrième  moteur  du  bras.  Vis.  Septième  muscle  extérieur  de  la 
main.  Columb.  Radial  externe  qui  naît  du  sommet  osseux  du  bras.  RioJ. 
Extenseur  radial  du  carpe  long  ou  supérieur.  Radial  long  externe. 

Albin. 
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Radial  externe  second.  îVinsL 

Syn.  Radial  externe  , qui  prend  son  origine  au  condyle  externe  du  bras. 
Riol.  Extenseur  radial  du  carpe  court  ou  inférieur.  Radial  court 

externe.  Albin. 

Releveur  de  l’aîle  du  nez  et  de  la  lèvre  supérieure.  Albin. 

Syn.  Muscle  joint  à celui  du  sourcil  implanté  dans  la  lèvre  supérieure. 
Casser.  Partie  du  premier  abducteur  des  ailes  du  nez.  Spig.  Partie  du  relc- 
veur  propre  de  la  lèvre  supérieure.  Dougl.  Dilatateur  de  l’aile  du  nez  , et 
releveur  de  la  lèvre  supérieure.  Cowp.  La  grande  portion  de  l’incisif 
latéral.  Winsl. 

Releveur  de  la  lèvre  supérieure.  Cowp. , Santor.  , Albin. 

Syn.  Celui  qui  relève  la  lèvre  supérieure.  Riol. , partie  du  premier  abduc- 
teur des  ailes  du  nez.  Spig.  Partie  du  releveur  propre  de  la  lèvre  supérieure. 
Dougl.  L’incisif.  Santor.  L’autre  portion  de  l’incisif  latéral.  Winsl. 
Releveur  de  l’angle  de  la  bouche.  Albin. 

Syn.  Muscle  qui  relève  la  lèvre  inférieure.  Riol.  Le  second  abducteur. 
Spig.  Releveur  des  lèvres.  Cowp. , Dougl.  ^ Santor.  Le  canin.  Sant.,  Winsl. 
Releveur  du  menton.  Albin.  f 

Syn.  Releveur  de  la  lèvre  inférieure.  Cowp..)  Dougl.,  Santor.  L’incisif 
inférieur.  Winsl.  , 

Releveur  de  l’anus.  Cowp. , Morg. , Santor.  , Heist.  , Winsl.  , Albin. 
Syn.  Muscle  qui  relève  le  fondement.  Vis.  Le  large.  Colurnh.  Le  rele- 
veur. Dulaur.  , Spig. , Vesling.  Releveur  grand  ou  interne.  Dougl. 
Rhomboïde.  Dulaur. , Riol. , Spig.  , Cowp. , Dougl. , Winsl. 

Syn.  Le  quatrième  moteur  de  l’épaule.  Vis.  Quatrième  muscle  de  l’épaule. 
Columb.  Lozanger. 

Rond  ( grand  ).  Riol.  , Cowp.  , Dougl.  , Winsl.  , Albin. 

Syn.  Le  troisième  de  ceux  qui  meuvent  le  bras.  Vés.  Troisième  muscle 
de  l’épaule.  Co/'r/725.  Le  rond  abaisseur  de  l’épaule.  Spig. 

Rond  (petit).  Riol.,  Cowp.,  Dougl.,  Winsl.  , Albin. 

Syn.  Le  huitième  de  ceux  qui  meuvent  l’épaule.  Fall.  Muscle  particu!i:i 
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que  personne  n’avait  remarqué , et  dont  Pîacentinus  s’attribuait  la  découf, 
verte.  Casserius , Spig, 

Rond  pronateur.  Riol. , Spig. , Dougl. , Winsl. , Alhin. 

Syn.  Le  troisième  de  ceux  qui  meuvent  particulièrement  le  rayon.  V/s» 
Septième  muscle  intérieur  de  la  main.  Colurnb.  Pronateur  supérieur.  RioL 
Pronateur  second.  Spig.  Pronateur  rond  du  rayon.  Cow^/j.  L’oblique  JVinsl, 
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Sacro  - lombaire.  Dulaur.  , Riol.  , Spig.,  Sten.  , Vcthey..,  Cowp. , 
Dougl  f Morg. , IV in  si.  , Albin. 

Syn.  Le  quatrième  de  ceux  qui  meuvent  le  thorax  d’un  côté.  Vés^ile, 
Cinquième  muscle  du  thorax.  Colurnb.  Quatrième  muscle  du  thorax.  Fall. 
Autre  muscle  du  dos  réuni  à ceux  de  l’épine.  Fabric.  Lumbo-costal.  Lient. 
Scalènes.  Albin. , Winsl. , Sabat. 

Syn.  Seconde  paire  des  muscles  du  dos.  Vés.  Second  muscle  du  cou.  CoL 
Les  septième  , huitième  et  neuvième  muscle  du  thorax.  Fall.  Les  scalènes. 
•Riol.  Triangulaire.  Spig.  Quatrième  muscle  du  cou.  Paré.  Les  premier 
et  second  scalènes.  Winsl.  Les  scalènes  premier , petit , latéral , moyen  , 
postérieur.  Alhin.  Scalène  antérieur  , scalène  postérieur  de  la  première 
côte , scalène  postérieur  de  la  seconde.  Sabat. 

Solaire.  Riol.  , Winsl. , Albin. 

Syn.  Le  quatrième  moteur  du  pied.  Vés.  Quatrième  muscle  de  la 
jambe.  Colurnb.  Second  extenseur  du  pied  , gastrocnémien  interne.  Spig. 
Gastrocnémien  interne.  Cowp. 

Sourcilier. 

Syn.  Muscle  observé  par  CorVer  et  destiné  à abaisser  le  sourcil , aie 
froncer  et  à le  retirer  vers  le  nez.  Riol.  Celui  qui  fronce.  Cowp. , Morg.  Le 
véritable  muscle  frontal.  Dougl.  celui  qui  fronce  le  sourcil.  Santor. , Albin. 
Le  muscle  sourcilier.  Winsl. 

Sous-clavier.  Riol, , Spig. , Cowp.  , Dougl.  , Winsl.  , Albin. 

Syn.  Le  premier  de  ceux  qui  meuvent  le  thorax  d’un  côté.  Vés.  Premier 
muscle  du  thorax,  Colurnb-.^  Fall.  Celui  qui  est  caché  sous  la  clavicule, 
Fabric. 
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Sous-costaux. 

Syn. 

Sous-scapulaire.  Riol. , Spig-  > Cowp. , Dougl. , IVinsL  , Albin, 

Syn.  Le  sixième  moteur  du  bras.  Septième  muscle  de  l’humérus. 
Columb.  Celui  qui  est  enfoncé.  F\.iol.  Le  troisième  de  ceux  qui  font  la 
circonduction.  Spig,  Sous  épaulier  , l’enfoncé  , le  plongé  , le  porte-feuille. 
Paré. 

Sphcno-salpingo-staphilins.  JVinsl, 

Syn.  Peristaphilin  externe.  Riol.  La  première  paire  qui  dilate  les  arrières 
fosses.  Spig.  Spheno-ptérigo-palatin.  Cowp.  Pomelan  muscle  de  la  trompe 
^Eustache,  Vés.  Palato-salpingien.  Dougl.  Circonflexe  du  palais.  Albin, 

Sphincter  de  la  vessie. 

Syn. 

Sphincter  cutané  de  l’anus.  Winsl. 

Syn.  Muscle  qui  environne  l’intestin.  V"és.  Muscle  orbiculaire  de  l’intestin 
rectum  , appelé  sphincter.  Columb.  Sphincter  premier  et  externe  , charnu. 
Riol.  Le  constricteur.  Spig.  Sphincter  de  l’anus.  Cowp. , Santor.  Sphincter 
externe.  Dougl. 

Sphincter  interne  ( de  l’anus  ).  Dougl.  , Albin. 

Syn.  Sphincter  cutané.  Dulaur.  Sphincter  cutané  et  superficiel.  Riol. 
Muscle  cutané  et  circulaire  placé  au  bord  de  l’anus.  Fall.  Sphincter  intes- 
tinal ou  orbiculaire.  Winsl. 

Splénius  de  la  tête.  Albin. 

Syn.  Portion  de  la  première  paire  des  muscles  qui  meuvent  la  tête  sur 
la  première  vertèbre.  Fés.  Portion  supérieure  du  splénius  ou  mastoïdien 
postérieur.  Cowp. , Winsl.  Triangulaire  du  splénius.  Spig. 

Splénius  du  cou.  Albin. 

Syn,  De  la  première  paire  des  muscles  qui  meuvent  la  tête  et  la  premicré 
vertèbre.  Vés.  Partie  du  premier  moteur  de  la  tête.  Columb.  Portion  infé- 
rieure du  splénius  ou  mastoïdien  postérieur.  Cowp,  , Winsl. 

S tapé  dieux.  Dougl. , Albin. 

Syn.  Muscle  de  l’étrier.  Cowp.^  Valsai.  Dougl.  Le  second 

muscle  de  roreillc  interne  que  nous  appelons  petit.  Vieus. 
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S:erno-cleido-mastoïdien. 

Syn.  Le  sterno  et  le  cleido-mastoïdien.  Alhin.  Les  mastoïdiens.  Riot. , 
Doiigl. 

Scerno-hyoïdien.  RioL  , Spig.  , Coup. , Morg. , Dciigl.  , Santor.  , 
Jleist. , TVinsl. , Alhin. 

Syn.  Le  premier  de  l’os  hyoïde.  Columh.  , Fall.  De  la  seconde  paire 
c’e  l’os  hyoïde.  Casssr.  Le  sterno-cleido-hyoïdien.  Winsl.  Troisième  muscle 
de  l’os  hyoïde.  Paré. 

Sterno-thyroïdien.  Spig. , Cowp.  j Morg. , Doiigl. , Santor.  y IVinsl. , 
Alhin.  , 

Syn.  Les  troisième  et  quatrième  des  muscles  communs  au  larynx.  Vés. 
Le  premier  commun  du  larynx.  Columh.  Seconde  paire  des  muscles 
communs  au  larynx.  Fahric.  Première  paire  des  communs  du  larynx. 
Casser.  Le  bronchien.  Riol. , Spig.  Sterno-cleido-broncho-crico-thyroïdien. 

Styio-glosse.  Riol. , Spig. , Cowp. , Dougl. , JVinsl.  , Alhin. 

Syn.  Le  cinquième  et  sixième  de  la  langue.  Vés. , Columh.  Troisième 
paire  de  la  langue.  Fall. , Arant. 

Seconde  paire  de  la  langue.  Casser.  Sixième  paire.  Spig. 

Stylo-thyroïdien.  Cowp.  , Dougl. , Santor.  , Winsl.  , Alhin. 

Syn.  Troisième  ou  troisième  paire  de  l’os  hyoïde.  Columh..,  Fait.., 
Arant. , Casser.  Stylo-ceratoïde.  Riol. , Spig.  Le  grand  , le  nouveau 
styloïde.  Santor. 

Stylo-pharyngien.  Riol.,  Spig.,  Cowp.,  Valsalv.  , Morg.,  Dougl., 
Santor. , Winsl. , Alhin. 

Syn.  Quatrième  paire  de  la  langue  appartenant  au  gosier.  Fall.  Troisième 
paire  du  gosier.  Spig. 

Sublime.  Dulaur.  , Riol. , Hunauld.  , Alhin. 

Syn.  Le  premier  de  ceux  qui  meuvent  les  doigts.  Vés.  Quatrième  muscle 
intérieur  de  la  main.  Columh.  Premier  muscle.  Arant.  Fléchisseur  de  la 
troisième  phalange  des  doigts.  Spig.  Le  perforé.  Cowp. , Dougl.  Le  perforé 
communément  le  sublime.  Winsl. 

Supérieur  de  l’oreille.  Valsalv. , Santor. , Winsl. 

Syn, 
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’ Syn.  Le  premier  de  l’oreille.  Fall.  , Casser,  Portion  des  frontaux 
placée  sur  le  crotaphite.  Riol.  Élévateur  de  l’oreille.  Spig. , Albin.  Le 
premier  et  second  mitoyen  de  l’oreille.  Vieuss. 

Supérieur  du  marteau.  Winsl. 

Syn.  Muscle  de  la  partie  supérieure  du  conduit  auditif,  muscle  de 
Casserius.  Casser.  Nouveau  muscle  externe.  Fabric.  , Muscle  externe  de 
l’oreille  interne.  Riol. , Spig.  Muscle  de  la  petite  apophyse  du  marteau. 
Vais.  Muscle  qui  relâche  le  timpan.  Albin. 

Supinateur  long.  Riol.  , Spig. , Dougl.  , Alh. 

Syn.  Le  second  des  quatre  qui  meuvent  particulièrement  le  radius.  Vés. 
Huitième  muscle  extérieur  de  la  main  nommé  le  très-long.  Columb. 
Premier  supinateur.  Spig.  Long  supinateur  du  rayon.  Cowp.  Long  ou 
grand  supinateur.  Winsl.  Long  racial. 

Supinateur  court.  Riol. , Dougl. , Albin. 

Syn.  Quatrième  moteur  particulier  du  rayon.  Vés.  Neuvième  muscle 
extérieur  de  la  main.  Columb.  Second  supinateur.  Spig,  Supinateur  court 
du  rayon.  Cowp,  Le  court  ou  petit  supinateur.  Winsl,  J 
Sur-costaux, 

Syn. 
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Thyro-arytenoïdien.  Riol.  , Spig. , Cowp. , Dougl. , Santor. , Alb. 
Syn.  Neuvième  et  dixième  des  propres  du  larynx.  Vés.  Le  quatrième. 
Columb.  La  seconde  paire.  Fabric.  La  quatième  paire.  Casser.  Le  thyro- 
ary'tenoïdien  et  le  thyro-épiglotique.  Winsl. 

Tragicus.  Albin, 

Syn.  Muscle  du  tragus.  Valsai. , Santor.  Petit  muscle  de  l’oreille  dans 
les  cartilages.  Winsl. 

Transversal  des  orteils.  Winsl. 

Syn.  Treizième  des  oxt€'\s.  Bauhin.  Muscle  transverse.  i?/o/.  Transversal. 
Casser.,  Spig.,  Aforo^.  Transversal  du  pied.  Cowp.,  Dougl.,  Albin.  Le 
petit  abducteur  du  gros  orteil.  Lieut.  Transverse.  Vés.  , Fabric. , Riol.ÿ 
Spig.  , Morg. , Santor. , Winsl, 


D 


T 

Tranverse.  Vù. , Fabrîc.  , Riol.  , Spig, , Morg  , Santor,  JVinsl. 
Syn.  Transverseal.  Columb,^  Cowp.  Transverse  de  l’abdomen.  Albirv 
Transverse  de  l’oreille.  Albin. 

Syn.  Fibres  transverses  à la  bosse  de  l’oreille..  Valsai,  Fibres  placées  sur 
la  convexité  du  limaçon.  Santor. 

Transverse  du  périné.  Albin. 

Syn.  T ransverse.  Barthol. , Heist.  Transversal  de  la  verge.  Cowp.  Petit 
releveur  de  l’anus  ou  externe.  Dougl.  Transversal.  Santor.  Transversal 
de  l’urètre.  Morg. 

Trapèze.  Riol.  , JVinsl.  , Sabat. 

Syn.  Second  moteur  de  l’épaule.  Vis.  Capuchon.  Columb..^  •^P^o‘9 
Cowp. , Albin  , Dougl. 

Très-large  du  dos.  Cowp. , Dougl. , Morg. , Alb. 

Syn.  Quatrième  moteur  du  bras.  Vés.  Quatrième  muscle  de  l’épaule. 
Columb. , Fall.  Le  très-large.  Dulaur.  > Riol.  , Spig.  Le  grand  dorsal. 
JVinsl. 

Triangulaire  du  sternum.  Albin. 

Syn.  Le  sixième  du  thorax.  Vés. , Columb. , Fall.  Celui  qui  est  appliqué 
à la  partie  interne  du  sternum.  Fahric.  Le  triangulaire  et  le  pectoral  interne. 
Riol.  Triangulaire.  Sten. , Marchet.,  Cowp. , Dougl.  Les  sterno-costaux* 
Verhey.  , Santor.  Les  sterno-costaux  , communément  le  triangulaire  du 
sternum.  JVinsl. 

Triceps  brachial.  Alhin.'t  Sabat. 

Syn.  1°.  Le  premier  des  extenseurs  du  cubitus.  Troisième  du  cubitus. 
Columb.  Le  long.  Riol.  z°.  Partie  qui  renforce  le  premier  des  extenseurs. 
Vés.  3°.  Le  troisième  des  extenseurs  du  cubitus.  Vés.  Grand  anconé,  anconé 
externe,  anconé  interne. 

Triceps  crural.  Sabat. 

Syn.  Septième  et  partie  du  huitième  moteur  du  tibia.  Vés.  Vaste  externe, 
vaste  interne  , crural.  Alhin..^  JVinsl.  massif  interne,  massif  externe , cuissier, 
Zigomacique  ( g,rand.  ) Santor. , JVinsl.  , Albin. 

Syn.  Le  zigomatique.  Riol.  , Cowp. , Dougl. . Morg. 

Zi|;jomat,ique  (petit.  ) Santor. , JVinsl. , Albin. 
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